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- A v E e Ti s s E i E N t

- r - Concernant ce Journal .
: - - -

JN* pas jufte que la diminution

du prix du port de cet Ouvrage, que

nous venons d'obtenir de MM. les Fer

miers-Généraux des pofles de France, tour

ne à notre profit , nos Soufcripteurs font

avertis qu'ils ne payeront à l'avenir que -

14 livres par année, tant pour le prix de

la foufcription, que pour celui du port par

les poftes dans toute la France ----

On tiendra compte de l'excèdent des 14

livres à ceux qui ont déjà payé 16 livres

4fous, pour l'année entière, à compter

néanmoins du moment où la diminution

duport au lieu -

Cet Ouvrage coute 9 liv pris ici.

Ceux qui voudront foufcrire, s'adreffe

ront ici àM.WEIssENBRUCH, Directeur

du Bureau des Journaux , ou à Paris, à

M. LUTToN, rue Ste, Anne Butte St.

Koch. -- * - - : - - - ---

-- --
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PETERSBOURG(le 13 septembre).

L'Impératrice qui étoit revenue ici de Czars

ko-Zelo le 9 de ce mois, affifta le lende

main aux cérémonies de la fête de l'Ordrc de

St. Alexandre Newsky, aini qu'au bal qu'ily a

eu à cette occafion. -

Le 1 1 , elle retourna à Czarsko-Zé'o, d'où

l'on croit qu'elle ne reviendra que le 2o,jour

anniverfaire de la naiffance du Grand Duc.

S. M. a nommé Banquiers les
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1NégociansGuillaume Gomm& Pierre Knutzen,

& a reconnu pour Vice-Conful de France le

Sr.Rember , autre Négocian François, établi en

cette ville.

Le traité conclu depuis peu entre notre cour

& celle de ia Grande-Brétagne,& ratifié par S.

M. I., concerne uniquement le commerce ; &

l'on affure qu'il ne s'y trouve pas un feul arti

cle qui ait rapport à leur fiftême politique.

- Mr. Roffignol, Conful de France, eft atri

vé depuis quelques jours en cette capitak. .

* Quelquesavis portent que la plus grandepar

tie de Catan , ville capitale du Royaume de ce

nom , a été réduite en cendres,& qu'on aper

du par cet accident une grande quantité de

grains, de pelleteries &d'autres marchandifes.

- -

SrocH o LM (le 3o 7bre.) La cour a quit

téle château d'Ulricfdahl,où elle étoit depuis le

- commencement de la belle faifon, pour aller

établir fon féjour à Drotningholm.

Le Roi ayant confirmé le choix que les Etats

avoient fait du Comte de Lôwenkielm , pour

' remplir la place de Préfident de la Chancèle

rie, dont le Sénateur Comte d'Eckeb'ad s'eft

démis. Ce nouveau Préfident fut mis enpof

feffion de fa place, le 17 de ce mois,Tout le

collège de la Chancèlerie, compofé d'environ

2oo perfonnes , l'a reçu à la defcente de fon

- carofle ,& l'a conduit à la Chancèlerie. S. M.

a nomméAdjudant-Général de fes armées na

vales le Comte Antoine-JofephWrangel, Che

valier de l'Ordre de l'Epée ,& Chefd'Efcadre

-
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le Capitaine Commandeur Nils Lilia , Cheva

lier du même Ordre.

Les quatre Sénateurs qui, comme on l'a an

noncé, ont demandé au Roi la permiffion de

fe démettre de leurs places, ont préfentépour

cet effet àS.M. un mémoire qui étoit conçu

dans les termes fuivans : -

-

Confidérant la ftuation délicate où les E

tats fe trouvent réduitspar la diverfité d'avis

quife rencontre dans leurs délibérationsfur la

conduite de plufieurs Senateurs, nepouvant d'ail

leurs, ni ne devant oublier le principe infépa

rable demos confeils & de nos vues, dont l'objet .

principal a toujours étéle bien du Royaume &

l'union des Etats, nous nous croyons, dans cette

circonftance, obligés par laplus intime convic

tion de nos devoirs de Citoyens, de nous dé

mettre de nos places de Sénateurs, afin de n'é-»

tre pas la caufe innocente d'une divifion par

mi nos Comparriotes. Nous efpérons , Sire, de

votre bonté royale , dont nous avons eu jufqu'à

préfent des marquesfi éclarranres, & dont nous

cmfervons la plus refpectueufe reconnoifance,

que V. M. voudra bien confentir à notre deman

de, d'autant plus que les intentions les plus pu

res de procurer le bien de fon fervice & celui

du Royaume nous ont portés à cetre démarche.

Nous fommes, avec le plus profond refpect, & c.

Il n'eft pas encore décidé fi ces quatre Sé

mateurs auront des penfions. Le parti qui leur .

eft oppofé dans le Sénat , paroit vouloir les

exclure de cette grace, malgré l'ancienneté de

leurs fervices. Deux d'entr'eux, les Contes de

Rofen & de Seth, ont fervi fous le régne de

A 3
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Charles XII, le premier en qualité de Colonel,

& le fe ond en qualité de Confei'er de Chancè

lerie : le Comte de Rofen a de j lus commandé

tre is fois, les arnées du Roi, en Finlande, en

Norwège , & dans la dernière guerie, en Po

méranie. S. M., en acceptant fa démaiffion, lui ,

a répondu dans les termes fuivans : - a - v .

Adolphe Frédéric, &c. Nous avons appris

avec beauconp de peine la réfolution que vous

avez prife de remettre entre nos mains votre ,

charge de Sénateur de ce Royaume. Les preuves

éclatantes de bravoure & de vertu qui ont dif

tinguéf longtems vos fervices militaires, join- -

tes a la fidélité & au zèle qui depuis ont tau--

jours dirigé vos confeils dans le Sénat , tantt

fous le régne de notre predéceffeur, de glorieu

fe mémoire , que fous le nôtre, vous ont acquis

de notre part laplus gran le confidération ; &

c'eft azuec regrêt que nous ne vous verrans plus ,

affifter aux délibérations du Sénat. Mais, ayant

égard a votre demande & au confentement que,

les Etats ont pugé a propos d'y donner, nous vou- .

lons bien vaus accorder votre retraite cé vous

difpenfer , par ces lettres , de la fonction de Sé

mateur du Royaume. Nous vousfouhaitons,pour

une longue fuite d'années , , toutes fortes de fa

tisfactions & de bonheur. - » « -- .

Les Etats fe font affemblés le 7 & le 1o de .

ce mois, & ont élu trois Sujets pour chacune

des fix places vacantes dans le Sénat. Parmiles

trois qui ont été ptéfentés au Roipour rem-;

plir les deux places militaires , S. M. a fait

Chevalier de l'Ordre de l'Epée, & de Hothon

Guillaume de Géer , Chevalier du méme Qr

, - -
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dre& Gouverneur de Province à Louife en Fin

lande. Ellea nommé aux quatre places civiles

Charles Hermelin, Confeiller dans le Collége

de Guerre, & Chevalier de l'Ordre de l'Etoile

du Nord ;le Comte George Gyllenfterna ; Jean

deWalwyk, Chevalier dudit Ordre de l'Etoile

du N r 1 &Commifiaire d'Etat,& le BaronEf

bifern Reuterbolm. Ces fix Sénateurs ont été

inftallés le 16, avec les formalités accoutu

mées. - - -

: Suivant le compte que le Collége de Com

merce & le Bureau de la grande Douane ont

rendu aux Etats, de tout ce qui a rapportà la

liberté qu'omt les Miniftres Etrangers de faire

entrer, enpayant, toutes les denrées du dehors,

dont , en grande partie, l'introduction ettpro

hibée dans le Royaume , le Comité fecret aju

géque cette affaire devoit être traitée avecbeau

coup de ménagement & d'attention , attendu

que d'un côté, toutes les ordonnances rendues

contre le luxe & les réglemens faits pour l'en

couragement des fabriques du Royaume, font

nulles, fi l'on permet, en faveur de quique ce

foit, l'entrée libre & franche de toutes mar

chandifes fans exception , & que u'une autre

part, les Miniftres Etrangets ont joui de tous

rems , de la libertc de faite venir du dehots ;

en payant les droits , tout ce qu'ils fouhaitenr.

En attendant une décifion fur cet important ob

jet, le Comité fecret a été d'avis qu'il fuffiroir

de faire revivre, daus une forme convenable aux

circonftances préfntes, l'ordonnance de 1671,

& les letttes-patentes du Roi a ce fujet, du22

Mai 1739.En conféquence, les Etats ont adref

fé au Roiune lettre par laquelle ils fupplient

bow .. : .
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S.M. d'ordonner le renouvellement&la publi

cation de l'ordonnance 1671 , fuivant leplan

- du Comité fecret , de la faire enregiftrer au

nombre des réglemens du Bureau de la grande

Douane, & d'enjoindre au Grand-Maitte des

cérémonies de la communiquerà tous les Mi

niftres étrangers. - 

On mande de Karis en Finlande, que le ton

nerre efttombé dans le village deSmedby, où il a

briféune pierre qui av it onze pieds dixpou

ces de diamê re , mefure de France , & en a

jetté les morceauxàune diftance devingt-deux

pieds. La foudre a paffé de-là dans une écurie,

y afracaffe un traineau,& d'où el'e s'eft élevée,

en fortant,fur un arbre dont elle a enlevé l'é

corfe & coupé les branches dans une forme ar

rondie, comme auroit pu faire un Jardinier à

vec des cifeaux : elle s'eft éloignée enfuite, en

laiffant des traces fur la terre , jufqu'àune mon

tagne voifine, où elle s'eft diffipée. Ces effets

font remarquables,fur-tout par la force & la

durée du trnnerre.

-

- CoPPEN HAGUE ( le 2 Septembre.) Le

Roi a donné au Colonel Mathias Von-Leth la

permiffion de fe retirer du regiment des Cui

raffiers de H lftein, auquel il étoit attaché,&

lui a accordé le grade de Général - Major. M,

Chriftian FrédericVon Giefe,Colonel&Com

mandantdu fecond régimentnational d'Oplan

de, infanterie , a auffi obtenu fa démiffion,&

ce régiment a été donné à M. Henry de

Schlangbufch, ci-devant prémier Major du ré

giment des troupes levées de Nordenfield.



( 9 )

Le Roi & le Grand Duc de Ruffie, en leur

qualité de Ducs de Holftein , ont rendu con

jointement une Ordonnance datée de Gluck

ftadt le 28 Juillet dernier, laquelle contient di

vers réglemens tendant à abreger lesprocédu

res juridiques. -

- La Chambredes Finances desIndes Occilen

tales & de Guinée : a notifié à la douane de

cette ville, qu'en conféquence de l'ordonnance

du Roi du 19 Avril 1764, il feroit permis à

- route perfonne de faite entrer librement dans

les Etats de S. M. le rum provenant des colo

nies de l'Amérique. -

L'Efcadre de 7 vaiffeaux de guerre Ruffes

nouvellement conftruits à Arehangel & com

mandée par l'Amiral Michenski, après avoir

mouillé quelque tems dans la rade de cette vil

le, en eft repartie pour fe rendre à Cronftadt.

Deux vaiffeaux de ligne de la même nation,

faifant partie d'un autre Efcadre qui va d'At

changel à Cronftadt,font arrivés le 19 dans

notre port avec l'Amiral Anderfon. Les 3 au

tres vaiffaux, quiforment le refte de cette Ef

cadre,font attendus dans quelques jours.

La cargaifon du vaiffeau Afiatique la Dé

bora,arrivé dans notre rade,confiite en 6184

livres de falpêtre,23 3 1 2 de bois de Colliatour,.

1 56o7pièces de Goras de diverfes fortes, 4724

pièces de Baftas de Jugdia, 1667 d'Abarzi,.

1 124 de Cafla , 18 1 de Mallemole ,424 de

Térindains, 1616 de Dourias,71 de Calidafi,4

de Naefuch, 16 de mouffeline,brodée,223ooo

de drap fimple de Giliador , 11392 de drap ,

deKaremis, 185oo de drap de Porfiake,235 95

de drap d'Ingres , 1792 j de drap de Serkuri,.

&ca - - A 5
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WARsov 1 e ( le 2 1 Septembre.)Le 7 de ce

mois, au point du jour, on annonça au public

l'anniverfaire de l'élection du Roi, par une dé

charge de cent coups de can n :S.M. reçut , à

cette occafion, les complimens des Sénateurs,

des Miniftres étrangers & de la principale No-,

blefle. - 

- ... Le Comte de Sapieha , Sous-Chancelier de,

Lithuanie,& chargé de l'adminiftration des biens

du Prince de Ra ziwil , ci devant Waiwode de

Wilda, a envoyé depuis peu , à l'Hôtel de la

monnoie établi ici, la vaiffelle d'argent quiap

partenoit à ce Prince, laquelle les troupes Ru -,

fes avoient'enlevée de laFottereffe d'Olyka, mais,

qu'elles ont enfuite reftituée. . - , , , , .

Les Archevêque & Evêques du Royaume

ont écrit des lettres circulaires à tous les Cu

rés& autres Ecléfiaftiques de leurs diocèes,

pour les engager à envoyer ici les vafes d'ar

gent& autr s ornemens fuperflus ,en échange

defquels on leur donnera de l'argent monnoyé,

Il eft décidéque les monnoies d'argentferont

déformaisfrappées ici ; o lles de cuivre leferont

à Cracovie, où le Baron de Gartenberg,Saxon,

s'èft déjà rendu potir y faire faire les difpofi

tions néceffaires à cet effet., Il vient d'affermer

pour 3 ans les revenusdu Pays de Zipfe ,Sta

roftieappartenantes au Prince Poniatowski,fre

re du Roi, & Ghambellan de la Couronne. .

Les Miniftres de Ruffie tieaent affidument .

leurs conférences en préfence du Rima » fur
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les points propofés par le Baron de Golez rea

lativement à la douanegénérale & aux délisé

rations de la dernière Diéte dc convocation. .

La commiffion deguerre Lithuanienne a ac

cordé au Comte Potocki, Général d'artillerie

de Lithuanie ,une penfion de 15 mille florins

de Pologne en dedommagement des terres de

ce Grand-Duchéquiavoient été annexées àfon

emploi,& qu'on en a enfuite détachées ,parce

qu'elles n'y appartenoient pas s : - -

: Le Comte Zaluski , ci-devant Suffragant de

Ploczko& actuellement Jéfuite, eft revenu d'

talie dans festerres àZobitra, dont il a abban

donné la propriéré après fa mort à la Socié

té dans laquelle - il eft entré. Il a eu depuis

peu l'honneur de rendre fes refpects au Roi, qui

a confirmé l'indulr par lequel le Pape lui a ac

cordé la permiffion dejouir defes revenus, qui

montent a 3o milleflorins monnoie du Pays.

On affure que le Roi a fait expédier auxNo

bles de chaque Palatinat un ordre par lequel

ils feront obligés deformais d'entrer en cam

pagne, lorfqueS. M. le jugera à-propos, fans

quoi ils ne feront plus reconnus pour Gentils

hommes Pelonois,& ils perdront le droit de

domer leurs fuffrages dans les Diètes générales

&particulières. . - - - -

- L'Inpératrice de Ruffie vient , dit-on , d'a

dreffler au Roi une lettre dans laque le elle re

nouvelle fes inftances en faveur des Diffidens

& particulièrement de ceux du Rire-Grec. De

puis que es preniers fe trouvent appuyés de la

recommandation de S .M. Imp. & de celle du

Roi de Prufle, ils font les plus grands efforts

pout le maintien des priviléges qui leur ont été

- - A 6
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accordés autrefois,&pour parveniràpofféder

descharges dans l'Etat, ainfi que les SujetsCa

tholiques Romains de la République. L'Evêque

de Mohilow eft fecondépar la Nobleffe protef

tante, qui a fait préfenter au Roiunmémoire

à ce fujet, dont les expreffions font fortes ,

&néanmoins dans lequel on chercheà flatter le

Souverain. En voici quelques-unes.

- La Pologne a recouvré fous votre régne fa

précédente liberté& une partie de fon ancien

luftre , pourquoi n'y prendrions - nous point

part avec le reste des Sujets,puifque nous ren

dons hommage à un même Maitre ? La religion

que nous profefSons ne peut pas nous en rendre

indignes. Si on pouvoit nous en faire un crime

fous tout autre Prince , ce me fera pas fans

doute fous votre régne. Vous étes Catholique

Romain, mais fans préjugé. - Vous confeffez les

dogmes de Rome , mais vous n'étes pas voué

à l'efprit de cette cour. Lobfenz voit déjà fes

temples rouverts, les Grecs de Lithuanie efpè

rent le méme avantage , nous nous flattonspa

reillement d'étre admis aux charges : l'Etat s'eft

bien trouvé de nos fervices fous vos prédécef

feurs au trône , les affaires du gouvernement

furent remifes entre les.mains .. de nos Ancêtres

fous le Grand Cafimir,Uladislas & Sigifmond ,

quoiqu'ils nefufent pas de la religion dominan

te, & qu'ils vécufent dans un fiécle où unze

le aveugle & lafupériorité entretenaient les ef

prits dans une fermentation continuelle. Quel

que partagés que foient entr'eux , quant aux

dogmes, les fentimens de ceuxqui compofent l'é

glife de Chrift, ils fe réunifent pourtant tous

en ce point, qu'ils ordonnent la fidélité & l'e

eiffance aux Princes que l'on fert ... ,
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: on ne fait encore quelle:

fera à ce mémoire ; mais l'on penfe que S.M. la

trouvera dans l'hiftoire des fiécles ,à laquelle

les Diffidens renvoient. - * ' * -

Il paroit une lettre du Roiécrite auxCom

miffaires de la Tréforerie, en date du 24 du

mois dernier, dans laquelle S. M. leur ordons

ne, en vertu de l'aurorité qui leur eft donnée

par les Etats affemblés de la République , de

dreffer un tarif; d'avoir cependant égard à la

, proportion des facultés, & à la modération des

droits, de manière à faire connoître avec quel

le ardeur elle defire, que fes Sujets puifent les

aequitter, en retirer de grands avantages avec

une entière liberté, & s'y préter fans aucune

répugnancè".Elle les avertit,, qu'au cas quefa

chambre de Tréforerie,à qui il appartient au

tant , en conféquence de beaucoup d'anciennes

loix, qu'a la République de créer cette Douane,

vint à fouffrir de ces diminutionspar une mo

dification de fes revenus... tous ces déchets ne

pourroient que lui être agréables, & qui ne dou

toit point que, vû ce qu'il retranche de fa table

royale , malgré tant de loix qui en défendent

l'épargne, les Etats inftruits ne trouvafent un

moyen de fuppléer aux pertes que feroit le tré

for,fans que perfonne put fans plaindre.., .

On affure que le Sénat tiendra après la St,

MichelunConfeil extraordinaire, dans lequel on

décilera fi les affaires exigent une afflemblée

générale des Etats du Royaume. -

* Ce fera dans le moisprochain qu'on jugera

ici le fameuxprocèsdes Nobles de Courlande

contre leur Duc. - -

on apprend de Petrikaw que M. Kozlobroc

--
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ky, coupable de meurtre,y a été condamnéà

mortpar le Tribunal, de Juftice ,& qu'un déa

tachement des troupes . de la Grande Pologne

l'a enlevé d'une Eglife d'Oftroleck , où il s'é

tit refugié .. . , .. . , - .- e .

Onapprend auffi de l'Ukraine que la contagion

s'eft de nouveau répandue desfontières de Tar

tarie dans les terres du Prince Lubomirski » Par

latin de Baclaw , & que pour en prévenir les

fuites, on a forméun cordon de troupes fur la

frontière.

On lit dans la Gazette Françoife de notre

ville, un article conçu en ces termes : -- , 

, On iuge néceffaire d'avertir, le publie que le

nomme Augufte , Guillaume lVolff,, ci-devant

Capitaine en fecond aux Garaes du Corps du

Roi, après avoir Aubi un examen fermel , fus

congédié par erdre de S. M. Ledit l ' olff croyant

ue la perte de fon emploi étoit l'ouvrage de

% de Sauerzapff, Colonel au fervice de la Ré

publique & Commandant des Gardes du Corps

de S. M. , s'arrêta pendant près , de deux mois

en cette ville, d'où s'étant clandeftinement re

tiré, il envoya au Colonelun cartel, daté du 17

Juillet, dans lequel il l' accufe d'étre 4'auteur

de fon malheur, & lui indique, pour fe battre,

Kempen, ville frontiere de la silefie Le colo

nel prit là deffus le parti de demander à s. M.

la permiffon de s'y rendre, ce qui lui fut non

feulement reffé, mais méme defendu en pré

fence de tous les Officiers qui s etoient rendus

pour affier à la parade, & cela fous peine de

difgrace. le Sr. lyoff envoya Mecond défi au Co

Lonel , lui marquant en méme tems qu'il l'atten- .

doit pour le 3e Août frès de Czenfiechou fur
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la frontière. M. de Sauerzapff, convaincuqu'il

ne pourroit obtenir la permiffion du Roi , fut

" obligé, pour maintenir fon honneur, de deman

der fa déniffon, qui lui fut accordée; après quoi,

il partit avec les Lieutenans Ponenkowski &

Dembitzki du régiment des Dragons des Gar

des de la Couronne, & le Capitaine Fabri des

Gardes du Corps,& fe rendit, le 27, à l'en

droit marqué, où il attendit le Capitaine IVolff

mais comme il n'en eut, le 29, aucune nouvelle ,

il envoya, le 3o, des gens à cheval avec des

lettres adrefées aux Magiftrats des villes fron

tières de la Siléfe , Bodzanowitz, Rofemberg,

Lublimitz, Tarnonitz & Voyaicki, pour s'in

former de Wolff ( Ces lettres fe trouvent entre

les mains des Magiftrats defdites villes.) Enfin

le Colonel n'ayant pu avoir aucune nouvelle de

lzolff , après avoir fait toutes les démarches,

poffibles en pareil cas pour le découvrir , s'arré

ta encore deux jours au-dela du terme ; après

quoi il fe transféra, accompagné de fes fecon

dans,fur la place, où ayant tiré fes piftolets,

il fit certifier fon féjour & comme tout s'étoit

paffé. Le Colonel revint enfuite a Warfovie.Le,

Roi a bien vaulu lui rendre fa charge de Colo

mel & Commandant de fes Gardes du Corps-, .

A L L EM A G N E

BERL 1N ( le 28 Septembre.) Le retour du

Roi& les effets falutaires des eaux de Landeck

fiur fa fanté, ont cauté la joye la plus parfaite

cn cette capitale. S.M. qui ne pouvoit qu'avec

peine montet& defcendre à pied les montagnes

quifont aux environs de ces bans , les parcou
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roit fans aide, après en avoir fait ufage pendant

2 1 jours : elle a déclaré que fafanté n'avoitja

mais été auffi bonne depuis plufieurs années qu'
elle l'eft maintenant. - - 

Le 22 , la cour prit le deuilpour 6 femaines

à l'occafion de la mort de l'Empereur.

- Le 25 de ce mois de grand matin, les Ré

gimens de Lottun & deZeunert, Infanterie, le

Régiment des Gendarmes , celui des Huffards

de Ziethen & un Efcadron des Gardes du Corps, 

fortirent de certe capitale pourfe rendre dans

les environs de Potzdam, où ils ont exécutédif

férentes manœuvres en préfence du Roi. Cn

croit que S. M.partira bientôt pour Magde

bourg, afin d'yfaire manœuvrer auffi lestrou

pes quiforment la garnifon de cette place. Le

Feld Maréchal, Prince Ferdinand de Brunfwic,. -

qui en eft Gouverneur,y eft arrivé pour don

mer les ordres néceflaires à cet effet.

" Le Prince Frédéric Henri,frère du Prince de

Pruffe, eft malade depuis quelquesjours de la

fièvre tierce. . - -

S.M. a rendu un édit datédu 1er Août der--

nier, par lequel elle accorde à ceux de fesVaf

faux& Sujets qui poffédent desbienfonds dans

la Siléfie & dans le ComtédeGlatzun répit de

3 ans pour l'acquittement de leurs dettes : elle

ftatue , par le même édit, que les intérêts de

ces dettes ne pourront être portés au-delà de 6

pour cent. - _ - -- *

Il y a eu, le 15 de ce mois,àNauen,petite

ville fituée à quelques lieues de cette capitale,

un incendie qui a confumé en très-peu de tems

un grand nombte de maifons & de granges.
s . '
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HANovRE ( le 1 ) Le Baron de

Munchaufen, Confeiller Intime & Préfident

de la Chambre des Domaines de cet Electorat,

vient d'en être déclaré Premier Miniftre, em

ploi dont petfonne n'avoit encore été revêtu

jufqu'àpréfent. -- -

· INs PRU c x ( le 26 septembre.)On a chan

en une chapelle l'appartement du palais dàns

equel l'Empereur eft mort. Les pP. Recollets

font chargés d'y célébrer trois meffes par jour,

à comm ncer du 4 Octobre prochain. La nou

velle porte , l'arc de triomphe,& les autres or

nemens placés pour le:l'Archiduc

Léopold, font auffi changés en un monument

qui doit confrver à jamais dans cette capita

le , le fouvenir de la mort inopinée de ce

Prince. On travaille déja aux bas-reliefs &

aux autres marques caractériftiques qu'on doit

y ajouter. - -

-*vreNNE ( le 28 septembre. ) L'Empereur

regnant & l'Impératrice fon époufe ont reçu

les complimens de condoléance du Nonce du

Pape, des Ambaffadeurs& Miniftres étrangers

fur la mort de l'Empereur. Le quatre Magnats,

Députés duRoyaume de Hongrie , ont eu anffi

à cette occafion une audience publique de l'Em

pereur. L'Impératiee-Reine Douairière n'admet

après d'elle que fes Dames d'honneur, On la

croit déterminée à porter le deuil pendant tou

te fa vie, à l'exemple de plufieurs autres Impé

ratrices Douairières. ' - ' . '

L'Impératrice-Reine ayant confidéré que par

la mort de feu Empereut, fon augufte époux
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& Co-Régent de fes Royaumes &, Pays-hérée

ditaires , tout le poids du guvetnement re

tomboit fur elle feule; S. M. I. & R. a réfolu,

pour le bien être de fesfideles Sujets de fe dé

charger d'une parie de ce péfant fardeau en

nommantà la méme Co-Regence fon augufte

& très - cher fils ainé, au lourd'hui Empereur

& ton héritier & fuccetleur futur , tant en ver

tu ie fn droit naturel , qu'en corfequence de

la Pragmatique Sanction. Les éminets qua

lités de ce Prince&fon amour en vers fon au

gufte mere & enve s fes peuples, juftifient la

confiance qui a porté l'Impératric, Reine à le

nommerCo-Régent. S.M. I. &R. n'entend né-.

anmoins déloger en rien a la fouveraineté in

divifible qu'elle, conferve fur tous fes Etats ,

conformement à la même Pragmatique-Sanc

tion. L'Empereur ayant accepté la Co-Régence,

& donné pour cer effet les reverfales 1équifes,

cet évenement a été notifié à tous les dépar

temens de la cour & aux autres départemèns

& tribunaux fupérieurs & inférieurs des diffé

rens Etats de S.M. l.&R. , auxquels on a rap

pellé le ferment qu'ils ont prété enmême tems

- L'Empereur & l'Impératrice Reine ont en

même temsjugéàpropos de réunir leurs cours,

de maiere qu'elles n'en forneront plus à l'a

venir qu'une teule : le Conte d'Uhlefeld a été

en conféquence confirmé dans l'emploi de

Grand-Maitre de leur Maifon & dans celai de,

Miniftre des conférences,& on lni a donné

pour adjoint , en la même qualité, mais enfe

cond, le Prince de Kevenhuller Metfch, ci de

vant Grand-Chambellan , lequel eft remplacé
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dans cette charge par le Comte Antoine de

Salms, ci-devant Grand-Maitre de la Maifon du

Roi des Romains. L.M, I.&R. ont en même

tems accordé au Prince d'Auerfperg la permif

fion de fe démettre de l'emploi de Grand-E

cuyer , en contidération de fon , âge avancé ,

mais défirant lui faire connoitre cembien elles

font fatisfaites de la maniere dont il en a exercé

les fonctions pendant 2 : ans, elles ont voulu

qu'il confervât tous les honneurs & les préro

gatives attachés à cette place, à laquelle elles

ont nommé le Comte de Dietrichftein, ci-de

vant Grand Ecuyer du Roi des Romains. Ces

diffe entes nominations ayant été publiées dans

la falle du Confeil par le Comte d'Uhlefeldt ,

avcc les cérémonies accoutumées, ces grands

Officiers ont prêté ferment, le 2o , entre les

mains de l'Empereur: après quoi, le Comre

d'Uhlefeldt a prcfenté le Comte de Salms ,fui

vant l'ufage, fous le dais de la feconde anti

chambre aux Chambellans& autres perfonnes

de fon département : le Comte de Dietrichftein

a été préfenté pareillement fous le dais de la

falle des Cheva iers a tous ceux qui font , du

département duGrand-Ecuyer. « ,

L'étiquette de la Cour eft la même que pen

dant le régne de feu Empéteur ; on n'y a fait

aucun changem nt. L'ordonnance de la Co-Ré

gence vient d'être communiquée à tous lesRé

gimens, afin que chaque Etat Majot préte le

ferment de fidélité au nouvel Empéreur en fa,

qualité de Co-Régent. Ce Prince travaille avec

la plusgrande affiduité aux affaires de l'Empire,

& il paffe des jours entiers en conférence avec

les Miniftres.Son Augufte mere l'Impératrice
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Reine vient de le déclarer Grand - Maitre de

1'Ordre de St. Etienne; lesChevaliers de cetOra

dre fe font affemblés à la cour pour le re

connoitre en cette qua ité. - -

On célébra le 15,fivant l'ufage , l'anniver

faire de la délivrance de cette ville affiégée par

les Turcs en 1683. - -

Les Comédiens François& Italiens ont reçu

ces jours derniers leurs gages , pour les fix

mois qui ne devoient expirer qu'à la fin de

Décembre,& l'on y ajoute ce qui leur auroit

été dû pour leur nourriture journalière. Il leur

a été notifié en même tems defe pourvoir ail

leurs, parceque le théâtre fr lequel ils repré

fentoient, demeureroit fermépendant une an

née entière. Les Comédiens Allemands ne font

pas congédiés : leur fpectacle eft fufpendu pour

7 mois, & ils en. feront l'ouverture dans les

fêtes de Paques. Onpourra, avec le tems, relâ

cher quelque chofe de l'Ordonnance en faveur

de la mufique& de la danf. La mufique fera

dumoins permife dans les troupes, après les

fix premières femaines de deuil,furtout dans

les endroits où elles forment leurs recrues. - 

La Garde Noble Hongroife & Allemande

qui avoit été du voyage d'Infpruck, eft arri

vée aujourd'hui fur les bâteaux qui étoient

chargés du refte des équipages de la cour.

- On voit ici des copies de la lettre de l'Em

péreur & de celle de l'Impératrice Douarière

aux Archiduchefles quiétoient reftéesà Schön

brun, lors de la mort de l'Empéreur.

L'Empereur Regnant s'exprime ainfi :

Pardonnez , très-cheres Sœurs,fi, accablé

du plus affreux chagrin,& outre cela chargé de

«*
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routes les difpofitions, je m'adrefe à toutes à la

fois. Nous venons defubir le coup le plus affreux

quiait jamais pu nons arriver; je n'en ai été

que trop témoin. Nousperdons le plus tendre des

peres & notre meilleur Ami. Pliez la tête aux

décréts du Seigneur ! ... Prionsfans ceffepour fon

ame; & foyons plus quejamais attachés au feul

bien qui nous refte, qui eft notre augufte Mere :

fa confervation fait mon unique foin dans ces af
freux momens. Si toute l'amitiéd'un frere,qui

ne peut vous l'offrir, puifque vous la poffédez il

y a longtems, vousparoit de quelque utilité, or

donnez avec moi, je ferai foulagé enpouvant

vous fervir. Je vous embraffe toutes. Je ne de

mande que de la compaffionpour le plusmalheu

reux des fils. - ,

Votre très-humble Serviteur & Frere,

- JOSEP H. .

s Celle de l'Impératrice Douanière étoit con

çue en ces termes : -

Hélas ! mes chers fillet, je ne puis vous con

foler. Nus maux font au comble: vousperdez un

pere incomparable & moi mon époux , un ami .

l'objet de mon cœur depuis 42 ans. Ayant été

élevés enfemble, nos cœurs, nos fentimens n'a

voient qu'un même but. Tous mes malheurs de

puis 25 ans m'ont paru tolérables avec ce fou

tien.Je me trouve dans un abbatement tel qu'il

ny a que la religion & vous autres, mes chers

enfans, qui puiffez me rendre fupportable une

vie que je n'employerat déformais qu'à faire mon

falut. Priezpour notre ton & digne maitre.Je

vous donne ma bénédiction, & fuis toujoursvo

- tre bonne mere.

MAR1 E TH EREs E,



-

( 22 )
-

: - 1 T A L 1 E. - 

- -

RoME ( le 18 septembre). Le 8 , fête de la

Nativité de la Ste.Vierge, leSacréCollége fe

rendit à l'églife de Notre-Dame du Peuple,où

ily a tous les ans chapelle papale, à l'occafion

* de cette fête, & affifta à la grand-meffe, qui

fut chautée par le Cardinal de Roffi. Le Pape

: ne s'y rendit point par ménagement pour fa

fanté. S.S. fe difpofe à partir, le 26 de ce mois,

pour la Villégiature de Caftel Gandolfo. -

L'entrée publique du nouveau Sénateur de

- Rome a été remife au printems prochain; les

magnifiques équipages qu'il fait faire pour cette

cérémonie , n'ont pu être achevés,& l'appar

tement qui lui eft deftiné au Capitole, n'eft

- pas encore ptéparé -

* Le Prélat Petazzi, qu'on n'a pas vouluad

mettre à l'Evêché de Sebenico, eft revenu ici,

&a obtenu du Souverain Pontife une penfion

- de 4o écus par mois.

: , Le fieur Quanrantotti,un des principauxBas

- quiers de cette Cour ,a fait dernièrement une

banqueroute de près de 2oo mille écus ro

" 1InaInS. - -

Le fieur Auguftin Crou& le prêtre Ballero,

étant partis de Civitta-vecchia, fous pavillon

françois, pour aller acheter desgrains en Sar

daigne , ont rencontré près des côtes de cette

- l'équipage de leur navire.On a donnéuneforte

baftonnade au Prêtre, fans refpect pourfon ca

ractère, & le fieur Crou a été blefféà la joue.

Le Saint Office fit brûler le 1 1, par les mains
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du bourreau, dans la place de la Minerve, les

premiere, féconde & troifieme lettres imprimées

à Naples, contre la bulle du St. Pere, les décla

rant pernicieufes , fcandaleufes , contraires à

l'autorité du St.Siège,&c. 

NAPL E s, (le 14 septembre X. La Cour prit

le deuil le7 de ce mois, pour fixfemaines , à

l'occafion de la mort de l'Empereur. .

On célèbra ici le 3 ,fuivant l'ufage, la fête

de la Nativité de la Ste. vierge,dans l'Eglife de

Notre-Dame de Piedi Grota. A uue heure a

près midi , toutes les troupes d'Infanterie &

de Cavalerie qui font dans cette ville , fe réu

nirent dans le quartier Chiaja,& fe rangèrent

en haye jufqu'à l'Eglife de Piedi-Grota. Le Roi,

quiparoit touiours , dans cette occafion , avec

le cortége le plus brillant, s'y rendit vers les 5

heures, pour faire fa prière. '

S.M. eft partie le 11 , pour Portici, où la

cour féjournera jufqu'à la fin de l'automne. -

Suivant les lettres de Malte , l'Officier Sici

lien &fa femme , ainfi que trois autres paff

gers , qu'un corfaire avoit enlevé fur le bâti

ment françois qui alloit de Palerme à Meffine ,

ont été remis en liberté , à la réquifition du

Conful de France à Tunis , où ils avoient été

conduits. On ajoute que le Commandant du

corfaire a été arrêté ,& fera févèrement puni

( Voyez la derniere quinzaine,Art. deTunis).

Lejeune homme qui fe trouvoit parmi les

efclaves revenus d'Alger au mois de Juin der

nier ,& qui s'étoit attiré les bonnes graces du

Deyde cette Régence, a reçu dernièrement une

lettre de ce Prince, qui l'invite dams les termes
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les plus preflans& les plus affectueux,àretour

ner auprès de fa perfonne. En conféquence il

fe propofe de s'embarquer inceflamment pour

Livourne, d'où il pafferaà Alger.

L1voURNE ( le 15 Septembre.) Ces jours

derniers, le Prince GeorgesAugufte de Meck

lenbourgSt elitz, le plusjeune des freres de la

Reine d'Angleterre , eft arrivé de Londres en

cette vile, fous le titre de Conte de Sargard.

Ce Piince quiva prende les eaux de Pife pour

le rétabliffement de fa fanté, a réfufé leshon

neurs que le Gouverneur de cette placevouloit

lui faire rendre. -

On écrit de Rome qne le Pape n'ira point à

la maion de plaifance d'Albano,commeon l'a

voit cru, on en donne pour raifon que ctte

maifon a été donnée par l3 Chmbre Apofto

lique au Prétendant d'Anglettre pour, toute fa

vie. On ajoute que le St. Pere a expédié un

brefà Madrid, par leqnel il donnepouvoir au

- Roi d'Efpagne de difpofer du Grand- Prieuré

de Caftille, vacant par la mort de l'Infant Don

Philippe , Duc de Parme , en faveur d'un des

, Princes fes fils , fans qu'il foit obligé de faire

- . -

, FL oRENcE (le 2o Septembre.) L'Archiduc

& l'Archiducheffe arrivèrent, le 11 de ce mois,

, dans leur maifon de plaifance de Pratolino ;

, LursAltefles Royales fefont renduesici aujour

.. d'hui , vers les 8 heures du matins fans avoir

, fait annoncer leur arrivée , dont on n'aété inf

truit que par le bruit du canon des deux cita

- delles& par les acclamations d'un foule de Peu

ple
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- chevéques&Evêques de cet Etat, quitous ont

été mandés,font arrivés icipour rendre foi &

hommageà l'Archiduc, quivraifemblablement

ne tardera pasà faire l'Acte folemnel de faprife

de poffeffion de cet Etat.On avoit ordonnés à

l'occafion de l'arrivée de Leurs Alteffes Royales,

une diftribution depain auxpauvres,& elle a

-été faite quelques jours auparavant.

Le 14, le Grand Duc nomma, pour Capi

taine de fa Gar le N ble, le Comte de Thurn,

Général dans lestroupes de l'Impératrice-Reine.

Le lendemain,S.A. R. déclara pourfon Grand

Ecuyer le Giand Prieur Cofini, ci devant fon

premier Ecuyer, & ces deux Grands Officiers

prêtèrent entre fes mains le ferment accoutu

mé, ainfi que le Marêchal Botta& le Comte

de Thurn , fere ainé du Capitaine actuel de

. la GardeNoble, l'un en qualié de Grand-Mai

- tre , & l'autre en q aité de Grand Chambel

lan. Le même jour, les Archevêques & Evé

-ques de cet Etat eurent audience de LeursAl

teffes Royales,& le lendemain, lepremier Ma.

- giftrat eut le même honneur ,&fut confirmé

dans fes priviéges par leGrand-Duc. Lesjours

fuivans les autres Magiftrats furent auffi aimis

à l'audience de Leurs Alteffes Royales.

Le Comre de Paar,Grand Maitre des poftes

Autrichiennes, qui a accompagnéici la Gran

de-Ducheffe, a reçu de cette Princeffe unetaba

tière d'or émailiée & une bague très-riche.

S. A. R. a fait auffi un préfent a l'Officier des

12 Gardes Hongrois qui l'avoient également

accompagnée.

La cour de Rome a rendu , le 29 du mois

B
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dernffer, un Edit, au fujet des fionnoies,par

lequel elle interdit le cours de tous les Paules

&Teftons ufés, tant Romains qu'étrangers ;&

comme ilya lieu de craindre que ces monnoies

défectueufes ne refluent dans ce Grande puché,

le Maréchal Botta a faitpublier, le4 de ce mois,

une Ordonnance, par laquelle il eft enjoint à

- tous les Officiers des Douanes d'empécher l'en

trée defdites monnoies étrangères,lorfqu'elles

excéderont la fomme de 5 écus.

TUR 1 N ( le 25 Septembre.) Le Roi, ac

compagné du Duc de Savoie & du Duc de

Chablais , eft parti, le 2 3 de ce mois,pour aller

vifiter le château d'Aglié, qu'il a achété depuis

peu pour le Duc de Chablais.Afon retour,

S. M. apaffépar Ivrée , d'où elle eft revenue

aujourd'hui dans cette capitale.

Samedi dernier, le Marquis de Chauvelin ,

Ambaffadeur de France, préfenta au Roi& à

la Famille Royale le Comte de Rochechouart ,

Miniftre Plénipotentiaire de S. M. T. C. au

près du Duc de Parme, & le Comte de Blot,

Marêchal de Camp au fervice de France. Le

Comte de Rochechouart eft parti hier pour

Paris, & le Comte de Blot pour Briançon où

il commande.

GENEs(le 28Septembre.) Notre Gouve

nement ne voit pas avec plaifir la bonne

intelligence qui s'augmente de jour enjour en

tre le Marquis de Marbœuf,Commandant des

troupes Françoifes dans l'Ifle deCorfe& leGé

néral Paoli.Tout le profit que les Sujets de la

Képublique retirent des François , c'eft qu'on
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an'affiiége point nos places dans cette Ifle ; mais

l'intérêt particulier fouffre beaucoup de la fitua

tion actuelle des affaites. .

Il eft entré dans ce port, le 7 de ce mois,

une frégate deguerre Angloifevenant de Tripo

li,&conduifant une pinque de fa nation, qui

avoit été prife par un coraire Tripolitain, qui

l'a relachée enfuite. Le 8 , lafrégare a mis à la

voile , fuivie de cette pinque, & a fait route

pour Mahon.

Le Chef-d'Efcadre Harifon eft parti derniè

ment pour Livourne fur le vaiffeau Amiral de

l'Efcadre Angloife qu'il commande.

P O R T U G A L,

-- L 1 s B oNN s,(le 1oSeptembre.) Le 7 de ce

mois, jour anniverfaire de l'avènement du Roi

au trône , L. M. & la Famille Royale reçu

rent les complimens des Miniftres d'Etat ,des

Miniftres étrangers & dela principale nobleffe.

Quatre vaifleaux, le premier de la Baie de

Tous-les Saints , le fecond de Para, & les deux

autres de Fernambouc, font entrés dans notre

port. Celui de la Baie de Tous- les- Saints

a rapporté que le vaifleau parti d'ici derniè

rement pour les Indes Orientales avec le Vice

Roi de Goa, avoit relaché au Bréfil,& conti

nué enfuite fa routepour l'Inde. Ily avoit7oo

caiffes de fucre à bord de l'un des deuxvaif

fax arrivés de Fernambouc, d'où nous en at

tendons encore deux autres.

Le vaiffeau de guerre & la Frégate qui mi

tent en mer de notre rade le mois de Juillet

dernier , pour aller croifer contre les Barba»

B 2
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refques, font rentrés ici fans avoir fait aucune

capure: ils étoient aux or dres du Comte de

St. Vincent. L'équipage du vaflau deguere

eft reftéà bord, & l'on croir qu'il paflerain

ceffamment fur un vaiffeau de 64 canons qu'on

vient de lancer en mer ,& qui, ainfi que deux

anciens vaiffeaux de ligne, appareile en tou

te diligence. On ignore la deftination de ces

trois vaiffeaux ; mais on conjecture que l'un

d'eux tranfportera des Ingénieurs à Rio-di

Janeiro. - --

Quelques avis du Paraguay& duBréfil por

tent que les Jéfuites, qui ont à leurs ordres

plus de 8oo mille Indiens, ont eu des efcar

mouches confidéiables avec les Efpagnols ,

voifins de leuts établiffemens ; & que ces der

niers dont ils ne veulent point dépendre , ont

eu le deiavantage dans ces différenres actions ;

- mais , comme on ne donne ni dates ni détails

- particuliers, ces nouvelles ontbefoin de con

firmatien , de même que celle qu'on trouve

dans une lettre de Buenos-Ayres : elle annon

: ce qu'un vaiffeau Efpagnolde 5oo tonneaux,

chaigé d'un demi million en argent & d'au

tres effets précieux, à péri en débouchant la

rivière de Plata ; malheur qu'on attribue à l'in

expérience du Pilote. -

ES P A G N E.

MADR1D(le 17 Septembre.) Le Roia nom

méà l'Evêché d'Abarracio le Docteur DonJo

- feph Molina , Chanoine Magiftral deTeruel.

S.M. a été informée par une lettre du Mar

-quis de Real-Tefoto, Préfident de la Contrac
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tation de Cadix,que, le 2 de ce mois, le vaif

feau de guerre l'Aigle & la frégate l'Aftrée

étoient arrivés de la Vera-Cruz & de la Hava

ne dans le port de Cadix. Indépendamment de

28o, 338piaftres fortes que le naviremarchand

le Saint Nicolas avoit rapportées de Honduras

& qu'on a transportées à la Havane fur l'Aigle,

la cargaifon du vaiffeau de guerre &de lafré

gate confifte,pour le compte du Roi,en842 ,

456piaftres fortes, argent monnoyé; 38,o5o

marcs d'argent en barre; 2oo d'or en lingots ;

un lingot d'argent , un caiffon de monnoie,

22 51 quintaux de cuivre en planches ; 1 1 1ode

bois de teinture ; 1oo de cacao foconufque,&

39 ,88opiaft1es fortes en argentpour le Refu

ge de Madrid. Ils étoient chargés ,pour le

comptes des Négocians. de 839, oo5 piaftres

fortes en argent monnoyé&25 , 941 en dou

blons ; de 1ooo marcs d'argent travaillé& 17

onces d'or ; de 3378 arrobes , tant de coche

nil e fine & champêtre , que d'in ligo,de jalap

&d'achote; de25 2,42 5 devanil'e ; d:243 cuirs

en poil ; de 1o, 91o arrobes de fucre ; de 489

livres de tabac en poudre &46 en feuilles,&

de quelques autres marchan lifes. La frégate

l'Aftrée a tranfporté à Cadix le Comte de Ri

cla , ci devant Gouverneur de la Havane.

On fit, le 13 du mois dernier , dans laVille

d'Azpeytia , la diftribution des prix que la

Province de Guifoufcoa& le Confulat de Saint

Sébaftien ont fondés pour le prog ès des Scien

ces &desArts utiles.L'un de ces prix, quicon

fiftent en deuxmédailles d'or, fut adjugéàDon

An oine Ameztoy,habitant de laville deSaint

Sébaftien , qui a donné la meillenre méthodt

- B 3
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d'armet un vaiffeau ; & l'autre à Jofepfi Mons

tannac, Maître Coutellier de la même Ville ,

lequel a fabriqué une lame de couteau quiimi

te parfaitement celles de Châtelleraulten France

CAD1x (le 13 septembre) La frégate Fran

: la Terpficore, commandée par le Cheva

ier de Marchanville,& quicroifoit depuis cin

quante troisjours fur les côtes deBarbarie , eft

entrée de relâche en cette Baye, le 3o du mois

dernier, pour y prendre les paquets adreffés

au fieur du Chaffaut, Chef d'Efcadre; mais la

frégate la Topafe, qui appareilloit pour aller

joindre ct Offi ier, s'étant chargée despaquets,

la Terpficore eft reftée icipoury faire de l'eau

& efpaliner : la violence du vent d'Eft ne luia

pas permis de remettre á la voile ce main ,

comme elle fe le propofoit, attendu que ceba

timent n'a pu lever fes ancres, opération d'au

tant plus difficile qu'il n'a point de chaloupe ;

& que fon canot ne peut y fuppléer dans un

gros temps.. -

Le 9 & le 1o de ce mois, les vaiffeaux de

gu rre Ef agnols la - Foudre, la Princefe, la

Galice& le Guerrier, commandéspar le Sr.de

Col dova, chef d'efcadre, font revenus ici de

Cartagène, où ils avoient débarqué la Princef

fe des Afturies. La violence du vent les a rete

nus à l'entrée de la Baye depuis fix jours.

Le mêmejour 1o, la frégate deguerre Frana 

çoife la Chimère, commandée par le Cheva

lier de Beaucoufle, & revenant de la côte de

Barbarie, a relâché dans ce port, ou elle vient

prendre des rafraichiffemens,& embarquer des

piaftres de commerce pour Gênes & la Pro
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venice. Suivant le rapport des Officiers de ce

bâtiment, les Saletins continuent d'étre ble

qués dans leur port.

F R A N C E

VE RsA1 L L E s ( le 3 Octobre. ) Le 24 du

miois derni r, le Roi& la Reine, accompagnés

de la Famille-Royale, tinrent fur les fonts de

Baptême, dans la chapelle du château, le Duc

de Bourbon à qui Leurs Majeftés donnerent les

nons de Louis Henri Jofeph. Les cérémonies

du baptême furent fuppléés, en préfence du

Curé de la paroiffe,pat l'Archévêque de Reims,

Grand-Aumônier de France. Les deux Huifr

fiers de la Chamb1e portoient leurs maffesde

vant le Roi. -

Le mêmejour, la Princeffe de Kinski a été

préfentée à Leurs Majeftés&à la Famille-Roya

le par la Ducheffle de Praflin ; la Comteffe de

Blangy, par la Marquife de Valbelle, & laVi

comteffe de Bearn, par la Comteffe de Péri

gord. -

Leurs Majeftés& la Famille-Royale fignerent,

le 27 de ce mois, le contrat de mariage du

Marquis de Villages de Vil evielle avec De

: le d'Havrincour, & celui du Marquis

d'Auréville, Exempt-Sous-Aide-Major des Gar

des du Corps dans la compagnie de Noailles,

avec D moifelle Léon de Nolnens.

Le Marquis de Santa Cruz,Grandd'Efpagne,

qui eft arrivé dans cette « our pour y norifier

le mariage du Prince desAfturies avec la Princeffe

de Parme, s'eft acquitté de cette commifion,

& a eu l'honneur de préfenter au Roi le qua

B 4
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trième volume des Antiquités d'Herculanum.

Le Roi a nommépour fon Miniftre Péni

porentiaire auprès de S.A.R. l'Infant Don Fer

dinand le Baron de la Houze , ci-devant Char

gé d'affaires de S. M. auprès des cours de Na

ples & de Rome. Le Marquis d'Entragues a été

revêtu du même caractère auprès de l'Electeur

de Mayence; & le Sr. Henin , ci-devant Réfi

dent de S. M. auprès du Roi & de la Répu

blique de Pologne,remplace, en la même qua

lité, le feu Baron de Montperoux auprès de

la République de Génève.

Le Roi a donné l'Abbaye des Clairets,Or

dre de Cîteaux, Diocèfe de Chartres, à la Da

me de la Baume des Achards, Religieufe de

St. Claire à Avignon ; celle d'Andezy,Ordre

de St. Benoit, Diecèfe de Châlons-fur-Marne,

à la Dame d'Hacqueville, Religieufe à Gomer

Fontaine, & celle de Beauvoir , Crdre de Cî

teaux, Diocèfe de Bourges , à la Dame de

Montigny, Religieufe de la même Abbaye.

S. M. vient d'accorder une penfion de douze

cens livres à la Demoifelle Clairaut, fœur du .

célébre Géomê re de ce nom, mort il ya en

viron deux mois.

Le Sr. Leff ps, Miniftre du Roià Bruxelles,

ayant été rappellé, S.M.luia accordé fix mille

livres de penfion fur l'extraordincire des Guer

ICS• -

Le 1er. de ce mois, la Marquife deToulon

jon a été ptéfentéeà L.M.&à la famille-roya

le par la Comteffe de Toulonjon.

Le Sr. Paffemant, Ingénieur du Roi, & le .

Sieur Bellart, Avocat auConfeil, ont eu l'hon

ncur de préfenter au Roi, le 2 , un plan en rc
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lief& un mémoire contenant des moyens de

la plus grande fimplicité pourfaire arriver les

vaiffeux à Paris.

Ces jours derniers, le Sr. Baffet de la Mar

relle, Avocat-Général du Parlement de Dom

bes, a eu l'honneur de préfenter au Rof, ainfi

qu'à la Rsine&à la Famille-Royale,un ouvra

ge de fa conpofition, intitulé : La différence

du Pariotifme National chez les François &

chez les Anglois.

PAR 1 s( le 1 o 8bre.) Il paroit une décla

ration du Roi du 1 1 Juillet dernier, par la

quelle S.M. rég'e la préfidence des Lieutenans

GénérauxCivils, Lieutenans Criminels, ou au

tres Officiers des Bailliages ouSénéchauffées du

Royaume , par rapport à la fuppreffion des

Offices de Préfidens des Préfidiaux.

Le 24 du mois dernier , il fut rendu compte

à la Chambre des Vacations de l'arrêt duCon

feil rendu le 15 contre les arrêts du Parlement

du 4 & du 5 du même mois ; & l'on y expo

fa les fuies funeftes qu'entraineroit un pareil

acte, s'il pouvoit avoir quelque exécution.Sur

quoi ouis les Gens du Roi en leurs conclufions,

la cour , attendu l'importance de la matière&

la connexité des objets andit imprimé, avec

«eexfur lefquels la délibération a étécontinu

ée au lendemain de la St. Martin, a arrété que

leditimpriméfera& demeurera dépoféaugreffe

de la Cour pour icelui étre délibéré,&a con

tinuée la délibération audit jour lendemein de

la St. Martin.

Le Comte de St. Floientin a écrit au Sin

die de la Faculté de Théologie de Paris la lettre

fuivante, B j
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,Comme il pourroit être queftion,Monfieut - ; .

dans l'affemblée prochaine du Prima Menfis de

la Facultéde Théologie, des actes de l'affe ms

blée du Clergé, le Roi me charge de vous .

faire fçavoirque fon intention et qu'avant que

la Faculté prenne, au fujet defdites actes , au

cune délibération définitive ,vous me mettiés

à portée de rendre compte à S. M. des difpo

fitions de la Faculté deThéologie à cet égard

&c",.

L'affaire ayant étémife en délibération le 1er. .

de ce mois à l'affemblée du Prima Menfis ,

tous les Docteurs ont été d'avis que le Sindie

écriroit au Comte de St. Florentin, que la Fa

culté défiroit autant qu'il étoit en fonpouvoir ,

d'adhèrer aux actes de l'affemblée du Clergé.

Sur 1o1 Docteurs qui compofoient l'affemblée,

trois feulement ont ajouté à leur acquiefce

- ment, faufles loix du Royaume : le Préfident

n'a pas opiné, mais il a conclufuivant la plu

ralité. .

, La Chambte des Vacations informée de cet

te délibération,arendu le 4& le 5 deuxarrêts

qui en arrêtent l'exécution Par celui du 4,il

eft fait injonction au greffier de la Facultéde

Théologie d'apporter , le 5, au Greffe de la

cour les régiftres de la Faculté, lefquels ref

teront en dépôt audit greffe pour ftatuer ce

qui conviendra à cet égard le lendemain de la .

St. Martin ; & cependant parprovifion défen

fes font faites à la Faculté de Théologie de -

donner aucune fuite au vœu énoncé dans fa

délibération, avecinjonction de fe conformer -

aux déclarationsdu Roides 2 Septembre 1754 »

&.1o Décembre 1756 . -
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Le 27 du mois dernier , les Commiffaires

du Roi portèrent à l'affemblée du Clergé une

lettre de cachet,parlaquelleS.M. ordonne que

l'affemblée feroit fufpendue le 2 Octobre, qu'elle

fe raffemblera le 2 Mai fuivant, & que cette

lettre fuffira pour la convocation.En conféquen

ce le Clergé a tenu le 2 de ce mois fa dernière

vflemblée. -

L'Archevêque de Parisa adhéréaux actes du

Cle gé,& les a fignés. On dit que l'Evêque

d'Angers, à la follicitation de l'Evêque d'Or

leans,fon coufin ,ya auffi adhéré. -

On affure que l'Evêquede Lefcar refufe conf

tamment de figner les actes du Clergé,& que

fur ce refus, l'Archevêque de Paris a dec aré

qu'il ne lui donneroit pas la permiffion de fai

re l'Oraitonfunebre de Don Philippe, Duc de

Parme.On ajoute que les Evêques font conve

nus de leur côté de ne pas affifter a cettepom

pe funèbre, fi M. de Lefcary prononçoit l'O

raifon. Pout prévenir tous ces debats, il paffe

pour certain que M. de Lefcar ne tera pas l'O

raifon funèbre.

On s'eft trompé,quand on a dit(l'ordinai

re dernier) au fuiet de la lettre du Roi auCler

gé, pour étre exempt des dixième & vingtième

auxquels on l'avoit afSujetti par l'édit de De

cembre 1763. C'eft du qui zième , en vertu de

l'cai de De embre de l'année de nier . .

Le 29 du mois dernier, les Chanoines deSt.

Victor chanterent une meffe folemnelle pour

la protpétité de l'Evêque d'Or éans, en r con

noitlarce de ce qu'il leur a obtenu la fomme

de 1éo mille livresfur la mafle abbatiale de leur

Aobaye , dont l'Archevéque de Lyon a été
B 6



( 36)

pourvû, laquelle fonme doit être employée

à conftruireunbatiment pour leur Bibliothêque.

Ce Prélat y a affifté : à fa mort cette meffe

folemnelle feta convertie en un feivice funèbre

annuel & perpétuel. -

Si l'on juge des fêtes préparées pour Fon- .

tainebleau par les répetitions qui en ont été

faites aux AAenus, elles feront très brillantes,

les fpectaclesferont très-variées:On doitexécu

ter l'Opéra de Théfée, remis en mufique par le

, Sieur Mondonville,& Thétis & Pélée, parle

Sieur de la Borde,valet de Chambre du Roi:

On eftimpatient de fçavoir comment ces deux

modernes Mucifiens auront traité ces deux dra

mes, qui tant de fois ont mérité les fuffrages

du public.

La Ducheffe de Bouflers inoculée l'année

derniere par le Docteut Gatti,& quiparut a

lors avoir tous les fimptômes de la petitevé

role, en très petite quantité, mais fuffifam

ment pour garantir de la naturelle, fuivant

lefiftême des Inoculateurs,vientdetomber ma

lade; & après avoir éprouvétous les accidens

qui précédent la petite vérole , cette maladie

s'eft déclarée très abondamment. Le Docteur

Garti & plufieurs 'autres Médecins qui ont

été appellés , conviennent que c'eft lapetitevé

role : mais pour le conftater avecplus d'auten

ticité, la Duchfle de Bouflers en a fait def

fer un procèsverbal, qui feta rendu public. Cet

événement a larme fort les partifans de l'ino

culation , ils craignent qu'il ne foit le triomphe
des Antiinoculateurs. -

Le Docteur Gatti vient de publier une lettre
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dans laquelle il rend compte de l'inoculation

de cette Dame , faite le 12 Mars 1763 : il y

fait l'aveu de la petite vérole naturelle quel

le vient d'avoir; il a jointà la lettre un certificat

de cette Dame , qui détaile les accidens qui

ont accompagné &fuivifon inoculation :d'où

il femble infrer que trop légèrement il avoit

affréqu'elle étoit fuffifamment inoculée. Cet

évenementpeut difcrediterfa manière i'inoculer,

& allarmer beaucoup ceux qui l'ont été defa

façon ; il n'en eft pas de même de celle de M.

Hofty; tous ceuxqui ont été inoculés par lui,

ont eu très-réellement tous les fymptômes ca

racteriftiques de la petite vérole, & par là fe

flattent qu'ils n'en éprouveront pas de retour

Les Comédiens François ont donné, le 3 de

ce mois, pour la fecondefois, unepièce quia

pour titre le Tuteur dupé, Comédie en cinq

actes & en prafe. Ce drame à été joué la

première fois, fans être annoncé, le 3o du

mois paffé, l'Auteur& lesComédiens ayant cru,

par la prévenir une cabale qu'on difoit s'ê

tre formée contre cet ouvrage : on avoit affi

ché Phedre. La piéce aétéjouée & applaudie ;

cela ne pouvoitgueres être autrement, les a

mis de, l'Auteurs'y étant rendus engrand som

bre. La cabale favorable a fait fes effortspour

foutenir fon petit triomphe; il s'eft bornéà fai

ne aanoncer la piéce pour la 3e. fois. Il paroit

qu'elle n'avoit rien à craindre defes prétendus

ennemis ,& que le plus irréconciliable eft le

public équitable. L'Auteur eft le Sr. Caillava

de Standoux. -

L'Académie Royale de Mufique à pemis
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fér fon théâtre, l'opéra d'Hypermnefre, qu'elle "

a taché de rajeunir par des airs ajoutés pour

fuivre le goût du jour: il a été mieux reçu

du public qu'on ne l'efpéroit, d'autant qu'on a

étéobligé de facrifier tous les rôles à ceux qui

doublent les premiers Acteurs de ce fpccttacle,

ceux-ci étant employés pour les tétes de Fon

tainebleau. . -

Les frégattes la Thétis & l'Etourdie parties

de Breft, le 17 Mai dernier, pour Michelon ,

yfont arrivés le 15 Juin, &font de retour en

ce port du 2o du mois dernier. Le GénéralAn

glois qui croifeà l'entrée du fieuve St. Laurent ,

ne leur apaspermis de refter plus de huit jours"

a St. Pierre. Par les détails que l'on rcçoit de

la conduite du gouvernement Britannique , il

paroit qu'il uf, avec la plusgrande rigueur, de

la fupériorité ie fesforces maritimes,pour nous

contraindre d'exécuter a la lettre le dernier trai--

té,& qu'il enlève tout ce qui s'éloigne des li

mites prefcrites. Le Comandant de St. Picrre

avoit fait monter huit canons; il l'a foicé àen

rompre les affuts. -

Suivant les nouvelles qu'on a reçues de l'ef

cadre de M. Duchaffaut , par la voie de Breft,

cét Officier croife avec l'Utile& la Licorne fur

les côtes Saletines, la Chimère devant Salé& la

Pleyade devant la Marmore. M. de Morville ,

Garde de la Marine, l'un des prifonniersfaits à

l'affaire de Larrache, eft fait Enfeigne & Cheva

lier de St. Louis: il paroit par les nouvelles qu'il

a données,qu'il eft fort bien traitépar le Roi

de Marcc; les autres prifonniers ont été conv

duits àSalé.On aflure que ie Prince Maroquain

demande lapaix aux conditioas qu'elle a déjà

été faite avec fon Bifayeul,

-



- ( 39 ) -

Le Duc de Choifeul a pris des mefures pour

faire toucher auxMatelots prifonniers 15 livres

par mois,& 1oo livres, aux Officiers jufqu'à
leur rachât. -

On eft enfin heureufement délivréde la bête

féroce qui pendant fi longtems a défolé le Ge

vaudan& l'Auvergne. LeSt.Antoine,-Chevalier

de l'Ordre Royal & Militaire de St. .. Louis &

Lieutenant des chaffes du Roi,qui étoit partiau

mois de Juin dernier,par ordre deS.M., pour

aller donner la chaffle à ce redoutable animal ,

s'étoit d'abordrenduà l'Abbaye Royale des Cha

zes,enAuvergne, où les loups faifoientdepuis

quelqne tems beaucoup de ravage. Le 19 du

mois dernier, des Gardes chaffe qu'il avoit en

voyés avec leurs limiers pour reconnoitre le

terrein , l'avertirent qu'ils avoient vu un très

grand loup dans un bois voifin ,& qu'ils y

avoient eu auffi pleine connoiffance d'une lou

ve avec des louveteaux affez forts. En confé

quence, le Sr. Antoine fe tranfporta fur les lieux,

& le lendemain,2oSeptembre, ayant eu avis

que ce grand loup , ainfi que la louve& les

louveteaux avoit été detourné dans les bois

de Pommieres , de la - referve de l'Abbaye

Royale desChazes,&il s'y tranfporta avectous

les Gardes-chaffe qu'il avoit amenés & 4oTi

reurs , habitans de la ville de Langeac & des

paroiffes voifines.Tous ces Chaffeurs ayant en

tourré le bois , les valets de limiers y entrè

rent avec les chiens de la louveterie pour le

fouiller. LeSr.Antoine, qui s'étoit placé dans

un détroit, vit venir à lui , par un fentier,à la

diftance de 5opas, le grand loup qui luipré

fentoit le côté dront,& qui tourna la tête peur
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le regarder.Sur le champ, le Sr. Antoine lui

tira un coup ie deiriere,d'une canardiete char

gée de 5 coups de poudre , de 3 5 poftes

à loup& d'unc balle de calibre ; le loup re

çnt la balle dans l'œil droit &toutes les poftes

dans le côté, tout près de l'épaule : il tom

bafous le coup, mais il fe relevapromptenent,

& revint, en tour ant, fur le Sr. Aatoine qui,

n'ayantpas le tems de rechargerfa canardière ,

appella à lui le nommé Reinchard, Garde à

cheval du Duc d'Orléans : celui-citira la bête ,

qui reçut le coup dars le derrière,& qui s'en

fuit à 25 pas dans laplaine , où elletomba mor

te. On reconnut que c'étoit un loup : il avoit

32 pouces de hauteur après fa mort, & 5 pieds

7 pouces & demi de longueur, & pefoit 13o

liv. Le même jour, plufieurs habitans des vil

lages voifins, qui avoienr été attaqués en dif

férens tems par la bête feroce qui ravageoit le

pays, furent appellés fur les lieuxpour recon

noitre le loup qu'on venoit de tuer:ils décla

rerent tous que c'étoit le mêmeanimal qui les

avoit attaqués, ou qu'ils avoient vuprécédem

ment, LeSt. Antoine de Beauterme , qui avoit

accompagné le Sr. Antoine ,fon pere , eft arri

vé en pofte avec le corps de ce loup, &a eu

l'honneur de le préfenter au Roi, le 1er. de

ce mois, Les Chafleurs les plus expérimentés

ont jsgé que c'étoitunvéritable loup qui n'a

voit rien d'extraordinaire ni pour la taille ni

pour la conformation. -

Le corps de cet animal après avoir été expo

fé auxyeux detoute la cour, a été injecté pour

le conferver.On croit qu'il laiffe poftérité.

Lcs gens raifonnables n'ont vu depuis long
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tems dans le héros de cette fçène fanglante

qu'un loup d'une efpèce un peu plus forte que 

ceuxquinous font connus, qui s'eft multiplié,

& fur le compte duquel on a mis tous les ra

vages , tandis qu'ils étoient l'ouvrage de plu- .

fieurs. L'effroi des gens dupays leura fait voir -

une bête extraordinaire qui*6lieues en une 

heure, qui bondiffoit avéc des agneauxfans leur 

faire de mal,&c. La fituation des lieux a favo- .

rifé la retraite de cet animal, ouplutôt de ces 

animaux qu'on a tués en détail.Aurefte, leGé

vaudan n'eft pas le feul pays où ces animaux

carnaffiers aient exercé leur fureu. On peut fe *

rappeler les ravages qu'ils ont commis en Ca

rinthie, à Treves ,à Marfale & à Soiffons,& 

l'extrait de la lettre fuivante prouvera qu'il en

exifte encore ailleurs pour le malheur de l'hu

manité.

Je fuis furpris de n'entendre parler dans tou

tes les nouvelles que de la bête du Gévaudan,

& qu'on n'y ait point encore fait mention de

celles qui ont fait tant de ravages dans nos can

tons ... Il y a longtems que je vous aurois

écrit à ce fujet, fi je n'avois pas cru que d'au

tres l'euffent déja fait.

Vers le milieu du mois de Juin dernier , ces 

bétes parurent tout- coup dans ce Pays, & l'une

d'elles attaqua un jeune homme de 18 ans , du -

village de Givry ea Argonne,à 3 lieues de Ste. .

Menehoud, lequel mourut de fes bleffures le len

demain. Le foir du méme jour, un Chirurgien

retournant a cheval de Givry, où il étoit vent

quelques malades, fut affailli par cet ani- .

mal,quifauta d'abordfur le cheval & le mor

dit a la téte , il s'élanga enfuite fur le Chirur
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gien ,qu'il égratigna violemment au vifage, &"

qu'il mordit au bras. Le méme jour, il avoir

mordu,au village appelléle Chatellier,2 jeunes

gens d'environ 12 ansquifont morts de leurs blef

fures 38 jours après; & il avoit mis auff dans

un état pitoyable un pauvre paffant, qui fut

tranfporté à l'Albaye de Montier, où il eft mort

de fes bleffures 3 femaines après.Toutes ces perfon

nnes ont péri d'une mort violente , à l'exception

du Chirurgien, qui, voyant mourirfon cheval

avec tous lesfimprômes de la rage , en fut telle

ment effrayé, qu'il partit pour St. Hubert des

Ardennes, d'où il eft revenu parfaitementgue

ri,

Depuis ce jour fatal à tant de perfonnes, on

a vu fonvent ces animaux roder dans la canon

pagne & au tour des bois, fans faire de mal

a perfonne : on croyoit qu'ils cn avoient perdue

l'envie , lorfqu'un d'eux a recommencé à dom

mer des marques de fa fureur , il y a environ

3femaines, dans le vilage de Noflieu. Cette bé

te perpa le mur ou la cloifon d'une écurie, où s'é

tant introduit , il attaqua & mordit les che

vaux & les vaches qui s'y trouvoient. La mai

treffe de la maifon accourut au bruit, & a pei

faillie & mordue au bras, elle fefauva, faife

de peur& appellant dufecours :fon marine tar

da pas a paroitre armé d'unefourche,& pour

fuivit dans l'écurue la bête qui fe retourna fur

lui,& lut fit plufieurs bleffures au vifage. Le

fils de la maifon & un domeftique étant furve

mus, ils ferrerent l'animalde près , le joignirent

cé le percerent avec des fourches , & ils le

tinrent affujeti contre terre , tandis qu'un aus
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tre ayant été chercher un hache, lui coupa les 4

pattes,& lui coupa la tête. 15 jours après cet é

vénement, on a été obligé de tuer les beftiaux

aui avoient étés mordus,& qui avoient tous

les fimptomes de la rage. Les habitans de cette

maifon craignant alors un pareil fort, ont pris

la route de St. Hubert où ils font actuellement.

Voilà au jufte ce qui s'eft paffé. Difpenfez-moi

de vous faire la defcription de cet animal, les

détails varient trop fouvent là defus pour que

je puife m'en acquiter exactement : je ne l'ai

pasvu mais le Subdélégué de Ste. Menèhouldqui

l'a envoiéehercherpourle faire tranfporter à l'In

tendance, pourront vous en inftruire.

Je fuis. & c.

A Pofeffe, proche Châlons, le 16 Septembre 1765s

On apprend que le Parlement de Rouen a

arrêtéque les Chambres refteroient affemblées

jnfqu'au rétabliffeneat du Parlement de Pau.

Nous donnerons ci-après les remontrances que

ee Parlementa faitesà l'occafion de celuide Pau.

Les Officiers du Parlemeat de Bearn féant à

Pau, qui ont donnéla démiffion de leurs char

ges, ne s'étant point préfentés pour étre réta

blis dans leurs fonctions, le Roi,par fes let

tres-patentes du2o Juin dernier, a autorifé les

Membres de ce corps , qui ne s'étoient point

démis de leurs offices , à faire le fervice , en

attendant ,y eft-il dit , qu'il ait étépar Nous

pourvu à la police intérieure de notre dite cour

de Parlement, & au nombre d'Officiers à se

meceffaires &c.

" La cour a rendu publiques toutes les pieces- --- -
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relatives à cette affaire; elles font forties des

preffes de l'Imprimerie Royale.Comme il n'eft

guères poffible de les rapporter , nous rap

pott rons ici les Remontranes du Parlement de

Rouen fur le même objet,préfentées au Roi

le 29 Juillet , & qui donneront une idée de

ces pièces.

S I R E,

Les fonctions de la Magiftrature étant effentielle

ment indivifibles, les périls auxquels elle eft expofée,

en les rempliffant , le font auffi * ; l'afflicton d'un

Membre fe fait fentir à tout le Corps : l'oppreffion

d'une claffe du Parlement intéreffe le Parlement en

tier: il eft doncdans la nature mêmedes chofes,qu'a

près vous avoir adreffé nos très-humbles& très-ref

pectueufes rémontrances fur l'état violent , où fa

trouvent réduit votre Parlement&votre Province de

Brétagne, nous faffions de nouveaux efforts pour é

mouvoir votre cœur paternel fur la fituation non

moins terrible & accablante de votre Parlement de

Navarre. . -

Quels tableaux effrayans vous préfenter , Sire ,

toutà la fois! mais lefalut de l'Etat , le bonheur de

la N :icn , l'intérêt de votre gloire exigent que nous

les mettions fousvosveux : nous ne cefferons d'éle

ve : nos voix, que lorfque vos peuples auront com

mencéàreffentir les effets de votre amour pour eux,

& de ce défir efficace que vous leur avez témoigné

de ne vouloir régner que par les loix & lesformes fa

gement établies dans votre Royaume. **

Les maux qui accablent le Palement de Navarre ,

ont leur fource dans la déclaration de 1747. Cette

déclaration ,Sire,furprife àvotre religion, eft la loi,

dont le Sieur de la Caze, premier Préfident &le Sr.

Préfident de Doat prétendent autorifer leur conduite

,* Magiftratuum officium in lividuum ac periculum

sommune eft.... Papinianus L. 1 1 in princ. fif. adMu

nicipalem.

**Préambule de la déclaration du21 Novembre 1763.
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irrégulière& en tout point repréhenfibleC'eftelle qtie
reclame abufivement votre Procureur-Général en cette

Cour,pourfe fouftraire aux juftes pourfuites que mé

rite fa défobeiffance perfévérante ; c'eft elle qui eft

le principe fondamental des actes de votre Confeil,

qui ,par les caffatiors qu'ils prononcent, & les im

putations flétriffantes qu'ils renferment, ont porté

dans le fein de cette compagnie le trouble & l'effroi,

&l'ont mife dans la cruelle néceffité d'abdiquer des

offices qu'elle nepouvoit plus exercer avec honneur

*& liberté: c'eft enfin la pretendue contravention de

" cette déclaration qu'on a voulu punir par ces let

tres de cachet,& ces coups d'autoritéinouis chez les

premiers Francs, qui devroient avoir été toujours ig

norés chez un peuple libre dans la Monarchie Fran

çoife ,& furtout fous un Roi qui , comme vous ,

eft ami des loix,& ne veut régner que par el

C5,

Mais en quoi les Magiftrats de votre cour féamite

en Navare,ontilscontrevenuà la declaration de 1747 ?

ils l'auroient pu,fans doute, fans manquér à leur

' ferment &à l'obéiffance qu'ils doivent à votreMa

jefté ; cette déclaration , qui n'auroit jamais dû ex

" ifter, avoit étéenfevelie dans l'oubli prefque.au mê

me inftant qui lui donna l'être : elle étoit demeurée,

fans exécution , depuis le moment de fon enregiftre

ment jufqu'au régne tyrannique du Sr. de la Caze.

Votre Parlement avoit reclamé d'ailleurs contre cet

enrégiftrement, qui n'avoit été fait que par furpri

fe & dans un tems de trouble: cependant , rempli

- de refpect pour l'ombre méme de l'autorité,& dans

la ferme confiance , que touché de fes raions,Sire,

- vous retireriez bientôt une déclaration auffi con

traire aux loix anciennes& au bien général de1'Etat,

il s'eft provifoirement conformé à tout ce que lui

ermettoit,à cet égard, ce qu'il devoit à Votre Ma

jefté, à la nation ,à lui-même. Daignez, Sire , vous

faire repréfenter fes remontrances, vous y verrez dé

montré, que les différens arréts qu'il a pris depuis

le 12 Novembre 1763, tantà 1'égard duSr. de la Caze,

remier Préfident, que duSr. Préfident de Doat , ne

#* que l'exécution littérale de l'arrêt. XVIII.De la

- declaration de 1747, qui renouvclle fur le point feul
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· des mercuriales les difpofitions des anciennes-ordon

nances ,vousyverrez encore que ces arréts à l'oc

cafion du Sr. de Cafaux, votre Procureur Général,

font totalement étrangers à la déclaration de 1747,

& qu'ils font fondés fur les formes anciennes fage

ment établies dans le Royaume, fur les droits invio

lables du Parlement, dont une des loix effentielles

eft la jurifdiction fur tous les Membres qui le com

fent.

Au refte, Sire , puifque malgré ces invincibles

raifons, les actes de votre confeil, qui lesfondent,

exiftent,& ont pour bafe la déclaration de 1747,

qu'il nous foit permis d'en difcuter ici la valeur &

l'autorité: cette loi, fi on peutencore la qualifier ainfi,

concerne la police ou la difciplineintérieure du Parle

lement de Pau : elle renférmè, dit le préambule, ler

régles qu'il eft important d'y faire obferver,& ces rè

gles,continue-t'il, ne font point des règlesextraordinai

rer , qui fous prétexte de tendre à une plus grande

perfection, feroient peut-êtremoinsde bien par leur utilité

qu'elles ne cauferoient de trouble par leur nouvauté:

ce font des regles également fondéesfur les difpofitions

générales des anciennes & des nouvelles ordonnancer

du Royaume oufur l'ufage de celles des courr, quipeu

vent fervir de modèle aux autres par la régularité de

leur conduite; des régles dont l'objet eft d'entretenir cet

te fubordination & en méme tems ce concert, qui ne

forment qu'un feul tout & du chefo des membrer,

cor qu'on doit regarder comme le feul moyen d'yfaire

régner un ordre & une tranquilité * défira

les pour le bien de la juftice, pour celui de votre fer

vice,pour l'honneur & la dignité de cette com agnie

C'eft, Sire, dans le préambule des loix qu'on pui

fe leur efprit,& qu'on découvre les motifs de leurs

décifions : le préambule renferne les principes : les

articles qui lefuivent, font les conféquences. D'après

le préambule de la déclaration de 1747, on do1e

donc trouver le reglement le plus utile & le plus

fage; mais,Sire, quel étonnementà la vue de ce qui

précede,&à la lecture de ce : fuit , quelles magnifi

quespromeffès dans le préambule,& quelle inconfé

, quence dans les articles : quelle contradiction dans

toute cette loi !Le préambule annoncedes règlesfon
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dées fur les anciennes& nouvelles ordônnances du

Royaume,&fur l'ufage des cours des règles qui ne

doivent étre que l'expreffion de l'ordre de la juftice,

des liens d'union & de paix; & les articles renver

fent l'ordre fondamantal de la Magiftrature, dé

. truifent l'effence conftitutive du Parlement, font nai

tre les plus grands inconvéniens contre l'utilité pu

blique, & dans le fait ont été, dès qu'on a ofé les

mettre à exécution, une fource intariffable de trou

bles, de diffentions & de défordres.

(La fuite à une autre fois.)

Quoiqu'on ait déjà donnéun extrait de l'ar

rêté du Parlement de Rouen au fujet des droits

de la Pairie, cette pièce eft trop importante

pour ne pas être rapportée en entier. Lavoici.

Vû par la Cour, toutes les Chambres affemblées,

le récit fait par un des Meffieurs, le 16 de ce mois,
tongu en cc5 termés :

M E s s 1 E U R.s,

Des entreprifes multipliées, des arrêts&des arrê

tés contrairesà la conftitution du Royaume,auxprinci

es de la Monarchie ,à l'effence du feul & unique

rlement de France,nous obligent indifpenfablement

reclamer pour la défenfe d'un droit, dont l'aboli

tion attaqueroit la fureté du trône , la tranquilité des

Citoyens,& la dignité des Claffes du Parlement.

Vousvîtes, Meffieurs, avec douleur, dans le cours

de l'année dernière, la Claffe du Parlement féante à

Paris , s'arroger un droit de correction fur la Claffe

féante à Touloufe , caffer par un a&te irrégulier,un

arrèt compétemment rendu,fe faire illufion, aupoint

de croire qu'elle étoit fupérieure en autorité& en an

cienneté, à toutes les autres Claffes , qui n'auroient

été, fuivant un de fes Membres,( 1 ) que de foibles

émanations, ou de légères extenfions d'elle-même.

Vous crûtes, ainfi quetoutes les autres Claffes du

Darlement, que l'éclat de la gloire du Monarque,&

de ceux qui l'environnent,que le voifinage & lapré

(1) Difcours d'un des Mrs. du Parlement de Pa

ris, du 7 Juin 1764.
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rence répétée du souverain, avoient pt éblouir unif
tant les Membres de la Claffe féante à Paris ; & qu'il

fuffiroit de rappellerpardes arrêtés les vrais principes

conftitutifs de la Monarchie , nés avec elle, faits pour

durer autant qu'elle ; mais pouvions-nous imaginer

que ces arrêtés duffent provoquer un arrêt auffi irré

gulier, qu'incompétemment rendu , qui caffe& annul

le des a&es judiciaires, émanés de tribunaux fouve

rains, qui défend d'y avoir égard,& conféquemment

enjoint de defobéir à la Juftice ?

Nous avions toujours penfé, Meffieurs , que les

aâes qui émanoient de votre autorité, ne pouvoient

- être annullés que par une volonté expreffe du

: Roi, légalement manifeftée ; mais qu'un tribunal ,

qui n'a d'autre prééminence que celle qu'unefauffefu

- périorité, lui fait aujourd'hui prétendre , annulle des

" arréts&arrêtés, c'eft ce que la pofteiité aura peine à

croire, c'eft ce qui étonne le fiècle préfent. En effet,

Meffieurs,annuller des actes judiciaires , c'eft annon

cer qu'on a autorité fur le tribunal dont ils font é

manés; c'eft déclarer qu'on prétend fur luiun droit

de révifion, de correction, qui n'appartient qu'auJu

, ge fouverain fur le fubalterne. La Claffe iéante àPa

ris auroit-elle donc des prétentions auffi chimériques ?

A quoi d'ailleurs pourroit tendre la difpofition defon

arrêt, qui annulle des actes àintervenir(2)?commefiun

. arrêt pouvoit anticiper fur les fiècles futurs,fur des

actes qui n'exifteront peut-être jamais ; févéritépré

maturée, qui punit le prétendu délit , avant même

qu'il foit commis ; prévoyance fingulière , qui con

damne à rentrer dans le néant ce qui n'en eft point

encore forti. Cette Claffe prétendroit-elle annéantir

l'unité du Parlement , que l'expérience de ta nt de

fiècles a démontré ètre fi falutaire à l'Etat ? Envain

confervera-t'elle le nom de cette unité précieufe, fi

elle la fappe dans fes fondemens,& s'arroge une fu

périoritéincompatible avec l'unité. Cette Claffe a fans

doute oublié le langage qu'elle tenoit au Roi dans

des Remontrances en 1756.( 3) Touter les Compa -

(2) Pag.3 du difpoftif de l'Arrèt du Parlementfé

ant à Paris , du 26 Avril 1765. -

(3) Remontrances du Parlement de Paris , du 4
4oit 1756, -- -
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jpmies de Magiftrats, difoit-elle alors, connues fous le

nom de Purlement, compofent l'ancienne Cour du Roi,

originairement attachée à la fuite du Souverain, lés

diverfes Claffes d'unfeul & unique Parlement, les di

»ers Membres d'un feul & unique Corps, animés du

mème efprit, nourris des mèmesprineipes, occupés dns

mème objet.

Comment dès-lors concevroit-on l'idée de la pre

miere ou feconde Claffe ? Ce qui eft un, ne peut être

premier ni fecond ; l'unité n'admet point de diftinc

tion , ni de divifion.Si donc la Claffe du Parlement

1éantà Paris , foutient que les Pairs font un même

Corps avec elle ; fi elle reconnoit en mémetems l'u

nité de toutes les Claffes , il réfulte néceffairement

de cette unité & de cette identité des Pairs avec la

Claffe de Paris, que toutes enfemble ne formentqu'un

même Corps avec les Pairs ; car ce qui eftun avec

le tout, l'eft néceffairement avec chacune des parties

integrantes de ce mêmetout.Ce n'eft point, Meffieurs,

une unité territoriale , c'eft une unité de fonctions.

L'autorité du Parlement eft une, elle appartient éga

lement à toutes les C affes ; elles la poffèdent toutes

dans le même dégré de plénitude.

Nous conviendrons,Meffieurs,avec la Claffe féan

te à Paris, qu'il n'exifte qu'une Cour de Pairs, effen

tiellement unique de tout tems(4); mais nous dirons

auffi qu'il n'exifte qu'un Parlement, effentiellement uni

ue, qui n'eft autre que la Cour des Pairs , la Cour

* France, continuement &toujours fubfiftante dans

le Patlement divifé en Claffes,préfidée effentiellement

r le Souverain.

Tels font, Meffieurs, les principes invariables, les

principes confervateurs de l'ordre public, contenus

dans votre arrét dn 1o Août 1764.

Tout nous apprend que toutes les Claffes ne for

ment qu'un même Parlement, qui n'eft autre que l'an

cienne Cour de France ; & vous l'avez établi dans

votre arrêté, comme un principe imtnuable, auffi an

cien que la Monarchie, inhérant & eflentielàfa conf

titution. -

( ) Proteftation de M. le Prince de Conti,

C
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t - De cette unité & de l'égalité des Claffes,vous a

vezfait délivrer la féance de chaque Membre dans

toutes Clafles, ou parties quelconques duCorps,par

ceque dèsque toutes les parties font égales , qu'elles

forment un feul & unique Corps, chaque Membre

d'une des parties eft Membre du Corps entier.

Vous avez dit enfin , que tout Sujet du Roi, fans

diftinction de rang, d'ordre & de dignité, étoit foumis

à l'autorité d'une Claffe quelconque dans l'étendue de

fon reffort. C'eftune fuite de la plénitude d'autorité,

qui réfide dans chacune des Claffes,& dans toutes

réunies, parcequ'étant toutes & chacune , la Cour

fouveraine & métropolitaine de France , elles font

compétentes de tous Sujets du Roi; d'ailleurs

une conféquence de la Jurifdiction directe &immé

diate, que toute Compagnie a fur fes Membres,&,

dès que par une fuite de l'unité, les Princes & Pairs

font Membres des différentes Claffes du Parlement,

ils en font néceffairement jufticiables.

Envain la Claffe féanteà Paris , tentera d'annuller

des actes qui contiennent des principes auffi furs ; les

efforts qu'on fait pour obfcurcir la vérité, femblent lui

donner un nouvel éclat. Elle fait entendre du fein

même de l'oppreffion, une voix toujours victorieufe;

c'eft elle qui reproche aujourd'hui à la Claffe de Pa

ris l'irrégularité de fes demandes ; c'eft elle qui l'ac

cufe d'entreprendre au-delà de fon pouvoir.

Sa conduite,fans doute , fe reffent de ce premier

mouvement,quianime des Magiftrats, quandils croient

avoir à défendre le bien public & leur dignité( 5);

mais, revenue de cetre premiere chaleur, qui anime

lorfqu'on croit fa gloire comprife, elle reconnoitra la

juftice & la vérité de ces principes.

Ce mêmezèle, dont elle a étéanimée pour la con

fervation de fa dignité, qu'elle a cru attaquée , doit

vous animer avec plus de fondement. Toutesvos dé

marches, Meffieurs,cnt étéguidées par la prudence;

&cette affaire delicate pat elle-même & par ceux

qui yfont néceffairement compromis, en exige plus

que toute autre. -

(5) Djcours d'un des Mrs. du Parlement de Pa

ris, du7 Juin 1764,



Puiffent les efforts que nous feronspour conferver

un droit auffi utile a la Nation , que glorieuxpour

nous, être une preuve toujours fubfiftante de notre

refpect& de notre attachement pour les Princes ché- 

ris. dont nous ne voulons point aujourd'hui nous fé

parer ! Puiffent-ils les regarder comme l'expreffion du

défir de leur refter unis , comme le témoignage de

notre amour pour le nom augufte qu'ilsportent, com

me legage le plus certain de l'envie que nous avons

de pronter de leurs lumières, & de l'exemple de leurs

vertus, en partageant nos fonctions avec eux.

Reclamons donc, Meffieurs, avec confiance, un

droit inaltérable &indeftructible ,un droitjufte&lé

gitime , utile & néceilaire ; toutenons la dignité qui

nous eft confiée ; dignité inhérente à la fplendeur de

la Couronne,intimement liée a la conftitution de l'E

tat , née avec la Monarchie ,& taifant une portion

du droit même de la Monarchie ,puifque c'eft le Mo

narque qui nous en fait les dépofitaires. Ne laiffons

pointpérir dans nos mains l'honneur de nos charges;

nous en fommes comptables au Roi, à la Nation,à

nous-mêmes. Que la poftérité apprenne qu'il fut un

tems, ou,fans altérer l'union & la confraternité qui

regnent entre toutes les Caffes , on difcuta fanspaf

fion leurs ptétentions refpectives; qu'il apprenne auffi

qu'il en a réfulté qu'il n'exifte en France qu'unefeu

le &unique Cour des Pairs ,qui eft le Parlementuni.

que , divifé en différentes Claiffes ; que dans toute &

chacune de ces Claffes, rétide dans toute fa plénitu--

de, l'autorité confiée par le Roi, à fon Parlementu

nique; qu'i n'y a entr'elles d'autre diftinction que cel

le qu'une noble émulation pour lebien public, lafplen

deur de l'Etat , & la gloire du Monarque peut faire

naitre ,& qu'elles feront toujours le foutien de l'in

nocence, quelque conftitué en dignité que foit celui

qui voudroit l'opprimer. -

J'ai donc l'honneur , Meffieurs, de vous déférer

l'arrêt du Parlement féant à Paris, du 26Avril 1765,

je le remets fur le Bureau,&vous prie-d'en délibé

1er,

Vu pareillement le réquifitoire du Procureur Géné

ral du Roi en la Claffe Parlement féante à Paris ; la

proteftation préfentée à icelle par M. le Prince de

2
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Conti ,à laquelle les Princes& Pairsyféans ont dé

claré qu'ils adheroient ; enfemble l'arrêt de la dite

claffe du 26 Avril 1765.Vu auffi l'arrêté de la Cour

du 1o Août 1764, la réponfe du Seigneur Roi du29

defdits mois& an; autre arrêté de la Cour du 6Sep

tembre 1764, l'arrêté du 17 de ce mois, portant que

le Procureur Général du Roifera mandé fur le champ,

pour par lui être pris des conclufions lundi 19 dupré

fent mois : le réquifitoire du Procureur Général du

- Roi conçu ,ainf qu'il fuit'.

. Le Procureur-Général du Roi remontre de la Cour

que l'arrèt du Parlement féant à Paris du 26 Avril

1765 , paroit également oppofé au refpeét dû à la vo

lonté du Souverain , annoncée à cette Courle 8Juillee

1764, par Sa Majefié elle-mène, à l'arrété de ladite

Cour du 9 defdit, mois & ans, & à l'égalité de fonc

tions, depouvoirs & de dignités, fans laquelle l'unité

d'un Parlement unique & divifé en plufieurs Claffes ne

peut fubfifter.

: C'eft en confidération de cette unité indiffoluble,que

le Parlement féant à Rouen ,plus ancien que tout

autre parfapremière exiftence J* le titre de Cour de

l'Echiquier, auffi : que celui de Paris , par

i'exemple des fonctions honorables qu'il a remplicom

me lui, en citant à la Cour de l'Echiquier le comres

d'Alençon & autres Pairs ,qui étoient tenus d'y com

paroir en perfonne ; par les différens lits de Juftice ,

que nos Roi y ont tenus ; & parl'honneur qu'il a eu de

voir Charles IX venir yfaire déclarerfa Majorité, à

bien voulu anéantir toute difpute de rivalité ou deprio

rité, à laquelle cette véritable fonâion de Cour des

Pairs , & l'antiquité reculée defon origine pouvoient

donner lieu ; il pouvoit également reclamer les preu

ves de fa fidélité enversfes Souverains,& de fon exac

titude à fe conformer à leurs volontés.

Mais cette foumiffon & cette fidélité à fe renfermer

dans le filence que le Roi a impofé par fes réponfes

des 8 Juillet & 29 Août 1764, ne doit pas le porter à

thentiquement annoncée& reconnue;c'eft ceete infrae

tion illégale d'un tribunal , qui juge dans fa propre

caufe, d'un tribunal , qui décide de fes propres droits,

quoiqu'ils luifoient difputés par un autre tribunal égal
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en dignité & en autorité ,& qui paroit ne s'être pas

rappellé la maxime inconteftable ,par in parem non

habet impérium, qui oblige le du

Roi à reclamer contre l'arrèt du Parlement féant à

Paris du 26.Avril 1765. L'honneur & l'avantage pré

cieux d'éviter une féparation , quiparoitroit éloigner

le Parlement féant à Rouen des% dufang &

des Grands-Officiers de la Couronne, n'eft pas le feul

objet qui l'anime : provoqué par l'arrèt ci-de fus cité ,

il eft de fon devoir de confidérer le bien & la tranqui

lité de l'Etat , altérés ou mis en dangerpar la nécef

fité, où fe tvouveroit le Roi mème de ne pouvoir re

primer&punir les fautes defes Sujets les plus diftin

gués, que dans la Capitale du Royaume.

La naiffance & le rang le plus illuftre ne rendent

point impecable. Eh ! deviendroit une Province fi

tuée à l'extrémité du Royaume, agitée par des intri

gues& des mouvemens dangereux ,f le trouble, qu'au
roit excité une perfonne du premier ordre de f*Eat

ne pouvoit etre calmé , fi le mal ne pouvoit trouver

fon reméde, que dans les arrets à intervenir dans la

capitale. dont l'éloignement rendroit le reméde tardif,

& peut-etre inéfficace, attendu le progrés, que le mal

auroit pû faire pendant le délai inévitable , que cau

feroit trop grande diftance des lieux?

c'eft donc l'infraction des loix les plus certaines,

&du filence: par S. M.: c'eft l'attération d'

principe immuable de l'unité ; c'eft votre honneur Mef

fieurs , l'intéret du Roi & de l'Etat ,qui ont animé le

Magiftrat zélé,qui a déféré l'arret du 26Avril 1761 .
& qui force le p*Général à requérirqu'il foit

fur cepourvu. - -

Fait au Parquet le 19 Août 1765.

(Signé) LE SENs DE FoLLEvILE.

Fin de la Réclamation des Religieux Bénédiâlins da

Monaftère des Blanc-Manteaux contre la requéte

de ceux de St. Germain des Près.

Mais quel aveuglement ou quelle mauvaife foi dans

ceux qui vous le demandent , d'ofer vous préfenter

leursvœux comme ceux de la Congrégation ,dont ils

font Membres ! Ils vous en impofent , Sire, ils nous

3
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- salomnient. Nouspouvons affurerV.M., qu'une partie

confidérable de cette Congrégation n'approuvera ja

mais leur demarche. Elle reclamera cette Congré

gation par fes fidèles Sujets, dépofitaires de fon ef

prit , contre une entreprife fi révoltante. Et quand

méme ces derniers feroient en plus .. petit nombre

- que les autres .. ils forment la partie la plus faine dur

Corps ; & St. Bénoit veut que leur avis prévale

fur celui de la multitude des prévaricateurs : mais au

refte nous leur ferons toujours fupérieursen nombre,

, parceque nous avons droit de revendiquerpour nous

cette foule de faints Religieux, qui nous ont précé

dés,fi zéléspour les obfervances régulières,qu'ils ont

" toujours pratiquées avec l'exactitude la plus fcrupu

leufe. Ils s'uniffent à nous,il reclament par notrebou

che, puifque nous ne voulonspas nous féparer d'eux,

en abandonnant la voye qu'ils nous ont trayée.

Que diroient en effet les Ménard , les d'Acheri,

les Mabillon, les Ruinard, les Couftant, les Blampin,

* les Maffuer, les Martène, les Prudent Maran, & tant

d'autres auffi célebres par leur régularite , que par

leurs fçavans écrits, s'ils entendoient ceux qui fe don

ment aujourdhui ,Sire , pour 'leurs fuccefieurs dans

votre Abbaye de St. Germain des-Prés,faire valoir

de pretendus travaux littéraires, auxquels ils fe difent

confacrés ,pour obtenir l'abrogation des règles lesplus

indifpenfables ? Ces grands Hommes, ces dignes Reli

gieux, avoient appris de l'Antiquité, qu'ils avoient fi

bien étudiée ,à faire une fainte alliance des lettres

avec la piété,à concil'er l'étude la plusprofonde avec

- l'obfervance la plus exacte de tous les devoirs de leur

* état. Combien d'ouvrage lumineux n'ont-ils pas com

pofé, pour en infpirer aux autres l'amour , dont leur

cœur étoit embrafé ? Heureux , mille fois heureux les

. Religieux quihabitent aujourd'hui St. Germain, s'ils

marchoient fur les traces de ceux qu'ils ont remplacés;

nous ne gémirions pas; Sion ne déploreroitpasfi amé

- rement fes pertes ; elle trouveroit dans une nouvelle

génération de quoi s'en confoler. Mais contentons

nous de plaindre nos freres ,&ne pouffons pas plus

loin un parallèle , où ils feroientà tous égards un fi

trifte&fi humiliantperfonnage.

Pour nous , Sire, appliquésà l'étude des Lettres dans



vôtre Monaftère des Blancs-Manteaux, nous nous en 

rapporterons volontiers aujugement du Public fur le "

fruit &le fuccès de nos études. Un des Membres de 

cette Communauté a eu l'honneur de préfenter dernie

rement àV.M. le fruit d'un travail de2o années. Pour *

prix de nos travaux,nous vous demandons,Sire, le *

maintien & la confervation de nos régles. Nous nous

faifons gloire d'y ètre inviolablement attachés. Nous

nous eftimerons heureux de mourirpour le facre culte

des Loix de nos Peres. . -

Profternés aux piés de V. M. nous la fupplions ,

nous la conjurons par tous les témoignages de bonté.

qu'elle a bien voulu nous donner jufqu'ici, de ne pas

ermettre le triomphe des paffions fur la févérité des

oix deftinéesà les reprimer. Quellejoiepour l'incré

dule,fi effentiellement ennemi de l'ordre monaftique,

s'il voyoit un Corps, qui a fi bien mérité de l'Eglife

& de l'Etat , qui lui fera a jamais redoutable par les

coups, qu'il lui a portés , entièrement énervé par le

renverfement de fa difcipline! Quelle douleur, quelle

affliction pour tous les gens de bien,pour tous lesvrais

Chrériens, s'ils apprenoient que cette Congrégation ,

qui les a fi longtems édifiés ,va déformais changer :

prit,&de mœurs! Combien de funeftes fuitesun pâ

reil exemple n'auroit il pas dans tous les autres Corps !

Jettez , sire , jettez un regard favorable fur cette

Congrégation , qui a toujours travailléà s'en rendre

digne. Vons y verrez encore de généreux Eléazars ,

auffi vénérables par leur âges que par leurs vertus,

difpofés à mourir plutôt que de viofer les ordonnances

de LoiSainte , qui nous a été donnée, plutôt que de .

jamais confentir à la confpiration (formée contr'elle ,

plutôt, en un mot, que de fouiller la vie pure qu'ils ,

ont menée jufqu'ici, par une làchetéindigne de leur
- --

** nous,Sire , nouspréférerion avec euxune mort

glerieufe à la vie criminelle, qu'onvoudrois nousfaire

embraffer. Et que nous ferviroit-il de vivre, f nous,

devions être les témoins de la defolation de notreMere?

Rendez-nous donc la vie,Sire, calmez nos frayeurs;

appaifez l'orage, quigronde fur nous: dites,une féule !

devos parolesfuffira. Nousn'oublierons jamais çette,

npuvelle preuve de votre bienveillance : elle ferapour,

C 4
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neus un nouveau motif, un nouvel engagement de mu ,

tiplier nosvœuxpour la confervation de votre Perfon

ne facrée, pour la profpérité de fon régne ;&plus,

Sire ,vous contribuerez par votre protection à nous

rendre devrais Religieux, plus auffi nos prieresferont

efficaces.

Telles font ,Sire , les très-humbles fupplications,

queprennent la libertéde faire àV. M.vos fideles Su

jets, les Religieux des Blancs-Manteaux.

Cetteréclamation a été arrêtée entre l.s Blancs-,

Manteaux le 3o Juin ; : le n'a cependant pas été 

prétentée au Roi, parcequ'ils avoient appris

ue S.M. avoit ordonnéà un de fes Miniftres '

mander les Supéieurs de la Congrégation,

pour leur en témoigner fon mécontentement.

Dans l'avertiffement, quinous apprendcespar

ticulariés, on voit auffi que S.M. avit faie

, écrire auxSupérieurs une lettre , les exhortane ,

à prévenir ou arrêter les troubles que la Ré- .

- : de St. Germain commençoit déjàà cau

er dans les Provinces. -

Le même Recueil contiert en outre une efpèce,

de déduction,fous le titre de Difcipline monaf

tiques vengée des outrages de la requête des

Religieux de St. Germain. Elle fe réduit fom

mairementà 3 chefs, 1°des habits,2°.

tinence, 3°. des veilles que les Bénédictinsfone .

tenus d'obferver. On doute que ceux de St. Ger

mainveuil'ent s'en rapporter aux témoignages

de S.Odon, de Pierre le Vénérab'e,&des au

tres Réformateurs de l'Ordre deSt. Bénoit.On

affure en effet, que par ces réformes il s'eftin

tto duitbeaucoup d'abus , qui favorifent le def

potifme des Supérieurs. C'eft ce que l'on fou

tient dans une confultation , qui, comme une

queftion agitée produit d'ordinaire plus d'un »
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qu'une requête au Roi contre l'entreptifc des

28 Religieux de l'Abbaye deSt. Germain , fig

réD.Jof.D lrue. SupérieurGénéral de l'Ordre

de S. Bénoit, du régime, & de Dom Jefeph

Goular, Procureur Général , tant pour lui que

pour 817Re igieux Bénédictins , dont les nons

y font joints, & dont quelques-uns avoient

pouvoir de tout leur monaftère. Comme cette

pièce eft intéreffante à divers égards, nous a

vons cru la devoir donner au Public. En voici

les premiers paragraphes. -

S I

Il avoit donc pénétré jufques dans nos cloitres cefu

nefte efprit d'indépendance, qui femble depuis quel

: années agiter fucceffivement toutes les parties

votre Etat. Les fymptômes de cette contagion, qui

viennent de fe manifefter parmi nous, ont alarmé

votre piété,& le premier cri de votre cœur a dejà

profcrit la tentative fcandaleufe, que des ennemisfe

crêts de notre Congrégationavoient fuggeree à2s de

fes Membres.Nous ne craignons plus,qu'infidelesà

leurs fermcns ils ofent encore propofer au fils aîné

de l'Eglife de rompre desfaints engagemens, qui ne

font plus fous la main des hommes, & par lefquels

la religion, pourles rendre plus utiles&à l'Eglife

& à l'Etat , les a voulu fouftraire à la diffipation &

aux égaremens du fiècle. -

- Penétrés de la plus tendre St de la plus vive re

connoiflance,des vieillards courbés fous le poids des

années, & blanchis dans l'etude de la Religion &

des lettres,viennent fe profterner aux pieds de votre

trône,& benir, avec des larmes de joie, le Monar

ue bienfaifant qui les confole ; avec eux l'élite

'une Congrégation longtems refpectée,élève les bras

au Ciel,& implore fur vous & fur votre augufte fa

nille cesgraces qui en fanctifiant les fouverains , ont

la turce du bonheur des peuples ; car enfin , Sire ,

vous n'avez attendu , ni nos juttes plaines , ni

notre tropindifpenfable réclamation :&, tandis qu'at

taquée jufqnes dans les atyles qu'elle*, la

Religion avoit befoin de reveiller parmi nous le zèle

C 5
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de fes défenfeurs, elle triomphoit au fonds devotre

ame, & prévenoit par l'activitéde fes ordres la len

teur de nos efforts. .

Oui , Sire, vous avez calmé nos craintes : mais

elles nous laiffent des devoirs à renplir. Cette Re

quéte , que vous n'avezpû lire qu'avecindignation ,

eft allée dans toutes nos maifons tendre des pièges

à la foibleffe& donner des armes à la lience. On a

eu foin d'yjoindre des lettres perfides, par lefquel

les on ofe annoncer qu'elle vous a étépréfentée; que

Votre Majefte l'approuve,& que fous vosyeuxméme

ce projet infenfes à des protecteurs puiffans Ainfi,a

près avoir voulu en impofer au meilleur des Rois, en

calomniant auprès de lui la Congregation deSt. Maur,

on chercheà furprendre cette Congrégation elle-mé

me, en calomniant auprès d'elle,&Votre Majefté,&

les Dépofitaires de fa confiance. -

Nous n'avons plus,Sire, à combattre nos frères ;

mais nous ne pouvons nous difpenfer de les inftrui

re; car eux méme qui fçauront queVotre Majéfté s'eft

indignée , ne pourront imaginer à quel point on a

ofé s'efforcer de la tromper: il reftera aux gens de

bien , des craintes, qu'il faut calmer aux cœurs mal

heureufement pervertis des efperances, qu'il eft né

ceffaire de reprimer,à tous desinquiétudes, desdou

tes,des embarras, qu'il eft jufte de diffiper. Qu'il nous

foit donc permis,Sire,pour l'avantage de laCongre

gation de St.Maur, de joindre à l'hommage de la re

connoiffance, due à vos bontés, quelques-unes des

réflexionsquenous euffionspréfentéesàvotre fageffe,

s'il eut été néceffaire de l'exciter. Eh quoi!Sire,par

ceque malgré la reforme embaraffée par les foins &

fous la protection de votre augufte Trifayeul,il s'eft

gliffédepuis 1so ans quelques abus parmi nous, l'on

ofevouspréfenter de détruiretoutes les reformes Sous

prétexte de rétablir chez nous la noble finplicitéde

Pévargile, on veut faire tonber l'heureufe barrière

que le monde n'a déjà que tropfonvent franchie pour

venir jufqu'à nous: &parceque dans la fainte mili

ce que nousavons embraffée,plufieurs d'entre nous

gardent derrière eux , on veut en faire des défe

-

( La fuite l'ordinaire prochain,)
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Les plaifanteries, bonnes où mauvaifes, é

tant toujours bien accueillies ici, celle qui a

pour titre : Réquête des Moufquétaires au Pa

pe, tropmaligne pour être imprinée , eft re

cherchée comme une piéce curieufe ; c'eft une

parodie & une critique de la réquête des Bé

médictins. -

Le Roi eft partile 4 de ce mois pour Choi

fi, où S. M. a paffé la nuit,& s'eft rendu le

lendemain à Fontainebleau. Cette même nuit

le feu apris aux écurics d'Effonne, qui eft fur

la route de cette Maifon- Royale, & il y a eu

28 chevaux de relais de la Reiae qui ont pé

Il- --

Comme la foire de St. Germain n'a pas été

rétabie d'une manière uniforme depuis l'in

cendie , le Parlement a rendu un arrêt qui or

donne que tou es les loges feront conftruires

fe on le plan & l'alignement fait par le Sieur

Egrénel, Architecte du Roi ,& défend a tous

propriétaires d'en élever aucune au-deffus de

2 o pieds de hauteur. -

Il s'eftformé ici,fous la ptotection de M.

le Lieutenant-Général de Police , une cempt

gnie qui, depuis le commescement jufqu'a la

fin de l'année ,y entretiendra une certaine quan

tité de voitures d'eau , r parties dans les ditfé

rens quartiers,pour donner, en cas d'incendie,

les fecours les plais prompts qu'il foit poffible

de donner, & vendre auffi de l'eau de la Seine

puifée au-deffs de tous les égouts de la ville,

ce qui nous dédomage un peu du projet échoué

de la filtration.

- M le. Clairon eft partie de FerneypourMar

feille, après avoir fait l'admiration de tous ceux

--

- C 6
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qui l'ontvûjouer dans quelques tragédies de

M. de Voltaire fur fon théâtre. M.Tronchin,

qu'elle avoit été confulter, lui a déclaré qu'elle

rifquoit fa vie, en exerçant fes talens ; ainfi »

vraifemblablement , elle ne rentrera pas à la

Comédie Françoif. Parmi les vers qui lui ont

été adreffés à cette occafion, on remarque ce

couplet.

Nous venons de perdre Vanlo,

Nous avons vû paffer Rameau,

Nousperdons Voltaire & Clairem,

Rien n'eft funefte,

Puifqu'il nous refte

Monfieur Fréron.

A ce dernier vers, qai eft contre l'Auteur de

l'Année Littéraire , ouvrage périodique dans

lequel on s'eft toujours déchainé contreM. de

Voltaire &fes admirateurs, il eft facile de re

connoitre l'Auteur ducouplet; il fe trouve dans

une lettre de M. de Voltaire au Marquis d'Ar

gens,à l'occafion de quelques fatcafmes lancés

contre ce dernier, par M. Fréron, concernant

la malheureufe affaire desCalas.Ce couplet eft

fur l'air d'Annette à l'âge de 15 ans,

On procede à la vente des tableaux du feu

Peintre Charles Vanloe. La chafte Sufanne a

étévendue 5 mille livres , les Graces 3 mille

livres. Les efquiffes au nombre de quatre , def

inées à la chapelle de Sr. Grégoire des Inva

lides , 5 mille livres. Ces tableauxfont expofés

ce te année au Salon. -

Extrait d'upe lettre de Vienne du 2 Octobre ,

1765.

Les fix femaines, pendant lefquelles la Cour

*'était Arop fie de vivre dans la retraite, à l'oe
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cafion de la mort de S. M. Imp. F%ancois L ;

s'étant écoulées Dimanche dernier, l'Empéreur

actuellement régnantfe rendit insognito de grand

matin à l'Eglife des Capucins, fit fa prière au

près du tombeau de la Maifon-d'Autriche, pour

le repos de l'ame de fon auguftepere, dont laper

te lui eft toujours préfenté comme égalementfen

fible, & revint au Palais reprendre fes occupa

tions ordinaires avec les Miniftres. L'Impératri

ce Reine Douairiere donna hier pour lapremiè

re fois depuis fon retour d'Infpruck, audience à

Mad. l'Ambaffadrice d'Angleterre. Les Minif

tres & les Généraux s'ypréfentèrent, & les Da

mes de la Ville furent admifes à l'honneur de

lui baifer la main ; & comme S. A. I.& R.A.

s'eft démife du tjtre de Grand-AAaitre de l'Or

dre de S. Etienne, enfaveur de l'Empéreurfns

Fils, Flle a fait venir auprès d'Elle S. E. A. le

Comte d'Efterhazi, Chancelier du Royaume de

Hongrie, entre les mains duquel elle a remis

les ornemens & fon habit de l'Ordre , qui vont

être confervés dans la chambre du tréfor de cet

Ordre illuftre, à la mémoire éternelle de fon

sugufte Fondatrice.

Con a trouvédansun champ,auprès deSaint

Julien, Diocefe& Election de Limoges, trente

pièces d'argent qu'on a reonnues pour être des
médailles Romaines Confulaires : elles ont été

partagées entre plufieurs habitans de Saint-Ju
lien.

. FoNTAiNEBLEAU,( le 9 Octobre. ) Le Roi,

Monfeigneur le Dauphin, Madame la Dau

phine &Madamc Adélaide font partis de ver

fail es pour aller à Choify , & font arrivés en
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retteville ;. La Reire & MeflamesVictoire ;

Sophie & Louife s'y font rendues de Verfailles

le même jour.M nfineur le Duc de Berry,

Monfigneur le Comte de Provence & Mon

feigneur le Comte d'Artois y étoient arrivés

le 4.

AN G L E T E R R E.

- LoNDREs(le 4 octobre). Le 2 de ce mois le

Comte de Seilern , Ambaffadeur de l'Empe

reur,parutà la cour en grand dueil , & pré

fenta fes lettres de récréance en cette qualité.

Il fe tint le même jour un grand-Confeil à

St James fur des affaires importantes qui a

voient fait l'objet de plufieurs conférencesen

tre les Miniftres du Roi. On ne doute plus à

préfent qu'il ne foit queftion d'une grande al

liance entre l'Angleterre &plufieurs autres Puif

fances, pour contrebalancer le pacte de famil

le fi redoutable à la Grande-Bréragne. On dit

auffi que parun article fecret du nouveau trai

té de commerce entre la Ruffie& l'Angleterre,

il y a une ftipulation pour limiter l'envoi des

munitions navales des ports de Ruffie en Fran

ce. Le traité entre la France & la Suéde eft mn

événement qui inquiéte beaucoupnos Minif

- tres, d'autant plus que notre Cour avoit fait

àcelle de Stocholm des propofitions quifem

bloient devoir réuffir pour négociet un traité

d'amitié & de commerce entre ces deux cours.

« La Cour a appris que la démolition desjet

tées du baffin de Dunkerque s'y continueavec

facés s qu'on a établi des machines pour en
-
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arracher les pi'otis qui foutiennent la maçons

nerie ; mais qu'i faudra encore bien du tems

pour détruire entièrement les fortifications de

cette place. --

Les Négocians de cette ville particulièrement

intéreffés aux billets du Canada,donnerent le 3

un grand repas auDucde Ruchemont,au Comte

d'Herfort, au Duc de Grafton & au Géséral

Conwai, Sécrétaires d'Etat. Ils recommande

rent leurs intérêts à ces Miniftrres, qui leur ont

réitéré les promeffes les plus pofitives depour

fuivre cette affaire avec toute la célérité poffi

ble. Il paroit que la grande difficulté par rap

port au payement de ces billets, confifte à fi

xer les termes.On dit que le Miniftre de France

voudroit prolonger ce payement pendant fept

annees.

- Il y a apparence que le Parlement ne fera

convoqué que le 12 Décembre prochain, afin

de donner aux Miniftres le tems de convenir

des différentes propofitions qu'on doit faire à

'cette affemblée. Entr'autres difpofitions, l'on eft

occupé des moyens de fupprimer la taxe fur

le cidre, fi odieufe au peuple en général , &

fi onèreufe à cerraines provinces, & l'on tra

vaille auffi à réduire la taxe fur les terres de

4à 2 fehelings par livre fterling. Pour rem

placer les fommes que l'Etat perdroit par la

fippreffion de ces deux impôts , & qui for

mnt un objct annuel d'un million 4e mille

1ivres fter . Il faudra imaginer quelques nou

velles taxes;& c'eftà quoiM. Dodefwel,nou

veau Chancèlier de l'Echiquier, s'eft engagé de

pourvoir. On croir que ces nouvelles taxes fe

ront impoféesfur les vins&fut les eaux-de-vie
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de France. En attendant, les provinces,villes

&bourgs du Royaume que la taxe du cidre

regarde particulièrement , ont déclaré qu'ils

ne donneront leurs fuffages pour les repré

fenter en Parlenent, qu'a ceux qui fç feront

aupatavant engagés pat ferment de s'employer

de toutes leurs forces à procurer cette révoca

tien. - -

Le Duc de Cumberland eft allévoir la cour

- fe des chevaux à Newmarket ,ou le Prince de 

Brunfwic le fuivra inceffammert : ce Prince a dé

claré qu'il a intention de paffer l'hiver en An

gleterrr, & on dir qu'il accompagnera le Roi

dans le voyage que S.M.fe propofe de faire

au printems prochain dans fes états d'Allema

gne , fi les affires d'Angletetre le permettent.

Comme ce Prince a témoigné qu'il avoit en

vie de voir la brigde des Gardes Angloifes qui

a fervi fous fes ordres en Allemagne dans la

dernière guerre, ce corps fe difpofe à paffer en

revue devant lui à fon retour de Newmarker.

On a fuf endu pour que'que tems la con

vocation du Parlement d'Irlande , afin qu'on

ait le tems de rédiger toutes les propofitions

qu'on doit faireà cette affemblée. En attendant,

le Comte d'Herlord a de fréquentes conféren

ces avec les Miniftes du Roi, & la Cour a fait

put lier que les Officiers des tre upes de S.M.

en Iran e, qui ne joindront pas leur corps dans

l'efpacē de deux mois après leur nommination,

feront fufpes dus depuis ce tems là, à moins

: u'aint une permiffions expreffe de s'ab

enter, & que les Officiers qui n'auront pas

rejoint leur régimens dans l'éface de fept jours,

après l'expiration de leur congé, feront privés
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de 'éurs appointemens pour tout le tems de 
leur abfence -

NosNegociansparoiffent appréhender qu'en

conféquence de la ceffion faite aux Epagnols

de la Nouvelle-Orleans, ceux ci ne cédent aux

Fançois quelques territoires fur les côtes de la

Nouvlle Efpagne dans le voifinage de Mufque

to, d'ou ils feroient à po tée de nureà notre

navigation & a notre commerce dans les pro

vinces de Truxillo, Honduras &Yucatan. Il eft

furv nu quelques difficultés entre notre Cour

& celle de Madrid par rapport à la navigation

dans le gophe du Méxique.

Dans une affemblée générale de la Compa

gnie des Indes qui fe tint le 16 du mois der

nuer, on aunanimement ré olu que l'intérêt des

obligations de la Compagnie fera réduit de 4à

3 po r 1oo,a compter du ; 1 Mars 1766. Les

propriétaires font requis de donner leur con

fentement ou leur refus a cctte réduction avant

le 2o Février prochain ; les capitaux & les in

térêts qui n'auront pas été préfentés pour ce

tens là, feront entièrement liquidés. On pro

pofa enfuite de foliciter en Parlemert un ac

te pour obliger les propriétaires des fonds de

la Compagnie, quifont pour donner

voix & fuffrage aux élections de la Compa

gnie,à avoir poffédé,fous leur nom ,leurs ca

pitaux aumoins fix mois avant toute élection.

On laiflà aux Directeurs la décifion de cette af

fuire. On propofa auffi de décider de la pro

:de quelques diamans apportés de l'Inde

ht un des vaiffeaux de la Compagnie, appar

tenant à des Négocians particuliers,& que la

Compagnie a actuellement en fa poffeffion,
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Après cela , * le Préfident informa l'affemblée

les derniers avis reçus de l'Inde étoient très

avorables a la Compag ie.On apprit, pendant

la féance, que fon vaiffeau le Roi Bréton étoit

arrivé a l'Ile de Wight venant de la Chine,&

en dernier lieu de Lisbonne, où il avoit été

dbligé de reâcher pour réparer quelque dom

mage qu'il avoit reçu pendant le trajet. -

" La Compagnie a eu avis que le Majoi Mon

ro qui commande en chef les troupes du Roi

& de la Compagnie dans l'Inde, avoit encore

mis une fois en déroute l'armée du Nabab de

Benga e, fur laqael'e il avoit fait un butin im

mence ; qu'en confequence , les affir s le la

Compagnie dans cette parie : l'Inde, fe trou

voient dans une fituation fi avanta reufe, que

pour s'y maintenir , on pouvoir fe difpen

fer d'y envoier de l'Europe des nouveaux ren

iorts de troupes. -

Une Lettre écrite de Sénégal porte que les

François tâhert 'attirer dans leur parti lesA

iiquains par rapport au commerce qu'ils veu

lenty étab fr ,& de les détacher de celui qu'ils

font avec nous. Elle ajoute que la nouvelle Co

nie Angoife projetée vis à vis l'Ile de Téné

riffe, aura bien de lapineà s'y maintenir,par

ce qu'on a prévenu les Naturels du pays, que

nous avons deffein de nous emparer d'eux,&

d'en faire nos efclaves. On va bientôt ervoyer

une Efca re de vaiffeaux deg erre Anglois frr

la côte d'Afrique qui eft pffée fous la domi

nation de la Couronne. On doit auffi envoyer

une perfonne intelligenre au Sénégal, pourtâ

cher de nous reconcilier avec Cid-Hamet, Prin

re puiffant de ce pays-là, & lui remettre des

* se
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- :* de notre Cour, fi la reconciliation.a

lcll,

- L'émeute des charbonniers à Newcaftle eft

heureuf ment appaifée. Les proprietaires ont

terminé leurs différends avec les exploiteurs

des mines, qui en confequence ont repris leur

travail ordinaire. -

DE CHARLEs-TowN, dans la Caroline Méri

dionale,(le 1o Juillet.)On craint que l'affaf

finat de quelques Chiroquoisne trouble de nou

veau la tranquilité dans ces quartiers ci : deux

meffigers, chargés des lettres des Colone s Le

wis& Chifwell a ce fujet, arrivèrent dans les

Bourgs de la partie haute du pays des Chiro

quois le 2 du mois dernier.Trois Virginiensy

amenèrent en néme tems un Indien bleffé,&

le livrèrent à fes parens.

La crainte & la terreur fe répandirent d'a

bord parmi les Négocians Ang ois, qui fe raf

femblèrent autour de la maifon du députédu

Sur Intendant : celui-ci leur obtint la protecti

on de quelques-uns des principaux Indiens,&

convoqua pour le 5 une afflemblée de leurs

chefs. Ouconnoftotay reprocha aigrementaux

Virginiens d'avoir été la caufe de la dernière

guerre ; & coninuant fur le même ton de hau

teur , il dcclata , , qu'il n'enverroit point de

- députéà Virginie,puifque l'on yfçavoit qu'on

avoit répandu le fang des Chiroquois,& *

l'on n'ignoroit pas comment on devoit l'effu

yer : ajoutant, que, lorfque cela feroit fait,

en conformité du traité, on enverroit une dé

putation."Notre bon &fidèle Ami Kullakulla

dit qu'il foupçonnoit les Indiens d'avoir étéens
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mémes blamables en quelquefaçon qu'il leura

voit toujours recommandé de ne point je trouver

en compagnie avec les Blancs dans leurs établif

femens; & le même jour, il prtit pourVirgi

nie, dans 'a vuë d'accommoder c tre affaire. .

Lorfqu'on avoit lu & expliqué auxindiens

les lettres du Gotv rneur Fauquer, ils avoienrt

dit : Ces lettres fant bonnes ; mais il eft fort fur

prenant que les Anglois parlentfi bien,&tuent

cependant nos gens.

Nos apprenons par des lettres de Long

Canes,que deuxperfonnes, que l'on avoit arrê

tées pour le meurtre des Indiens , avoient été 

tirées par force de prifon par nombre de Vir

giniens , qui en même tems avoient menacé

:tous ceux qui faifiroient ou mo

* lefterolent quelqu'un des autres affaffins ; & l'on

dit même qu'ils ont détachéun partipourgué

ter Attakulakulla&fesg ns, qui, comme nous

- l'avons déjà annoncé, avoient pris la route de

Virginie pour pacifier les troubles que l'on avoit

lieu de craindre. -

H[ O L L, A N D E.

LA HAY E ( le 6 octobre.)Quoique quel

ques papiers publics aient annoncé que lespré

- tentions de 9oomille livres fterlings de la dour

- de Berlinà la charge de celle de Londres,étoient

chimériques, néanmoins ces deuxCours ayant

fixé les obites fur ceta ticle,& que le 1er, paye ;

* ment feroit de 3oe mille , ce payement fe fait

actuellement par la voie d'Amfterdam ,& c'eft

* ce qui eft caufe que le cours du change a con

fidérablement baiffé.
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Le Marquis de Puente-Fuerte , Miniftre plé

nipoten iaire d'Efpagne , a préfente dernière

ment,par ordre de fa Cour aux Etats-Généraux,

un mémoire portant , que malgré les plain

tes réitérées desviolence commifes par l sHa

bitans deCuracao contre les vaiffeaux Efpagnols,

la plûpart de ceux quiviennent de ces parages

de l'Amérique , avoient préf nté au minifère

des mémoires contenant quantité de nouv lles

infultes de la part de ces infulaites ; que cette

répréfentation fera la dernière fur cet objet, &

que fi L. H. P. ne remédient promptement à

de pateis excès,S.M. Cath. connoiflant le de

voir du Monarque envers fes Sujets , a réfolu

de prendre le foin de leur deffenfe. Les Etats

Généraux ayantpris comnunication de ce mé

moire & des piéces quiy étoient jointes, ont

déclaré que leur intenien étant que leursSu

jets,dans toutes les parties du monde , vécuf

fent en bonne int,lligence avec ceux de S. M.

Cath.,ils aloientexpédier de nouveauxordres

aux Gouverneurs & magiftrats de l'Ifle de Cu.

racao,pour que les coupables foient punis exem

plairement,&les effets enlevés reft tués aux Pio

priétaires : que L. H.P. prendroient de fi juftes

mefures, que les Sujets du Roid'Efpagne n'au

roient deformais aucune plainte à former,&c..

Suivant les avis du Wirtemberg, le Duc a

déjà commencé la réforme dans fes troupes,

dans laquelle fe trouvent compris 233 Officiers

fçavoir , 3 Colones , 8 Lieut.nans Colonels,

5 Majors, 61 Capitain s tant de cavalerie que

d'infanterie, 133 Lieutenans 1o Enfeignes, 6

Quartiers-Maîtres & 7 Chirurgiens. -

On ne pénêtre pas le motif du féjour des
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troupes Ruffes aux environs de Dantzig.Quoi

qu'on ait affuré depuis longtems qu'elles de

voient retourn r en Ruffie , on eft certain qu'el

les n'en ont encore r çu aucun ordre.

==

N A I S S A N C FS.

La Ducheffe de Holftein-Auguftebourg eft accou

chée a Flensbourg, le 28Septembre, d'un Prince qui

a ésé baptifé le 29 , & nommé Fréderic-Chriftian.

La Princeffe de Naffu-W eilbourg accoucha à la

Haye. le 28 du mcis dernier , d'une fille, qul a été

baptifée le 2 de ce mois ,fous les noms de Guillel

mine Louife ; elle a eu pourparreins le Prince-Hé

réditaire de Naffau-Ufingue & le Pridce-Héréditaire de

Naffau-Saarbruck , qui etoient préfensà la cérémo

nie ; & ,pour marraine la Princeffe- Héréditaire de

Heffe-Caffel, née Princeffe de Dannemarck.

e- = = e

M O R T S.

Il eft mort depuis peu , dans le Bailliage d'Infter

bourg, un Soldat nomméJoachim Boblke,âgéde 1o6

ans. Il étoit natifd'un village fituè entre Schwed &

Stettin,& avoit fervi depuis l'âge de 17 ans. Il s'étoit

trouvéà diverfes batailles en Brabant, dans l'Empire,

en Italie& en Poméraine ; & jufqu'à fa mort il a en

dans une iambe une balle , qu'il avoit reçue au fiège
de Stralfund. -

* Charles François de Rienhart , Confeiller Privé de

guerre , des finances & des domaines du Roi de

Pruffe, mourut à Berlin , le 8Septembre âgé de 78
alIlS. - -

Le Cardinal Baffi mourut à Rome , le 1o Septem

bre, âgé de 81 ans. Il laiffe pour héritier le Cheva

lier Dominique fon frere ,& entre autres legs , il a

ordonnéune conftitution de 12 mille écus, pour une

Prélature attachée à fa famille.Cet événement faitva

quer dans le facré Collège un quinzième châpeau,

--
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compris celui qui eft refervé à la nomination du

oi de Portugal. |

Le Prelat de Angelis ; Evèque de Segni, qui avoit

été envoyé en Cote par le Pape, en qualité dev*
teur Apoftoitque , eft mort dans fon Evêché.

Michel Zoagli , Sénateur de la République de Gè

-mes, mourut a Genes, ie 1 1 Septembre, àge88ans.

Don Antonio Lopez de Zunige Abellaneda-Bazan

Y Ayala, Comte de Miranda,& Duc de Pennaranda,

eft mort a Madrid, le 29 du mois dernier, âgé de 66
-

M. Manriquer , qui étoit allé remplacer à la Ha
vanne le Comte de Ricla, en qualité de Gouverneur,

Y eit mort 15 jours après fon arrivée.

Anne Marie de Montmorency, fils unique du Mar

quis de Fofieufe , Maréchal de Camp, &Menin de

Mgr. le Dauphin,&de feu Marie-judith de Champa

ne , et mort, le 2oSeptembre, au château de la Brof

e en Brie , àgé de 3 ans. -

- Marie-Géneviève de la Roche-Aymon, Abbeffe

d'Andecy, Diocèfe de Châlons-fur-Marne, eft morte,

le 16 Septembre, âgée de76 ans.

* C'étoit fur de faux avis qu'on avoit annoncé la

mort de l'Evêque de Paffau : ce Prince a été, à la

vérité , dangereufement malade, mais il je trouve à
préfent*rétabli.

L'abondance des matières ne nous a pas per

mis ju, qu'à préfent de donner la defcription des

fétes qu'a occafionnées l'érection de la flatue de

Louis XV a Reims: nous la réfervons pour l'or

dinaire prochain, ainfi que plufieurs avis qui

nous ont été recommandes.

s===

Ai lu la préfente Gazette des Gazettes ou

Journal Politique , & n'y ai rien trouvéqui

puiffe an empécher l'impreffion, A Bouillon, ce 1 ,

Qdobre 1765. THIBAULT »
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A pV E A T IS SE AM E N7T.

Concernant ce Journal.

'Etant pas jufte que la diminution

du prix du port de cet Ouvrage, que

nous venons d'obtenir de MM. les Fer

miers-Générauxdes poftes deFrance, tour

ne à notre profit, nos Soufcripteurs font

avertis qu'ils ne payeront à l'avenir que

14 livres par année, tant pour le prix de

la foufcription, quepour celui du port par

lespoftes dans toute la France.

On tiendra compte de l'excèdent des 14

livres à ceux qui ont déjà payé 16 livres

4fous ,pour l'année entière, à comptr

néanmoins du moment oà la diminution

du port au lieu.

Cet Ouvrage coute 9 liv. pris ici.

Ceux qui voudront fufcrire, s'adreff

ront ici àM. WeissENBRUcH, Directeur

du Bureau des Journaux, ou à Paris, à

M. LUTToN, rue Ste. Anne Butte St.

Joch. - -
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E 26 du mois dernier, le Grand-Seigneur

revint du ferrail de Karagatfch à celuide

cette ville. Le 29 , l'anniverfaire de la naiffance

de Mahomet fut célébré en la manière accou

tumée.

Stephaniffa Rakowiza, Hofpodar de Valachie,

à été dépouillé de cette ptincipauté à caufe

des grandes vèxations qu'il y a exercées :& le

Grand-Seigneur en a revêtu Conftantin ,Scarla

A a
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to qui en avoit été déja pourvû. Yorgaki,A

gent du ci-devant Hofpodar, &fils du riche ·

GrecStavraki,fut arrêté le23 Aout ;après avoir

été étranglé le 28, fon corps a été attaché à

un gibet devant fa maifon de campagne d'Ar

naout-Keuil, fur le canal de la Mer-Noire, avec

un écriteau qui le déclaroit coupable de tous

les excès commis enValachie.Tousfesbiens ont

été confifquésau profit deS. H.,&plufieurs de

ceux avec lefquels il avoit eu des liaifons, ont

été conduits en prifon.

La contagion régne toujours ici; mais elle

a cefféà Smyrne. La recolre a été fi peuabon

dante en Natolie, qu'on crainr d'y reffentir les

effets de la difette,

B A R B A R I E. . -

SA L ' (le 2o Septembre. )Une Galiote qui

étoit fortie de Larrache le 1o de ce mois pen

dant la nuit, fut apperçue par la Pleyade & la

Topafe, deux des frégates Françoifes qui croi

foient continuellement fur cette côte : ces fré

gates la pourfuivirent & lui firent manquer l'en

trée du port de la Mamora, de forte qu'elle

ptit fa route vers le port de notre ville ; mais

comme elle en étoit éloignée d'un mille,& qu'el- *

le étoit vivement preffée par les deuxfrégates,

elle fe réfugia prefqu'à terre, derrière un gros

rocher quila mettoit en partieà couvert de leur

artillerie. Les fégates continuerent à faire feu

fur elle,& tirerent 595 coups de canon fans

lui caufer aucun dommage. Pendant la nuit la

galiote reprit la 1oute de la Mamoras mais le

vent ayant ceflé aujour, elle alla échouer à terre,

Les frégates lui tirerent encore 3 5o coups dg

l -
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canoE,&envoyerent enfuite des chaloupes dans

le deffein de la bruler : mais les Maures les re

poufferent par le feu de leur moufqueterie.En

fin elle a reçu 8 coups de canon à fleur d'eau,

& fe trouve actuellement remplie de fable :

Iiy a apparence qu'elle ne fera pas en état de

reparoître. -

- S U E E) E.,

Sr o cHo LM ( le4 Octobre.) LeRoi a nom

mépourfon Miniftre Plénipotentiaire auprès

de S. M.T. Chr.,à la place du Baron deSchef

fer, le Comte de Creutz,qui réfide actuellement

à Madrid en la même qualité. LeSénateur Fri

fendo ftf a obtenu la place de la Chancellerie

, des affaires étrangères , vacante par la retraite

du Sénateur Baron d'Hamilton. -

Dans la précédente Diète, on avoitjugéà

propos, pourprevenir la difette& la cherté du

fel, d'engager le Roià abolir,à commencer de

l'année 175o, le droit d'un thaler qui eft impo

fé fur chaque tonne de fe. La Diète avoit en

même tems délibéré que dans le cas où l'on

ne pourroit parvenir à procurer au Royaume

une quantité fuffifaate de cette denrée,S. M.

étoit fuppliée d'en permettre l'entrée dans fes

- ports,avec exemption de tous droits.Enfin, l'on

avoit fait entendre alors au Roi que s'il arrivoit

que ces moyens ne répondiffent point à ce que

l'on en attendoit , il conviendreit d'affignerà

l'importation du fel des encouragemens pro

portionnés au béfoin& aux circonftances.Au

jourd'hui , les Etats font informés que ce det

nier arrangement pris le 5 Août 1762 , n'a été

ni communiqué à S. M. ni mis à exécution :

- ,
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En conféquance ils en ont adreffé une copie au

Roi, en le fuppliant de vouloir bien ordonner,

non feulement qu'il foit exécuté, mais que la

députation actuelle d'expédition ttavaille avec

foin à la recherche des motif de ce retardement ;

- qu'elle en fffe le rapport à l'affemblée,& que

ceux qui le trouveront coupab'es à cet égard

contre l'ordonnance de la Diète, la forme du

Gouvernement & l'autorité des Loix, foientpu

nis comme ils le méritent. -

La commiffion du Collége de la Santé obtint

du Roi, il y a environ deux ans,que trois Etu

dians des Facultés de Médecine & de Chirurgie .

allaffentà Lyon pourfaite pendant deux années

nn cours d'étude dans l'Ecole Vétérinaire quiy

eft établie,& qu'il leur fut payé6 mille livres,. *

tant pour leur entretien que pour les lives &

inftrumens qui leur feroient néceffaires. Le ter

me de leur cours étant fur le point d'expirer,

la même commiffion a repréfentéà S.M. , qu'a

juger des progrès qu'ils avoient faits dans l'art

de guéir les maladies des beftiaux, ils acquer

roient encore de nouvelles connoiffances fur cet

objet,& fe rendroient plusutilesà leur Patrie,

s'ils obtenoient de fuivre le cours de l'Ecole de 

Lyon pendant une 3me. année. Le Roi a ren

voyé l'examen de cette propofition au Comité

fécrêt, qui l'a rej ttée, attendu que l'état actuel,

des finances ne permet pas de fupporter des dé-.

penfes extraordinaires.

- L'Or res des Bourgeois s'eft réunià

des Payfans&du Clergépour autorifer la gran

de Députation àfaire des recherches fur la four

ce des bruits féditieux qui ont donné lieu à la

patrouille Bourgeoife. L'Ordre de la Nobleffe

ceux

- -

* - 
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n'a point encore pris de réfolution à cet égard ,

& il paroît qu'il ne fera pas de l'avis des trois

autres Crdres.

La grande Députation a enfin terminéfes

recherches au fujer des biens des Négocians

Guftave Kierman , Charles & Nicolas Grill &

Jean Henri Lefébure. Le premier poffé le 1o

mil'ions 3 32 nille 9o6 thalers, 6 oeres, mon

noie de cuivre ; & il doit 6 millions 1 33 mille

é 1 9 thalers , 13 oeres, 18 déniers. Les biens

mille 334 thalers, 16 oetes ,& leurs dettes â7,

millions499 mille 485 thalers & 16 oeres. Le

Sieur Lefébure pofféde vo millions 415 mille

549 thalers, 27 oeres,& doit 1 1 milllions 64o ,

mille 518 thalets.3 oeres. -

On voit par cet état que ces Négocians n'au

ront point à beaucoup près dequoi payer les

fommes auxquelles ils ont étécondamnés en-,

vers la couronne.Si la réfolution prife contre .

eux eft exécutée a toute rigueur,ils front ré

duits à la plus extrême mifère : maisfi en leur :

laiffant une partie de leurs biens,on leur pro- .

cure les moyens de continuer leur commerce,

ils pourront fe remertre en état d'acquiter fuc

c fivement les fommes dont ilsfont redevables.

On ne peut d'ailleurs s'empêcher d'obferver à

cette occafion, que les Sieurs Grill ne fe font

pont enrichis auxdépens de la couronne,puif

qu'il eft prouvé qu'ils ont hérité de biens con

fidérables de leurs ancêtres, qu'ils ont fait un ,

commerce avantageux, & que jamais ils n'ont .

fait de dépens au-deflus de leur état. -

" Dans l'affemblée des Plena des 25 &26 du

mois dernier , les délibérations ont roulé fur.

A 4
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des affaires œconomiques dont le principal ob

jet a été le cours du change. Le parti domi

nant s'étoit flatté, dès le commencement de la

Diète de parvenit à faire baiffer le change au

bout de 3 mois, ainfi que le prix courant de

toutes les denrées ;mais, loîn que ce projet ait

réuffi, le défordre n'a fait qu'augmenter. En

con(équence le Comité fécrêt a été obligé de

déclarer in Plenis qu'il reconnoiffoit l'impoffi

bilité& le danger de preffer cette opération,

à laquelle on ne doit dorenavant chercheràpar

venir quepar desvoies lentes&des mefures ca

pables d'exciter la confiance du public , telles

enfin qu'elles doivent être pour éviter ces fe

couffes violentes qui tendent toujoursà la def

truction de la fortune d'un grand nombre de

particuliers. Ce fiftême avoit été adoptépar le

parti patriotique,qui en faifoit la régle de fon

adminiftration avant l'ouverture de la Diéte ;

aujourd'hui, on en revient à fesprincipes, après.

les avoîr condamnés, &après avoir altéré une

partie des reffources qu'il s'étoit menagées pour

travailer,d'une manière également jufte &foli

de, au rétabliffement du crédit.

Les Etats ont envoyé auSénat le projet d'une

ordonnance contre le luxe ,pour en faire l'exa

men,& leur en donner fon avis. Cette ordon

nance a pcut objet de refreindre le luxe , non

feulement dans les habillemens ; mais encore

dans les tables ,& en général de fupprimer

toute efpèce de fuperfluité qui favorife les con

fommations des marchandifes étrangères.

Le Comité fécrêt a affignéaux Envoyés dans .

les cours étrangères une fomme plus forte que

celle qu'on leur accordoit ci-devant , pour les .
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défrayer de leur voyage ; parcequ'il a été dé

montré impoffible qu'ils fe*à leur def- .

tinatioaà fi peu de frais. On ne donoit , par :

exemple,pourun voyage deStocholm à Dref

de que 5o écus de banque de Hambourg., -

On a affiché depuis quelques jours , à la Co- ,

médie, des placards fatiriques contre les Séna

teurs qui,par amour pour la Patrie , ont don

né leurs démiffions. Il feroit aifé d'en décou

vrir l'Auteur,& de le pourfuivre en juftice ; mais

comme il y apparence qu'il a voulu imiter ce

lui qui brûla le Temple de Diane à Ephèfe, la

punition la plus fenfible qu'on puiffe lui infli

ger,c'eft quefon nom demeure ignoté.

D A N N E M A R C K.

CoPPENHA GU E,(le7Octobre). Le Com- .

te de Bothmer, EnvoyéExtraordinaire du Roi ,

en Angletetre , eft revenu ici de Londres, où

il retournera dès qu'il aura arrangé quelqnes

affaires domeftiques. Le Baron d'Aufbourget

partipour Petersbourg, où il va réfider en qua

- lité d'Envoyé Extraordinaire auprès de l'Im

pératrice de Ruffi . -- -

Le vaiffeau de guerre la Sainte Croix arriva .

le 25 du mois dernier de Berghen en cette ra

de. Le lendemain , 4o hommes de l'équipage ,

qui avoient eu permiffion d'aller à terre , fe

mirent tous dans une petite barque. Le Capi

taine s'étant apperçu qu'elle étoit trop chargée ,

leur cria envain de fe rapprocher du vaifleau ;

ils s'en éloignerent de plus en plus, & eurent

méme l'imprudence de liaufler la voile » & a

-,

A 5



( 1o )

lors la barque fe renverfa , ils périrent tous s

à - la referve de 1o ou 12 perfonnes, qui eu

rent le bonheur d'être fécourues.

On vient d'arrêter & de conduire à la for- .

terefle de Monkholm , un Auteur, qui, fous

certaines allégories, fatirifoit le Gouvernement.

P O L O G N E.

WARsov r E (le 3 Ociobre.) Le Roivient de ,

donner la clefde Chambellan àM. Herbnicki,

premier Gentilhomme de la cour.S.M. a dé

claré, le 2 de ce mois , le Général de Ronic

lker , Sous-Echanfon du Grand Duché de Li

thuanie.

M. Klopman, Chancelier du Duc de Biren,

&M. Koskiel arriverent ici, le 26 du mois

dernier,& eurent, le 27, une audience parti

culière du Roi. Ils font venus pour veiller

auxintérêts de leur Maitre , relativement aux

différends quifubfiftent entre lui& une par

rie de la nobleffe de Courlande,&quidoivents : 

être plaidés & jugés pardevant le tribunal de,

Rélation. On jugera auffi au - même tribunal --

un procès intenté par les Académies de Craco

vie & de Zamofcie contre les Jéfuites de Lem

berg.

Le Roi ayant réfolu de faire naître dans fa

patrie le goût des lettres & des arts fi long

tems négligés , a cru devoir commencerpar

l'article intéreffant de l'éducation de la jeunef

fe. En conféquence , ce Monarque porte une

coeil éclairé dans les différens colléges, &prend

foin ds s'informer de l'ordre qui y régne &

de la raéthode qu'on tontinue d'y fuire. Il fe
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fait rendre un compte exact du mérite & des -

difpofitions des jeunes gens, de leurs progès,

du genre de connoiflance auquel ils font par

ticulièrement portés,& des avantages qu'ils

peuvent retirer du fecours de l'art, pour déve

lopper & perfectionner leurs talens naturels.S.

M.pour fe convaincre plus particulierement des

difpofitions desjeunes Elèves, s'eft déjà rendue

plufieurs fois au Collège des Jéfuites, & afait

elle-même des queftions à quelques étudians

fur le Droit & fur les Mécaniques.

Les Commiffairesde latréforerie ont fait une

réponfe par écrit à la lettre que le Roi leur avoit

adreflée pour les engagerà modérer le tarif des

droits de la Douane générale qu'on doit éta

blir dans le Royaume. Ils repréfentent à S. M.

u'ils ne peuventque fuivre les réfolutions tant

fois réitérées par la Diète des Etats duRo

yaume dans les années 1647 , 1649, 1659 ,

1661 , 1673& 171o,& confirmées récemment.

par la derniere Diète de convocation ; que ce

pendant, ils feront leur poffible, en réglant le

nouveau tarif,pour concilier l'intérêt commun

avec les loix qui leur font prefcrites, & qu'ils

efpèrent parvenir,par le bon ordre qu'on éta

blira dans les opérations même de la Douane,,

àpouvoir modérer les dtoits,&à remplir ainfi

le vœu de S. M. -

Il eft arrivé iciun grand nombre de Prélats

at de Chanoinespour affifter à l'affemblée dont

l'ouverture s'eft faite le 28 du mois dernier,

jour fixé par la dernière Diète généra'e,&dans

laquelle on délibéreta fur les moyens de parve

nir à un accommodement entre les Ordres ec
cléfiaftiques & laïcs du Princ3
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Evêque de Cujavie, qui eft revenu de la Pruffe

Polonoife ,où ila reçu, aunomdu Roi, l'hom
mage de la Province, préfide à cette affcmb'ée.

Les conferences avec le Miniftre & le Réfi

dent de Pruffe , fe tiennent toujours à l'hôtel

du Chancelier de la Couronn . Le Piince de

Repnin, Ambafladeur de l'Impératrice du Ru -

fie,y a affifté régulièrement ; mais, comme ce .

Miniftre a appris par un eftaffette , la nou

velle de la mort de la Princeffle fa mere, il fe

propofe de retourner inceflamment à Peter -

boug. -

Jean Frédéric Weis, Echevin de la ville de

Thorn , eut l'honneur de préfenrer dernière

ment au Roiplufieurs ouvrages de mécanique,

- de fon invention , enre lefquels il y avoit un

- morier qu'on peut tirer à la main, & qui,

pour faire fon effet , n'exige qu'une quantité

dépoudre moins forte que la charge ordinaire

d'un fufil. Il en fit l'épreuve devantS.M. , qui

en parut très -fatisfaite.

- Le Conte de Flemming, ci-devrnt Grand

Tréforier de Lithuanie, achéte pour 24 mille

ducats le palais de l'Evêque de Cujavie, & la

Starcftie de Strafbourg, dont étoit pourvû le

Grand Chancelier de la Couronne,fe a vendue

2o mille ducats à M.Schmidt, Confeiller-Ro

yal des guerres de la République. . - 

Ce n'eft que depuispeu qu'on a rendu pu

blic le difcours que M. Koniki, Evêque du rit

grec duns la Ruffie Blanche,prononça lorfqu'il

fut admis,pour la premièrefois , à l'audien

ce du Roi, pour le féliciter de fonavénement

au trône: en voici quelques fragmens. Il dé

bute ainfi : Si l'Apôtre St. Paul,chargé de fers,

é -
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Je félicitoit d'avoir pourjuge Agrippa, ceMe

marque dont il connoifoit fi bien les mœurs ,

quelbonheur ne doit-ce point être pour nous qui

depuis tant d'années gémifons fous le poids des

chaines, de pouvoir foumettre à la juftice de

V. M. les perfécutions qu'on nous fufcite; nous

qui connoiffons la bonté & la droiture de fon

cœur. Je ne m'arrêterai point,SIRE, a juftifier

notre innocence , ni à tracer le cruel tableau

des maux que nous fouffrons avec patience,&

fans les avoir mérités. V.M. n'ignore point que

jamais nos Ancêtres ni leurs defcendans ne fe

, font écartés de ce qu'ils doivent à la patrie &
à leur Alonarque , & qu'ils ont toujours été

préts à facrifier leurs biens & la vie pour le

falut de la République.gue peut-on nous repro

cher : Notre religion qui fert de prétexte à l'op

preffion dans laquelle nous gémifons, eft chré

tienne; elle s'accorde parfaitement avec la com
munion catholique romaine fur les principes

du falut, avec cette différence qu'elle n'adopte

pas les préceptes qui ne font pas émané de Dieu,

cé néanmoins auxquels nous nous foumettrions

r volontiers,fi la voix de la confcience ne s'élevoit

contr'eux ... Oui,S 1R e, nous fommes du nom

bre des Chrétiens,& cepen lant ce font des Chré

tiens qui nous oppriment : nousfommes de vrais

Croyans, & néanmoins ils nousperfécutent plus

que ne feroient les Infidelles eux-mêmes. L'en

trée du temple où Jéfus-Chrift est adoré, nous

eft interdite, tandfque les, Stnagogues où l'on

blafphème tant contre ce divin Sauveur, jouif

fent d'une pleine protection ... . , & parceque

nous ne voulons point trahir nos confciences »

nous fommes menacés de toute forte de fufpli

-,
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ees; méritons-nous plus aujourd'hui ces fupplè

ces, que lorfque , fous le régne de Cazimir le

Grand , la Ruffie fut réunie à la Pologne ? Alors

la religion grecque yfut admife avec la religion

catholique Romaine : on les laiffoit l'une & l'au

tre jouir desmêmes droits,privilèges& libertés.

Si nos principes font fi contraires aux préceptes

divins, pourquoi Jagellon, ce Prince fi zélépour

la religion chrétienne,qui rendit des ordonnan

ces fi févères contre les Hérétiques de Bohème ,

ne fit il jamais le moindre reproche à la notre r

Pourquoi Sigifmond, le dernier rejetton de cette ,

augufte race, déclare-t'il que ceux denotre com-- -

munion me feroient jamais exclus des emplois les

plus éminens ? Pourquoi le Sénat même,préfidé

par des Evêques de la communion romaine, a-.

t'il confirmé , fans la moindre referve, les privi

lèges que ce Prince nous avoit accordés ? Pour

quoi enfin l'Ordre de la Nobleffe,plus ancien en

sore, qui a toujours été armé pour défendre la

religion de fes peres , & qui avoit eoutume de

lever le fabre a la lecture de l'évangile, n'a-t'il

pas tourné les armes contre nous ? &c. & rc.

A L L E M A G N E.

HAMBoURc (le 13 octobre.) Le 29 du mois

dernier, le Comte de Raab préfenta au Confeil

de cette ville les lettres de créance,par lefquel

les l'Empéreur le confirme dans la qualité de »

Miniftte Plénipotentiaire Impérial auprès du

Cerc e de la Baffe Saxe, fonction qu'il 1èmplit
-

- Les lettres de Stocholm portent qu'il rentre

journellementdans le Royaume des familles ea

f - -
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tieres qui en avoient étébannies lors de la conf

Piration de 1756. Elles ajoutent que c'étoit a

vec raifon qu'on avoit pris toutes les mefures

poffibles pour affurer la tranquilité publique,

qui auroit pu être troublée par la fermentati

on qui régne dans les efprits,& par le mécon

tentement qu'à excitédans bien desfamilles l'ex

clufi n de plufieurs Sénateurs, quiprétendent

n'y avoir donnélieu, que parcequ'ils ont eu des

fentimens patriotiques,mais conftammentop

pofés à la manière dont on penfe actuellement

comme ils l'ont formellement déclaté dans

les mémoires qu'ils ont préfentés au Roipour

obtenir leurs démiffions.

On reflentit à Lulea en Bothnie, le 14 Juil

let dernier,une legère fecouffe de tremblement

de terre, avec bruit fouterrain qui fe fit enten

dre du couchant. Le 23 du même mois, ony

effuya un orage pendant lequel l'eau s'agita a-,

vec tant de violence & de célérité , qu'en deux

minutes elle s'éléva & s'abaiffa perpendiculaire

ment plus de 2o fois à la hauteur&à la pro

fondeur de 3 ou 4pieds au de lus &audeffous,

de fa furface ordinaire. Ces mouvemens furent

remarqués en plufieurs endroits par des Pêcheurs,

qui fe virent fur le point de périr.

B1 Rl 1N (le 16 Octobre.)Le Roi qui arriva,

ici de Potzdam le 14fur les 1 1 heures duma

tin, al'a d'abord vifiter la manufacture de por-,

celaine, & parut fort fatisfait des progrès,

qu'ony avoit faits, &furtout des luftres qu'on

y avoit fabriqués.S.M. domna enfuite audien

ce au Général Nugentde Waldofotto,Ambaf

ladeur de la Cour-Impériale, qui notifia dans
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les formes la mortde l'Empereur François, F&

l'avérement de l'Empereur Jofeph II au trône

Impérial.

La Princeffe Amélie eft auffi de retour de

Quedlimbourg en cette capitale.

HANov R e ( le 12 octobre.) Le Prince Er

neft de Mecklembourg Strelitz arriva ici de

Z ll, le 28 du mois dernier,&le 3o, le Prince

Churles,fon frere,y revint auffi de Vienne&

d'autres lieux, où il étoit allé voyager. Le 9

de ce mois, ces Princes affiftè, ent aux obféques

du feu Empereur, lefquelles furent célébrées

dans l'églite catholique Romaine de cette ville.

Le Prince Ferdinand de Brunfwic eft arrivé

depuis quelques jours de fon gouvernement de

Magdebourg à Vechteld, maifon de plaifance .

qui lui appartient,& qui eft fituée dans leUu

ché de Brunfwic. -

M. Elliot , Lieutenant.Général d'Infanterie

au fervice du Roi de la Grande-Bretagne, no

tteSouverain, eft arrivéicide L ndres, le 6,a

vecfon fils : il en eft reparti, le 8, pourBrunf

wic. Le public n'eft pas encore informédesvé

ritables metifs de fon voyage.

FRAN c Fo RT, (le 2o oâobre). On affure

qu'on a trouvé dans les papiers de l'Empereur

François I. une lifte des perfonnes auxquelles

ce Prince avoit deftiné despenfions annuelles,

donr plufieurs font confidérables. Cet augufte

Monarque avoit eu foin de ftipuler au bas , .

que fon intention étoit qu'on ne publiât pas

les noms des penfionnaires. On ajoute qu'on a

trouvé dans le tréfor de l'épargne de ce'digne
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Souverain ,7o millions de florins d'Empire ;

malgré la munificence de ce Prince pendant

fon 1ègne, les dépenfes qu'il a faites pour l'en

couragement des arts & des fiences , & fa

#: générofité envers les pauvres , dont il

ut toujours le pere.

L'Empire n'a|*jamais témoigné d'u

ne manière auffi frappante, combien il étoit

fenfible à la perte de fon chef fuprême. Il

nous eft impoffible de donner ici la defcrip

tion détaillée de toutes les poampes funèbres

qui ont été ordonnées & exécutées à cette

occafion : il fuffira de les annoncer en géné.

ral,pour inftruire la poftérité de l'amour que

l'on portoit à cet augufte Monarque. On are

- marqué le même dévouementpour ce Prince

dans chaque Electorat, Landgraviat, Principau

té,&c. Les Cours étrangères mêmes, en par

tageant nos regrets, juftifient notre douleur

fans la diminuer. . - - -

Ily a eu dernièrement une petite guerre en

tre l'Ordre Teutonique& la Maifon fouveraine

d'Oettingen-Spielberg,à l'occafion du deuil de

l'Empereur. La Maifon d'Oettingen prétendoit

avoir le droit de fixer , dans le diftrict de Ri

efs, le tems pendant lequel on fonneroit les

'cloches,& les cérémonies de deuil qu'on ob

ferveroit ; mais l'OdeTeutonique con eftant

ce droit, foutenoit que ce diftrict appartient

nonà la lite Maifon d'Oettingen, mais au Cer

cle de Franconie , dont il eft collectable. Sur

cela, les églifes de l'Ordre Teutonique furent

ouvertes de force pour y fonner les cloches à

l'heure indiquée par la Maifond'Qettingen.Un

détachement des troupes * 1Qrdre, accou
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rant auffitôt , fit mettre bas les armes auxfol

dats Oetringeois ; & ceux-ci, qui ne tarderenr

as à être fecourus,victorieux a leur tour,en

everent M. de Zobel , Novice de l'Ordre, &

Officier aufervice de l'Empereur, ainfi queplu

fieurs autres Officiers de l'Ordte , & tinrent

bloqués le refte des combattans de l'Ordre,

menaçant de les réduire par famine , s'ils ne

vouloient pas capituler aux conditions quileur

feroient impofées. L'Ordre enfin , armant de

toutes parts , demandoit déjà du fecours au

Cercle de Franconie, lorfque, par autoritéfuprê

me, l'un& l'autre parti ont ceffé de guerroyer.

RAr 1 s so NN E , ( le i 2 oâobre). Le Roi

de la Gronde-Bretagne confidérant que l'in

décifion de l'affaire d'Ofnabruck interrompr *

l'activité comitiale, a bien voulu , par efprir

depatriotifme&pour le bien du Corps Ger

manique,donner un refcrit au Baron de Gem

mingue , fon Envoyé, par lequel l'opinion

de S.M. paroit être,, que cette affaire ne fçau

roit arrêter les opérations de la Dière,pnif

:auttes. celle de modération de la ville

e Cologne en 1717 & 1733 en fournit une

* Quoiqu'on eur alors auffi arrêté des

iuffrags de concert, & que l'on fe fut divifé

en partis, les délibrations fur tout autre ob,

jet n'en furent pas pour cela fufpendues. Ce

pendant, pour éloigner tout prétexte,S.M. dé

clare qu'elle fufpen ira la légitimation de fon

Envoyé pour le fuffiage d'Ofnabruck,pourvû

que le Chapitre , de fon côté, ne faffe aucu

ne démarche,&c, Ce ne fera qu'après le re

tour du Baron , de Karg, qu'on pourra fçavoir
files Capitulaie d'Ofinaburh accepteront cette

propofition

--
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Onn'aura jamaisvu de deuil fi diverfifié que ce

lui qu'on prend pour la mort dc l'EmpereuFran

çois I. Le Miniftre Electoral de Saxe parut le

3o Septembre en deuil uni de Cour. ll n'eft,

encore parvenu à celui de Brandebourg aucun
ordre à ce fujet. Le Miniftre Directorial d'Au

triche a pris le grand deuil, Les Miniftres de

Bade-Bade,deHeff-Caffel,d'Anfpach&deBrunf

wick, qui fe font concertées à ce fujet, ont

pris un deuil uni de Cour pour trois mois,

qu'ils changeront de4 en 4femaines. Les Chan

celleries poiteront un petit deuil ordinaire.On

affure que les Cours de Mayence, de Benn &

de Trèves le porteront pendant un an entier ;

mais que celui de l'Electeur Palatin ne fera que

de trois mois , & que dans les Cours Electo

* rales & Royales on ne le pottera que fixfemaie

Les points fur lefquels l'affemblée du loua

ble Cercle de Souabe , tenue àUfm le 24 du

mois précédent, arrêta qu'il feroit délibéré ,

font. 1°, quelles mefures ultérieures il convien

droit de prendre rélativement à l'état des mon

noies en conféquence des conclufions du Cercle ,

eu égard aux arrangemens convenus ailleurs ,

pour établir une uniformité dans la valeur des

. efpèces. 2°. Comment on ajufteroit les comptes

des prétentions à la charge du Cercle depuis la

derntere guerre , avec ce qu'il doit encore d'ar

rérages. 3°. Par quel moyen on pourroit mettre

en meilleur train l'affaire de la réparation des

rues , & lever les difficultés qui fe préfentent

en d'autres endroits. 4°. Comment fournir a le

eaiffe les anciens & nouveaux arrérages, 5°.De

quelle manière on parviendroit à rétablir la

saiffe des Invalides. «°. 9uelle taxe entrserdis

- ,
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naire il s'agiroir d'impofer.7°. Comment onpro

réderoit a l'examen de la reddition des comp

res du Reccveur du Cercle. 8°. Enfin , comment

on obvieroit aux incidens quipourroient maître.

V 1 e N N E ( le 16 Octobre.) La Comteffe de

Stormond, époufe de Milord Stormond,Am

baffadeur de S. M. Bit. auprès de cette cour,

fut conduite, le 2 de ce mois , àune audience

de l'Impératrice Douairiete.S.M. a accordé la

mêmegraceà tous ceuxqui fe font préfenés à

fon audience, & qu'elle daigne maintenanty

recevoir avec cette bonté qui rend encore plus

fenfibles à fa perte ceux qui ont l'honneur de

l'approcher.

Le 3 , la Noble Garde Impériale parut à la

cour , & eut aaffi l' honneur de baifer la main

de l'Empereur, en fa qualité de Co- Régent.

Le 4 , jour de St. François , fête du déf nt

Empereur, toute la cour fut dans le plus pro

fond filence.

Le 5 , l'Impératrice Douairiere fe rendità

4 h ures du matin auprès du tombeau de fon

augufte époux,y fit fa prière pour le repos de

fon ame ,& en revint à 5 heurcs.

Hrer Fête de Ste.Thérèfe, dont S. M. l'Im

pératrice-Reine porte le nom, les Miniftres,

Confeillers d'Etat , Ch mbellans ,&c. quitè

rent les p'eureufes, les Dames de la Ville parû

rent avec desboucles d'oreilles& des nœuds de

brillans& les Officiers quittèrent le grand crêpe,

qu'ils mettent en écharpe, ainfi que celui qu'ils

" ont au chapeau ,pour n'en porer qu'un autout

du bras. Cep n lant S. M. I. &. R.A. trouva

bon de fe renfermer dans fon appattement,&

ne voulut voir perfonne, / .
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" 1L'Empereur en fa qualité de Grand'-Mat

tre de l'Ordre- Militaire de Marie Thérèfe,

voulant donner des marques publiques de fon

affection envers l'état militaire & de la conti

nuation de fon eftime pour l'Ordre , a réfolu

de faire porterà l'avenir auxGrands-Croixune

broderie attachée fur le côtégauche de leut

habit, repréfenrant la grande - croix fur une

couronne de lauriers,entrelaffée de fils d'or; &

de créer enmême tems,entre les Gran ls-Croix

& les Chevaliers, une claffe intermédiaire fous

le nom de Commandeurs de l'Ordre, quipor

teront déformais la grande croixfufpendue au

col & attachée àun ruban un peu moins large

que celui des premiers.

- En conféquence de cette réfolution S.M. I.

portant par deffus l'uniforme de Feld-Marê hal

le grand cordon de l'Ordre,fe rendit hierma

tin dans une des fales de fes appartemens, où

étoient fept des Grands-Croix , ayant fur leur

- habit la nouvelle broderie,& tous les Cheva

liers quife trouvoient en cette ville.

S.M. avoit nomméd'abord GrandCroix de

l'OrdreS.A.R. l'Archiduc Léopold, Grand Duc

de Tofcane. Elle fe plaça débout fous un dais

élevé d'une marche ,au bas de laquelle étoit

* fur la gauche le Prince de Kaunitz, Comte de

Rittberg, en fa qualité de Chancelier, qui après

avoir pris les ordres de S. M. I. & prononcé

un difcours relatif à cet acte folennel, lut à

haute voix les noms des Chevaliers qu'elleé

levoit au rang de Commandeur,& les appella

les uns après les autres, pour venir prendre

* leurs nouvelles matques ayant au col le ruban-

- - -
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auquel la grande croix eft attachée, &ils eurent

enfuite l'honneur de lui baifer la main.

L'Empereur,précédé de toute fa cour, ainfi

que des Chevaliers, Commandeurs & Grands

Croix,fe rendit de-là à la grande Chapelle ,

où il affifta au fervice divin, après lequel il re

tourna dans le même ordre à fes appartemens.

S. M. dîna enfuite en public, dans le grandfa

lon, a une table placée fous un dais, en face

&àpeu de diftance duquel étoit une autre ta

ble de 7 couverts pour les fept Grands Croix.

qui eurent l'honneur de dîner avec Elle dans la

même fale.

Les Commandeurs, au nombre de 5 ,& les

Chevaliers au nombre de 23, dinerent pendant le .

mêmetems dans la fale des Chevaliers, à une

table qui fut fervie par les ordres de l'au

gufte Grand-Maître,& après le repas,tous les

Membres de l'Ordre le reconduifirent jufques

dans fes appartemens.Voici la lifte desCom

mandeurs qui ont été nommés : Le Prince Ef

terhazy, Général d'infanterie, le Prince Kinsky,

Lieutenant-Général, le Comte d'Ayafafa, Lieu

tenant-Général, le Prince Poniatowski, Géné

ral-Maior, le Baron Siskowitz, Lieutenant Gé

néral, le Baron Rouvroy, Général-Major, le

Comte Pellegrini, Lieutenant-Général, le Com

te Draskowitz , Général d'infanterie, & le Ba

ron O-Kelly, Général d'infanterie.

L'économie qui régne dans cette cour ne

diminue rien de fa magnificence ; les libérali

tés & les aumônes coulent fans ceffe des mains

de l'Empereur, dont l'attention eft fans Bor

nes pour les perfonnes qui fe trouvent dans le

befoin , de quelque érat qu'elles foient. Il s'eft
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attaché par des bienfaits tous ceux qui appar

tenoient au defunt Empereur,&il n'oublie rien

pour tacher d'adoucir la perte qu'ils ont faite.

S. M. I. n'afupprimé plufieurs tables quepout

mieux réunir l'augufte famille dont il eft de

venu le chef. La Reine mere continue tou

jours d'avoir la fienne , & mange feule ,à

moins qu'elle n'y appelle quelques-uns de fes

enfans. Elle vit toujours dans la plus gran

de retraite,& ne paroitprefque point en pu

blic. Elle s'occupe néanmoins des affaires de

fes Etats Héréditaires. L'Empereur qui parta

ge fes travaux, vient de rendre une ordonnan

ce, en vertu de laquelle tous ceux quijouif

foient de quelques penfions fous le régne du

_ feu Empereur, font avertis qu'elles leur feront

continuées pour toute leur vie, comme aupa

ravant,fans qu'il foit néceffaire qu'ils préfen

tent de nouvelles requêtes ; & qu'on les leur

payeta dans le pays où ils font domiciliés, fans

firais ni retenue,& cela d'autant plus facile

ment, qu'il y a des caiffes Imp.& R.établies

dans toutes les provinces de la domination de

la Maifon d'Autriche, lefquelles font obligées

de rapporter leurs comptes à la caiffe généra

le de cette capitale. -

-- Le Comte du Châtelet, Ambaffadeur de Fran

ce, eft de retour de Hongrie, où il étoit allé

voir les nines. Le Marquis de Conflans , qui a

voyagé en Ruffe & en Pologne ,& qui s'eft

trouvé à la dernière revue que le Roide Pruffe

a faite de fes troupes prés de Breflau,vint à

Chemnitz en même tems que ce Miniftreyé

toit arrivé: ces deuxSeigneurs ont refté quel

quesjours enfemble.Le Marquis de Conflaas
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s'y eft fait habiller, ainfi que fa fuite, à la Hon

groife , & il a continué enfuite fon voyage

pour Peterwaradin & Belgrade , dont il alloit

voir les ouvrages & les environs.

I T A L I E.

FLoReNcE ( le4 8bre.) Il paroit un édit du

Grand-Duc, en date du 19 du mois dernier ,

par lequel Son Alteffe Royale déclare que tou

tes les ordonnances , les réglemens & refcrits

qu'il lui plaira de faire publier pour le bon

Gouvenement de fes états,feront fignés de fa

main, vifés par le Maréchal Botta, Confeiller

Intime Actuel d'état&Grand-Maître de Son Al

teffe Royale,& contrefignés par le Sérétaire

compétent. Le Grand Duc ordonne en même

temps que tous les refcrits expédiés en fonnom

&par fon ordre, quiferont munis du vifa du

Maréchal Botta & contrefignéspar le Sécrétai

re compétent,feront 1econnus par tous les tti

bunaux&Miniftres chargés de leur exécution.

comme s'ils étoient fignés de la propre main

de Son Alteffe Royale.

, Le même jour, le Grand-Duc fit publier un

autre édit, par lequel il accorde une amniftiegé

nérale à tous les déferteurs&à ceuxqui ont fa--

vorifé leur défertion. . -

Le27,Son Alteffe Royale a commencéà don

ner des audiences : il * réglé qu'elle en don

nera lesvendredi& dimanche au matin de cha

que femaine. -

Le Comte & la Comteffe Caprara font arri

vés icile 22, de Bologne leur Patrie où ils avoient

eu l'honneur de recevoir dans leur maifon le

Grand

,
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Grand Duc&laGrande Ducheffe. Le lendeffnain,

le Prince de Mecklenbourg-S relitz, frère de la

Reine d'Angleterre , eft affi arrivé dans cette

Ville , fous le nom de Comte de Stargard ; ce

Prince eft retournéà Pif : il a eu, ainfi que le

Conte & la Comteffe Caprara ,une audience

particulière de LeursA'tfles Royales, qui les ont

admis à leur table. -

Le Duc de la Rochefoucault , qui voyage

en Italie, eft arrivé ici, ainfi que le Comte de

1Montecuculi, Miniftre du L)uc de Modène à

la Cour dcVienne, le Cl et d'Efcadre Hartifon,

le Prélat Rinuccini,Vice-Légat de Bologne , &

quelques autres Etangers de diftinction.

Le 29, le Marêchal Botta a eu l'honneur de

donrer à din r «hez lui au Grand-Duc & à la

Grande Ducheffe. -

RoME( le 2 Octobre.)Le Pape dorna audien

ce, le 25 du mois dernier, au Prince de Brac

ciano, qui doit aller à Florence,& l'après mi

di, S. S. partit pour Caftel-Gandolfe , où elle

continue de jouir d'une bonne fanté.

Le 1er. de ce mois, le S, Pere alla diner à

Belvedete, maifon ce plaifance fituée près 8e

- * Frefcati; ily fut reçu par le Cardin.l Lucd'Y

orck, qui étoit à la tête de plufieurs Prélats&

autes perfonnes de diftinction, -

La mort du Prélat Filingeri,Gouver eur de

viterbe,a occafionné les chargemens fuivans.

Le prétat Loprefi, quiavoit le gouvernement

de Frofinone,pafle a ce ui de Vite be ; le Pré

iat Galio patle le Civita-Vecchia à Frofinone ;

le Prelat de Pretis, d'Arcore a Civita-Vecchia ;

le Préat Baldafini, de Fermo à Ancone ; le

B
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Frélat d'Aragona, d'Afcoli à Fermo , le Pré

lat d'Airoldi, de Fano à Afcoli; le Pélat Ni

colai, de Cooll-Vechio, province de Sabine,

a Fano, & le Pélat Cacherdno, de TodiàCol

le-Vecchio. - -

Le Marquis Orrigo & le Comte Panimo.

ble ont éte nommés Confervateurs de Rone

à la place du Chevalier Buffi & du Marquis

Numes de Toris , qui viennent d'achever le

tems de leur magiftraturc.

Afin que la Chambre duCapitole puiffe être

en état de fubvenir aux f'ix néceffair s pour

le rétabliffement & l'embelliflement de l'Hôtel

du Sénateur , le Pape a figné un écrit qui au

torife cette Chambre à lever fix mille écus du

Mont de Piété, à condition d'en payer tous

les ans 1 5o.

Le Préfident commis à la direction des vi

vres de cette ville , convoqua, le 24 du nois

dernier, les Princes&autres Seigneurs qui pof

fédent des terres labourables , & l'après diner

les Marchands, &il leur fit la propofition de

vendre à la Chambre tout le bled qu'ilsauront

les cinq années prochaines, & qui leur fera

payé à raifon de fix écus & 8o bajoques le -

muid pendant tout le mois de Septembre,&

à 1 aifon de dix bajoques de moins pendant les

onze autres mois. Ces Mrs. ont demandé du

tens pour délibérer, & donner le r répon(e.

Il s'eft tenu un confeil chez le Cardinal Sé

crétaire d'Etat pour délibérer fur les moyens

de réduire en terres labourables une bonne

partie des prairies de la campagne de Rome.

& d'obliger les propriétaies a lefaire, afin de

rendie ce pays abondant en grains.
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Les Religieux Minimes ont tenu ici un cha

pitre dans lequel ils ont élu, pour Général de

leur Ordre , le P. Ce emina , de Palerme. .

L'Abbé Winckelman , Pruffien, Bibliothé

çaire du CardinalAlbani,& l'un de Gardes du

cabinet des Antiquités de cctte ville, a quitté

fes emplois pour retourner à la cour du Roi

fon maitre,qui l a nomméfon Biblio hécaire,

avec des appointemens confidérables.

La découve te d'un tréfor à Poggio Mir'eto

eft un conte fait à plaifir, dontvoici le détail :

Certaines perfonnes éooient allées déclarer au

Grand Tréforier, que courant après un cheval

qui s'étoit fauvé dans la campagne, elles étoient

entrées dans une grotte où elles croyoient le trou

* ver; qu'elles avoient rencontré en yentrant un

Prêtre revêtu d un long rocher, ayant une étole

par deffus & un crucifix à la main; & qui les

ayant encouragés à aller plus avant , leur fit un

beau difcours touchant les befoins de l' Etat &

le peu defondqu'il y avoit dans le tréfor apof

tolique ; qu'enfuite il leur avoit montré 15 ton

neaux remplis de groffes pièces d'or , difantqu'el

les étoient deftinées pour ce tréfor, & qu'il leur

Avoir enjoint de fe rendre le 18 du moi dernier .

à la maifon du Grand-Tréforier à Rome , &

de lui faire ce rècit. LeTréforier les ayant que -

tienné, féparément,&trouvant leurs réponfes

uniformes, envoya le l ndemain un Commif

faire fur les lieux ; & ayant reconnu la fauffeté

de toute l'hiftoire, on afit faifir & emprifon

ner ces impofteurs, quifubiront bientôt la pei

ne qu'ils méritent.

NApl e s,(le 3o Septembre). Le 19 de ce

----

B 2
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mois, fête de St. Janvier , Patron de ce Ro

yaume , le miracle de la liquéfaction du fang

de ce martir s'eft faite, fuivant l'ufage , aux

acclamations du Peuple.

Le Roi s'et 1endu le 28 au pont de laMa

delaine, pour y voir manœuvrer le Regiment

de Royal-Macé loine.

Depuis la referme que le Roi a faite dans

fes troup-s, on en end par ler ce p ufieursbri

gangages commis de nuit dans les rues de cette

capitale & fur les grands chemins. Le caroffe

d'une des premières Dames de la Cout,fut ar

rété le 15 de ce mois, fur la route de Porti

ci ; mais elle échappa au danget qui la mera

çoit par l'activité de fon cocher & de fonpof

tillon , qui firent prendre legrand galep aux -

chevaux de la voiture.

Le vaiffeau neuf qu'on a lancé à la mer il

y a quelques mois , eft prefqu'entièrement fi

nis auffitôt qu'il fera achevé, on l'armera, ainfi

que lafrégate l'Amelie, qu'on a radoubée. On

affure * ces deux bâtimens iront en croifiè

re, lorfque la faifon ne permettra plus auxar

memens légers de tenir la mer.

L1v oURNE (le 7 Octobre.) On croit à-. .

préfent que la conmiffion de M. Stanley au- .

près de la République de Génes , fe bornoit

à négocier un traité de commerce , qui vient

d'être conclu,& en vertu duquel l'Angleterre au

ra la liberté détablir un comptoir dans l'Ifle de

Corfe, Qn ajoute qu'on eft a la veille de voir

paroitre un accommodement entre cette même .

République & lesMécontens de l'Ifle , fous la

médiation dcla France, Par cet acçommodement,
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l'Ifle feroit partagée entre les deuxpeuples bel

ligérans. La forme du gouvernement des Cor

ferts fera alors démocratique.

- On apprend d'Alg t que 2 1 EflavesChré

tiens fe font échappés de ce port Barbarefque

fur un petit bâtiment qui y ctoit à l'ancre ,

& que le Bey , dans fa colère, avoit fait met

tre auffitôt à la chaine tous les autres Efclaves

Chrétiens. -

La commiffion dont le Chef d'Efcadre Harri

fon avoit chargé le Capitaine Hu fon avec la

frégate le Catle, a eu tout le fuccès défiré. Il

s'eft fait reftituer 3 mille féquins&unbâtiment

à fon choix, en in lemnité du navire Génois,

- mais à pavil'on Angoi., dont uv corfaire Al

gérien s'enpaa ily a quelque tems,& qu'il

b. fila après en avoir fait déshutger la cargaion.

On parle d'un combat qui, dit - on, s'eft

donné entre 3 ga'ites Epagnoles&un chebec

Turc, & dans lequel ce dernier a remporté l'a

vantage.

LUQUEs (le 5 Odobre.) L'état préfent de la

Cofe fait le p incipal objet de la curiofité pu

. blique , mais il eft difficile d'en avoir des nou

vell s récentes à caufe du trajet de mer qui nous

fépare,& du peu devaiffeaux qui en viennent.

On imprimeune Gazette à Cote, mais ce n'eft

que tous les mis , & quell,uefois même elle

pafle le terme. La dernière nous à feulement

apporté les nouvelles des mois de Juillet &

Août:ony trouve que les Corfes augmentoient

leur conmerce, qu'on voyoit dans leurs ports

antité bâtinens marchands, qu'ony établif

oit dcs manufactures , & que fabrique de

B 3
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lapoudre à canon réuffiloit très - bien.M. de

la Chapelle,Méecin François, a fait 'expérien

ce de l'eau aigre d'Orezza pour la guérifon de

plufieurs mala *ies ; le fuccès a aflez bien ré

pondu àfon attente,& le ChefPaoli a rétabli

fà farté par le moyen de cette eau.

Un Armateur Corfe a en'evé auxGénois deux

navires qui ont été conduits &vendus à Ma

cinaggio. La recolte des olives a été très-abon

dante dans cette Ifle, & on en a envoyébean

coupd'huileà l'étrangermais la fortie desgrains

y eft interdite. On ajoute que l'Univerfitééta

blie àCorte,fleuriffoit tellement, qu'il avoitfal

lu aggrandir la maifon tantpour les Profeffeurs

que pour les Ecoliers.

P o RT U G A L

-

L1s B oNN E ( le 4 Otobre.) L'expérience

ayant démonté qu'il réfulteit de très grands 

inconvéniens de la manière dont fe faifoit le

commerce de la Bye de Tous les Saints& de

Rio Jneiro , où les vaiffeaux ne pouvoient

fe rendre qu'efcortés par des flottes & des ef

cadres, Sa Majefté a entièrement aboli cet .

claration qui aura force de loi, de naviguer li

bremen , ou d'envoyer leurs vaifleaux& mar

chandifes, quand bon leurfemblera, tant dans

lefditsports, que dans fes autres Domaines où

le commerce n'eft point défendu par des privi

léges exclufifs ;S. M. leur permet de plus de

naviguer d'un port à l'autre dans les pays où

la defenfe n'a pas lieu ,& d'en tranfporter les

marchandifes dont le commerce eft permis. La
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même déclaration porte, qu'afin que ces bâti

mens ne foient point infultés par les Pirates,

ils feront toujours efcortés par des Gardes-Cô- .

tes, foit en allant , foit en revenant. Cette loi

n'apportera aucun changement auxmarchés qui

peuvent avoir été faits ou qui fe feront pour la

" flotte quidoit partir inceffammentpour la Baye

--

deTous-les-Saints, ainfi quepour celle qui eft

attendue de Rio Janeiro, & c tte liberté de na

vigation n'aura lieu que du jour que les deux

flo tesfront rentrées dans le port de cette Ville.

Sa Majefté voulant prévenir , autant qu'il 

étoit en - le, les progrès de la défertion, vient

de renouve ler les réglemens de 17o8 &de 1763,

auxquels e 'e a donnéplus d'étendue.La peine

de mort eft décenée contre ceux qui, dans leur

défertion , auront pfle chez l'étranger,& les

Eccléfiaftiques & les Religieux qui auront caché

des déferte r, ou les aurontfavorifés dans leur

fuite feront con la mnés aubanniffement. Le Roi

accorde en même tens une amniftie en faveur

de tous les déferteurs qui fe trouvent actuelle

ment dans le Royaume.

Avant hier, Leurs Majeftés accompagnées de

la Princeff du Bréfil & de l'Infant Don Pierre ,

al'erent voir le combat des taureaux,& fe ren

dirent en lite au héatre public où elles affiftè

rent à la repréfentation d'un Opéra-Comique.

Le Comte de V lfpe g, Miniftre Plénipo

tentiaire de la Cour de Vienne, cut, le 22 du

m is dernier, une audience du Roi, à qui il

notifia la mort de l'Empéreur. Sa Majefté a

pris le deuil à cette occafion pour fix femai
lCS.

----

Cn a fait inveftir , dans la nuit du 27 au

B 4
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23,par quelques detachemens de Cavalerie »

le Régiment Royal-Etranger, & on a arrêté,

par or lre du Roi, le Colonel , le Lieutenant

Colone , le Major, le prmierCa itine& l'Au

dieur de ce Régiment. Ces Offiiers, qu'on a

remp acés fur le ch mp par intérim, on été

enf1més à la tour de Belem: on ignore enco

re la caufe de leur détenion.

L'Archevêque d'Evora a fait traduie en Por

tugais le Cathéchifme de Montpellier : cette

tradiction ne tarlera pas à paroitre dans le

pubic.

E S P A G N E. 

MAD R1D( le 7 oaobre.) Le Roi a pris le

deuil pour 6 fenainesà l'occafion de la mort

de l'Empéreur.

S.M. anommé Don Nicolas Bafco deOro

fio a unep ace du Confeil,vacante par la mort

du Marquis de Fuente Hermofa; & Don Ber

rard le Roxas, Iteniant de la Province deCor

doue, a obtenu la place de Miniftre de Cape

& d'é,ée ,vacante dans le Confeil des Finances

par la mort deDon Jean François de Lujan y
Arce. --

On a appris par un Avifo extraor linaie de

St.Sébaftien dépéchéà la Cour, que le vaiffeau

de la Compagnie de Carraque le Saint Pierre &

St. Paul, eft entédans ce port le 22 du mois

dernier, revenant de la Guayra,d'ou il eft par-

ti le 13 Juillet précéd nt. Sa cargaifon confifte

en 5745 chages de cacao,7823 arobes de ta

bac&2ooo cuirs en poil.

- CAD1x(le 1 Octobre.)La frégate Françoi

--
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fes la Licorne, commandépar le Sr. déBrugnon,

& la Terpficore , par le Sr. de Marchainville ,

ont appareillé de cette Baye pour fe rendre dans

les differens endroits que le Sr. du Chaffaut ,

chef d'efcadre, leur a défignés: cet Officier doit

partir demain pour la côte de Barbarie.

Suivant les lettres de Gibraltar, du 2o du

mois denier, les corfaires de Maroc,& princi

pa'emet ceux de Salé, ont repréfenté à leur

Souverain,que lepeud'eau qu'il y avoitfur les

barres , à l'entrée de leurs 1ivières, les avoit

empêchés jufqu'à préfent de fortir de leurs

ports ; mais les grandes marées de Septembre

ne leur laiflant aucune excufe à cet égard, le

Roi de Maoc leur a ordonné, fous peine de

la vie , de mettre à la merpendant le cours de

ce mois. On ne croit cependant pas que mal

gré la rigueur de ces ordres ils puiflent fortir,

tant que les frégates de guerre Françoifes les

tiendront bloqués à Salé, à Larrache & à la

Mamora. On mande auffi de Gibraltar qu'un

corfaire Algérieny eft entré de relâche avecun

bâteau Portugais, chargé de bois, dont il s'eft

emparéque l'equipage avoit eu le bonheur de fe

fauverà terre.Un corfaire de la méme Régen

ce, quipeut-être eft celui donr on vient depar

ler, s'eft rendu maitre, le 19, à la vue de no

tre port , d'un de nos bâteaux pécheurs duns

lequel il y avoit 5 hommes qui ont été faits

E claves.Comme ce cofaite étoit encore le len

demain a la vue de cette Ville, on a envoyé

contre lui, le foir, la frégate de guetre la So

ledad ,&, le 2 2 , on a fait partir aufli , pour

aller croifer dans ces parages , le vaiffeau de

- E 5
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guerre la Princeffe, de 7o canons,commandé

par le Sr. de Spinola.

On a reçu d'Afrique différens avis quipor

tent que les Barbarefques, au nombre de 2o ou

25 ml e hommes , ont mis le fiége devant

Mazagan, place appartenanre aux Portugais.

Le S. du Chaffaut rer contra, quelques jours

avant fa derniêre relâche en ce port , un petit

bâtiment Portugais qui alloit à Lisbonne de

mander du fecours contre l'entrepite desMau

1CS.

La Cour a envoyé ordre au Commandant

Général de la Maine, qui réfide ici,d'enjoin

dre à tous les Capitaines de Vaiffeaux& autres

Batimens Efpagnols de ne pont pourfuivre les

Co faires de Maroc, mais de les traiter aucon

traire, lorfqu'ls en rencontreront en mer, a

vec tous les égards poffibles, & de prendre

d'eux des certificats de la maniere dont ils fe

feront comportés. -

Suivant une lettre particulière écrite de Mo

ga ior, le 3o Août dernier, le port de cette

place eft peu sûr pour les bâimens pendant

l'hiver.On ytravaille avec beaucoup d'activité

à former les batteries ; on croit cependant que 

le mauvais tems détruira tous ces ouvrages

que l'on conftruit fr des écueils : il y a envi

ron foixante-douze canons montés,&tous font

en très mauvais état. - --

F R A N C E.

( le 24 Octobre.) Le

Comte de Rochechouart , ci-devant Miniftre

Plénipotentiaire du Roiauprès de l'Infant-Don '
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Philippe Duc de Parme, a étépréfenté au Roi,

le 9 de ce mois, par le Duc de Praflin , Mi

niftre & Secrétaire d'état , ayant le département

des affaires étrangères.

Le Comte de Clermont-Tonnerre , Lieute

nant Généraldes années du Ri,prêtaf rment,

le 13, entre les mains de S. M. pour la Lieu

tenance Générale du Dauphiné, dont il a ob

tenu la furvivance, ainfi que le commandement

de cette Province en l'abfcence du Marêchal -

de ClernontTonnerre, fon pere.

Le Comte de Guerchy,Ambafladeur du Roi,

auprès deS. M.Erit., qui avoit obtenu la per

miffion de venir pafier quelqe tems en Fran

ce, a pris congé, le 1 6, de L. M.& de lafa

mi le-Royale pur tetour rer a Londres.

Le Comte de Marmota, Miniftre du Roi de .

Sardaigneà la Cour de Lon res, a été nommé

par ce Prince,pourvenir remplacer le feu Rai'li

de Solar, en qualité defn Ambafladeur auprès

du Roi.

La fanté de Mgr. le Dauphin fe rétablit de

jour en jour : ce Prince a fait ufage du lait d'a

neffe qi a très bien paffé, & il fe difpofe à

rendre les eauxde Bonnespar ordonnancedes

**

On a donné, le 1 1 ,une repréfentation de

Thetis & Pelée,dont les paroles ont été remi

fes en mufique par le Sr. de la Borde ,va'et de

chanb e du Roi. Mgr. le Dauphin a affifté à

cet Opera.On dit que M. de la Borde ne peut

pas fe féliciter d'avoir tenté de rajeunir ce dra

II1c.

PAR1s(le 25 8bre.)M. de Sartine, Lieu

B 6
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tenant Général de Police, s'eft rendu, le 17 de 

ce mois, au Parlement à la chambre des vaca

tions, pour l'informer,de la part du Roi, que

S.M.ayant réfolu d'éteindre la maifou des Re 

ligieufs de St. Cloud , elle avoit envoyé 1o 

de ces Religieufs dans l'Abbaye deVoifin, Dio

cèfe d'Oléans,(ce font celles qui ont été re

fractaires aux ordres de l'Archevêque de Paris)

& que les autres, au nombre, de 13, ont été

mifes, les unes à St. Denis,& les autres aux

Urfelines de la rue S. Jacques.

L'Archevêque de Paris a fait remettre aux

filles du couvent de St.Thomas de la rue Vi

vienne, les actes de l'affemblée du Clergé, avec

injonct on d'y adhérer dans la huitaine. On a

dénoncé ce fait à la chambre des vacations.

La lettre de cachet par laquelle le Roi ordon

noit à l'affemblée du Clergé de fe féparer ,

étoit conçue dans les tetmes les p'us gracieux,

non-feu'ementpour le Clegé en général, mais

en particulier pour tous les Prélats quiy avoi

ent affifté. Avant la féparation de cette affem

blée, l'Archevêque d'Arles accompagné de 4

autres Prélats , s'eft tendu à Vetfai les, & a

préfenté au Roides remontrances quiroulent,

dit-on,fur les trois objets fuivans : 19., 6)ue

les Jéfuites réputés dformais Citoyens pufent

étre employés par les Evêques dans leurs Diocè

fes refpeéftf , fuivant leurs talens, 2°., eu'il

fe tiendroit un Concile national à Narbonne ,

eu la doctrine, &é la conduite de l'Evêque d'A

lais feroient examinée, & jugées. ;°., 3u'il fe

roit remédié aux divers abus qui s'introduifoi

ent depuis quelque tems dans les mariages & bâ
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têmes des Proteftans en certaines Provinces du

Royatume.

On dit que S.M. a reçu ces remontrances

avec bonté,&qu'elle apromis de les faire exa

miner dans fon confeil. -

L'Abbéde Beauvais,Neveu du Garde des ar

chives duClergé,prononcera l'oraifonfunèbre

de l'Infant Ducde Parme, aulieu de l'Evêque de

Lefcar : c'eft le même qui a fait avec fuccèsen 

dernier lieu le panégyrique de St. Auguftin en

préfence du Clergé.

Tous les Artiftes fe font empreffésàtémoi

gner leur zèle auComte de St. Florentin,pour

fuppléet àfon accident. On lui a fait une main

dont les refiorts font fi bien dirigés qu'elle le

met en état d'opérer prefque avec la mêmefa

cilité qu'avec c lle qui lui manque.On ne peut

fe refufer à l'admiration ou l'on doit être de 

la perfection de la mécanique en France.Cetévé

nement très facheux en lui-même , a été une

époquebien flatteufepour ce Minittre, par l'in

térét général que toute la Francey a pris.

Il arrive fucceffivement des événemens qui

allarment beaucoup ceux qui ont inis leur con

fiance dans l'inoculation.Ona vû la Ducheffe de

Boufflers attaquée de la petite vérole,&en dan

ger de perdre la vue, après avoirété inoculée

pat le Docteur Gatti.Un Neveu duMarquis de

Mirabeau, inoculé par le même,vient de mou

rir de la petite vé ole, âgé de 12 ans. Les par

tifans de l'inoulation inputent ce retour de

la petite vérole à la façon légère dont M.

Gatti opéroit ; mais il eft furvenu un au

tre incident qui déconcete les Inoculateurs.

Une bellefœur de M. Tourton, Banquie1 , la
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quelle a étéinoculée deuxfois par M. Hofti,

fe trouve aujourd'huiattaquée de la petite vé

role naturelle & cot fluente. Cn a foin de dire

qu'il cft prouvé que l'inocu atin n'avoit pas

pris,foit que le germe qu'on avoit emplyé, 

eut perdu de fa qualité, ou que i'incifion ait

ététrop légère ;& l'on ajoute que cet accident

nepeutpas être un obftacle à cette pratiquedé

montrée falutaire jufqu'à ce jour par les plus

grandes probabilités. Cependant on nepeut dif- .

fimuler qe cette aventure p rte un préjudi

ce très-confidérable à l'inoculatin ; elle excite

les clameurs des arti-Inoculateurs qui s'en au

torifent pour accréditer leur fiftéme, & ruiner

celui de l'inoculation,qui reçoit ungrand échec

dans ce moment-ci.

M. de Kerlerec, ci-devant Gouverneur de la

Louifiane,vient enfin de répondre parun mé

moire très-fuccint, pour juftifier fon filence fur

tous les libelles tmprimés & repandus contre lui

parquelques Cfficiers de cette Colonie & par la

Dame de Rochemore.Tel eft le titre que porte

fa defenfe, dans laque le, fans entrer dansaucun

détail, il prétend qu'on coit reconneitre les ca

ractères odieux de la calomnie dans les écrits

injurieux quiontpaûfucceffivement ; qu'ils ne

font qu'un tiflu monftrue x de fabies artificieu

fes,d'inductions forcées&d'allégations vagues,

également deftituées de preuves & de vraifem

blance.Cet ex Gouve neur annonce qu'il lui eft

expreffement defendu de manifefter dans un

écrit public les détails de fon adminiftration ,

d'où il lui feroit facile de réfuter tout ce qu'en

lui impute , fe référantà la commiffon chargée

d'examiner ces détails pour en obtenir la jufti
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ce éclattante qu'il mérite, & les graees du Roi,

que fa Majefté referve àfes dignes & fidèles fer

*U11 eA17 J.

t Le Sr. Pitrot , Maitre des ballets , & pre

mier danfeurde la comédie Italienne ainfi que fa

fenme , p1emiere danf ufe , donne une vraie

comédie aupubicpar leurprocès. Quoique la

femme avoue avir jufqu'a préfent poré le

nom de fon mari, & que les affiches des fpec

tacles ayenr tant de fois annoncé que Mr. &

Me. Pitrot danf rient enfemble ; quoiqu'elle 

avoue étre devenue mere par fon moyen a.

vant & après leur mariage fait au mois de 

Novembre 1761 à Varfovie. ou elle avoitfui

vi fon mati, quiétoit alors Maitre des ballets

du Roi de Pologne ; néanmoins aujourd'hui

elle a la manie, comme dit fon mari, de vou

loir paffer pour fi le ; & c'eft fous le nom de

Louife Regis, dite Rey, fille majeure, qu'elle

reclame fes effets & la liberté d'en difpofer à

fon gré, attendu que leur prétendu acte decé

lébration de mariage eft de toute nullité, étant

fait en pays étranger fans les formalirés réqui

fes , ainfi que leur contrat , dont il n'y a point

de minute, & dont elle convient d'avoir brûlé

la copie. L'i ftance «ft pendante à la Grand'

Chambre. Leurs mémoires font lus à caufe

des reproches qu'ils fe font fur leur naiffance

& leur libertinage.

Le 4 de ce mois, un violent ouragan a ren

verfé a Eolbec la plupart des cheminées & des

pignons qi étoient reftés iolés depuis l'in

cencie arivé dans ce Bourg le 14 Jui let der

nier. La voute de la Chapelle de la Vierge ,

qui avoit réfifté auxfamnes , a éte enoncée
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par la chute d'un pignon. Heureufement per

fonne n'a péri fous fes ruines ni fous ce les de

plufieurs aurresvoutes qui fet voient de refuge

aux habitans du bourg.

Le même jour, un ouragan femblable s'eft

fait fentir àSaint Lo , en Normani1e : il a dé

couverr les toits entiers de plufieurs maifons

& de quelques Eglifes,& a renverfé un grand

nombre de cheminées. La bel'e Eglife de No

tre-Dame a été la plus endommagce. Deux des

piramides quiflanquoicnt les tosrs de cet édi

fice ont été abattues par le vent. L'une efttom

bée dans une des rues qui bordent l'Egli e, &

l'autre a étéjettée avec violence fur l'Eglifemê

me, dont elle a brifé le toit & la charpente&

enfoncé la voute. Le ravage a été encore plus

confidérable dans les campagnes des environs :

les pommiers les plus forts& les plus fertiles,

ont étéprefque déracinés, ainfi que les arbres

de haute-futaie : les chênes mêmes les plus

forts ont été rompus à cinq ou fixpieds de
hautur au-deffus du niveau de la terre, & la

plupart des autres ont été dépouillés de leurs

branches. Les maifons de Laboureut fontpref

que touts découvertes, de forte que les moif

ions, qui étoient renfermées dans les granges,

font expofées auxinjures de la faifon qui n'a

ce fié d'être pluvieufe depuis ce facheux acci

dent.

Cet ouragan a caufé encore beaucoupde dom

mage en cette capitale à plufieurs maifons &

jardins , dont les cheminées ont été abbattues

& les arbres déracinés.Toutes lesnouveHes des

ports font remplies des détails des malheurs
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arrivés fur les côtes par les vents quiy ont ré

gné au commencement de ce mois.

On a reçu les détails fuivans par une lettre

écrite de Confo ens dans le Limoufin, en date

du 2 de ce m is.

Aujourd'hui , après une ahondante pluie dans

unpâcagefangeux de la paroife de Brilhae, Dio

cefe de Limoges, on a vu, entre les 9 & 1oheu

res du matin , fortir de terre un globe de feu

d'un volume confidérable, qui a deféchél'her

be de ce champ & celle des prés voifins ; au mé

ne inftant, il s'eft élevé un tourbillon des plus

impétueux , qui en moins d'un quart d'heure »

s'efi ponté iufqu'a la paroiffe de Noit: dans tou

te cette étendue , qui eft de plus de deux lieues, 

cé fur une largeur de cinquante pas, il a ar

raché ou abattu les arlres les plus gros, les buif

fons, les vignes & les arbriffeaux , enlevé les

ceuvertures des bâtimens , & renverfé le coin

d'unegrange , une femme qui s'eft trouvée fur

fon pafage , a été dans un inftant emportée à

une très-grande difiance. -

On a arrêté une ti oupe de voleurs aux en

virons de Hou lan, au nombre de 22. Ils ont,

commis plufieurs meurtres,& entr'autres ceiui

d'une famil e entière :ils ont poufflé la cruau

té & la fcelérate ff jufqu'à affaffiner une fem

me enceinte,& à faire rotir un enfant.

On a trouvé dernièrement dans le jardin du

Ducde Chaulnes,près des Invalides,unjeune,

honme affffinéde7coups de couteau. Lestra

ces du fang ont fait veir que l'affaffinat a été

commis en déhors , & que le corps avoit été

jette par leffus la murai c. Pefne n'a encore

û reconnoitre le jeune homme, quiavoit adsz

bonne mig, . -
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Les lettres du Havre portent qu'ony arme les

frégates l'Infidelle & la Légère de 26 canons

chacune. Elles font commandées parM. d'Or

ves Thomas, Capitaine de frégatte, &M. de

Briqueville, Lieutenant de vaiffeau ; el espor

teront des nunitions de guerre à Cadix, &fe

rendront enfuiteàportée de croifer fur lesSale

tins pendant l'hyv r.Suivant les lettres de Breft,

le vaiffeau le St. Efprit , de 82 pièces de ca

non , & le Conquérant de 74, doivent être lan

césà l'eau inceflamment , mais la conflruction

de la Bretagne ne fera continuée qu'au prin

tems prochain ; parceque les bois qu'on a ap

portés de l'Orient, ne fe font pas trouvésbons.

La Flutte du Roi la Digue,commanée par un

Capitaine de vaifleaux march .nds , voulantfor

tir du port, malgré les vents contraires, a é

choué. Les travaux commencés dans le portfe .

continuent, & les 8 bataillons quifont dans la

ville , fourniffert les travailleurs. -

Larétraite deM.J.J. Rouffeaua été troublée

par des gens jaloux de 1on repos ; on doit fe

rappeller qu'il a choifi la principauté de Neu

chatel, par préference,pour fe fouftaire aux

décrêts prononcés contre lui tant en France, qu'à

Génève. En voulant conciier fes écrits avec fa 

vie privée , il a excité la jaloufie des Miniftres

du Saint Evangi e du canton,quiont fait paffer

dans le cœur de leurs ouail'es cet e haine qu'en

fante le fanatifme & la fperftition ; plufieurs

fe font attroupés pour l'infilter ; réduit 2 f ré

tires dans fa maifon, ils ont tenté d'en violer l'a

zile ,&i's feroient parvenusà lui faire un mau

vais parti, fi des perfonnes fages n'étoient ve

nuesa fon eors : on a calmé la fureur de ces

Habitans,& l'on vouloit engagerM. Rouffleau à
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s'y fouftraire par la fuite;mais réfigné àtoutévé.

nement, il s'eft refuféà cet expédient. Le Gou

vernement de Neuchatel a pris des précautions

pour prévenir de nouvellesinfultes ,& a envoyé

des gens pour faire entendre raifon à cette

troupe effrenée, portée à cette démache par des

efprits malintentionnés.

On apprend du Gévaudan que plufieurs loups

de méme grandeur & de méne voracité que

celui dont on a précédemment annoncé la mort,

y commettent de grands ravages. Le 8 Sep

tembre , a l'entrée de la nuit, un de ces ani

maux féroces enleva , fur la paroiffe de Paul

buc, t ne fille d'environ 12 ans, qu'il traîna à

plus de 5oo pas,& qu'il dévora; il lui coupa,

dit-on, la cuiffe auffi net que fi le plus adroit

Chirugien en avoit fait l'amputation. Le 1 1

du méme mois,troisMnletiers quiconduifoient

6 muets , appercevant un autre loup , l'un

d'eux lui tira de 22 pas,un coup de fufil char

géà cendrees ; mais l'animal loin de fuir, alla

droit aufeu, fauta fur le Muletier, lui déchira

fa guêtre&fon chapeau,& le renverfa. C'étoit

fait de lui , fi fes camarades ne l'euffent fauvé.

Le lendemain , auprès de la Font de Faux, en

Auvergne , deux enfans âgés , l'un de 14 à

15 ans ; l'autre de 1o à 1 2 , en badinant en

femble dans un pré derrière leur maifon,fu

rent attaqués fur les fix heures & demie du

foir, par un loup quiprit le 1er par la nu

ue , où il lui donna un grand coup de

ent, ainfi que 2 dans le crâne ; la réfiftance de

ce malheureux ayant fait lâcher prife a la bé

te , elle fauta fur le fecond enfant, l'emporta

à Jopas, lui perça le gofier de deux coups de
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dent,& lui dévora une joue. Enfin, le 13, une

fille de 12 ans,duvillage le Pepujet, paroiffe

de Ventuejols , fut encote enlevée & nife en

lambeauxpar un loup quiavoit eu affez de for

ce pour la trînerà plus de 2oo pas. LeComte

de Tournon , informé de tous ces malheurs

par M. d'Antoie , fe difpofe à revenir fur les

lieux avec fon équipage.

On a imprimé très-furtivement un écrit qui

a pour titre : Lettre à une perfonne de diftinc

tion. On y traite u°. , de l'ancinnetè & de

l'immutabilité des dtoits & priviléges que le

Parlement & les Etats de Bretagne ont recla

més. 2°., des motifs puiffans qui ont déter

miné l'abdiction des Magiftrat . 3°., desmo

yens les plus propres à rétablir la paix dans

la province. Cet ouvrage a é.é faifi &fuppri- ,

mé pat ordre du gouvernement.

Il eft queftion d'un grad confil d'Etat qui

doit fe tenir inceffamment, concernant les af

faires de Brtagne , pour y ftatuer définitive

Rent, - -

On man le de Pau qu'on y a affiché des

placards remplis d'horreurs coatre les nou

veauxConfillers du Parlement, qui yont pris

féance. On a nommé des Commiffaires pour

informer des autçurs de ces infamies. Ceuxqui

font les repréfentans duParlement, ontétépo

rogés par lettes-patentes jufqu'au 12 de ce

mois qu'ils font entrés en vacance.

Suite des Remontrances du Parlement de Rouen au

fujet des affaires de celui de Pau

Le préambule annonce des regles propresà entre

tenir la fubordination ,& en même tems ce concert ,

9ui ne forment qu'un feul tout & du Chef & des
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:

Membres: ah, Sire ! quelle fubordination que celle

qui, fi elle avoit lieu, feroit fondée fur l'aviliffe

ment de la Magiftrature ! Quel concert que celui

qui feroit d'un Magiftrat particulier , dépofitaire ,

comme tous les autres , de l'autorité confiéefolidai

rement à tous, un defpote dangereux, peut-être mê

me pour les peuples de fon reffort ! Ce n'eft point ,

Sire , une exagération hazardée: c'eft à quoi tend la

plus grande partie des difpofitions de la déclaration

de 1747. Ele concentre le Parlement entier dans la

erfonne de celui qui le préfide : il faut qu'il foit

inftruit de tout ; rien re le peut commencer, con

tinuer, acheer, s'il n'en et prévenu , s'il ne l'ap

prouve , s'il ne l'autorite, s'il ne perfévére à l'ap

prouve1 & à l'autoriter. ,

Aucune affemblée de Chambres ne peut être cop

voqnée que par lui(a) ou par celui des autres Pré

fidens, qui tiendra (a place en on abfence; il peut

refufer la convocation foit aux Commifiaires de vo

tre Parlement , toit à l'une ou méme à toutes les

Chambres particulières , foit aux Officiers qui lare

clameront , & dans ce cas la voye inutile, rebutan

te , incivile des Mémoires eft feule permife auxMa

giftrâts refufés fans cauie légitime (b) : ce n'eft pas

tout; il eft fondé après une affemblee convoquée a

vec fa permiffion, après un fujet propofé , une dé

libératiou commencée , de rompre, s'il le juge à pro

pos, l'affemblée , fans qu'elle puife être continuée

en fon abfence(c): il y a plus encore, il peut apres

- une délibération commencée , même avecfon appro

bation, conclue en fa préfence à la pluralitédesvoix,

après un arrét réfolu , refufer de conftater la dé

libération , de figner cet arrêt(d) : les motifs d'une

telle conduite font laités à fa difpofition : les termes

vagues de bien de votre ferviee , de maintien de votre

autorité, ou pour s'exprimer plus généralement , de

grandes &importantes confidérations , dont un Pre

mier-Préfident feul eft l'interpréte &le Juge,devien

nent dans fa bouche des motifs impofans, auxquels

( a ) Article I.(b) Article II.(c)Artiele IV,V.&

y'I. (d) lbioem,
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il faut que tout céde : lui feul eft fuppofé avoir plus

de lumières , plus de zèle, plus d'amour pour la juf

tice & pour fon Roi, que la Compagnie entière. Ici

tous les fentimens s'entrechoquent & fe confondent :

la fimple analyfe de la déclaration jette l'étonnement

dans les efprits,& l'allarme dans les cœurs. De l'abi

me de confternation , où nous fommesplongés, nous

n'avons plus qu'une reffource , c'eft de vous écrire

avec un dernier fentiment de confiance, que cemo

nument n'eft donc pas l'ouvragede votrefageffe.

Vousvoulez,Sire, régner par les formesfagement

étahlies dans le Royaume;&cette déclaration eft l'a

néantiffement de toutes lesformes; le premier inf

tant de fon exécution feroit l'inftant fatal du renver

fement réel des loix conftitutives de laMonarchie,de

ces loix fondamentales,quifont l'appuide votre trône,

de ces loix,en un mot,par lefquelles vous regnez.

Sijamais une telle déclaration avoit lieu , dès ce

moment, la nation déjà depuis long-tems réduite à

à un état d'inaétion & de filence, cefferoit encore

d'avoir pourprotecteurs les Magiftrats de votre Par

lement , qui feuls , fes médiateurs & interceffeurs

auprês de Votre Majefté, font chargéspar état, de

vous expofer fes befoins,defolliciter votre protection,

de s'oppofer courageufement à tout ce qui bleffe fes

intérêts, à tout ce qui ne porte pas l'empreinte devo

tre fageffe royale ; cette nation fidelle deviendroit de

formais la victime du caprice& des préjugésd'un Ma

unique, maitre abfolu des volontés des autres

agiftrats , & dont les vûes & la conduite ne fe

roient que trop touvent réglées par les idées & les

impreffions d'un miniftère impérieux, intriguant, ou

intereffé. Ainfi le defpotifme , ce gouvernement ar

bitraire & forcé, qui éteint la vraie fouveraineté, fe

trouveroit malgrévous ,Sire , & à votre infçu, éta

bli fur les débris de votre Souveraineté monarchi

ue : les formes que vousvoulezêtregardées,feroient

infailliblement détruites , & avec elles la ftabilité des

loix ; avec la ftabilîté des loix l'exifence de la pa

trie ,& dès-lors commenceroit le regne de cet ef

clavage univerfel, qui, aviliffant également le com

mandement& l'obéiffance , laiffe le Sujet fans frein

parcequ'il le laiffe fans liberté légitime.
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Nous ne poufferons pas plus loin,Sire, ces réfle

xions, qu'un zèle mème pourvotregloire nous a dic

tées ; ce que nous venons de dire , eft plus quefuffi

fant pour faire connoitre à V. M. les fuites terri

bles qui réfulteroient de l'exécution d'une loi auffi def

honorante pour la Magiftrature de votre Royaume,

& l'illégitimité notoire de ces actes de votre Confeil ,

: uniquement fondés fur cette déclaration, dontils

ont d'ailleurs une injufte application , révoquent &

détruifent fans forme & fans inftruction, les arrêtés

fages & légitimes d'un Parlement, qui n'a fait, en

les rendant , que fe conformer aux loix & auxfor

mes fagement établies.

Au furplus , Sire , fi par impoffible,votre Parle

ment de Navarre eut pliéfous le poids des menaces&

de la violence, la déclaration de 1747, dont des Ma

giftrats peu dignes de ce nom , ont fait tant d'efforts

pout procurer l'exécution , & qui ote à un corps ef
fentiellement libre, etientiellement délibérant, la fa

culté de délibérer , n'en eut pas eu plus de force&

de valeur, ce quipar effence eft nul, ne peutjamais

devenir valide. Votre Parlement entier, compofé de

de toutes fes différentes claffes , qui neforment avec

lui qu'un feui & même Corps, & qui doit être ré

i par une feule & même ioi , n'en eut pas moius

ortement réclamé contre l'introduction d'une police,

d'une difcipline auff dar gereufe,que le feroit celle qui

afferviroit une Compagnie entière à la volonté def

potique, & au caprice d'un feul de fes Membres.

Il s'agit dans ce noment des plusgrands intérêts

de l'Etat , de la libe.té legitime de la nation : ce n'eft

plus un objet part culier de difcuffion entre votre

Miniftere,Sire , & une claffe du Parlement; ce n'eft

plus un impôt momentane , déjà confenti par plu

fieurs claffes , & refufé par quelques unes encore ;

c'eft un gouvernement nouveau , qu'on veut faire

adopter à Pau,pour effyer peut être de le faire paf

fer enfuite dans les autres ci affes du Palement ; c'eft

une volontéfuppfee en vous de régner par la force,

fubftituee à votre volonté conftante & légale de ré

grer par les loix; c'eft ,pour tout dire, la confom

mation d'un plan ancien,qui n'a ceffé de fe perpé
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tuer, & qui ne tend à rien moins qu'à enchainer

les loix, le Parlement, & vos Peuples.

Ily a longtems, sire , que nous vous avons dè

noncé pour la première fois ce plan odieux ; on n'a

jufqu'à ce moment rien épargné pour l'introduire ;

dégouts de t ous lesgenres, violences de toutes les

efpèces, mandats, exils , emprifonnemens, projets

de deftiturion,fupprefions, créations de commifiion

illégales pour les fubftituer, au Parlement: on a mê .

me tenté, & l'on rente encoreaujourd'hui detrou

ver dans 1e Parlement , ou dans quelques-uns de

fes Membres détachés, le principe de fa deftruétion.

Depuis la paix,Sire , que vous avez accordée à vos

Sujets avec leurs ennemis ex érieurs, de quelles vio

lences multipliées envers la Magiftrature ces mêmes

fideles fujets n'ont ilspas ététémoins?presque toutes

les claffes expofées fucceffivement à des expéditions

violentes & militaires; le fanctuaire de la juftice à

Béfançon, à Grénoble, à Touloufe, à Rouen &c.

changé en une place d'armes,& autant de fois le

depôt augufte des loix violé avec les circonftances

les plus horribles.

Le mal eft grand, sire : la déclaration de 1747

met le comble: Elle renferme, fous une apparence

légale, les principes de ce pan deftructeur de I'or

dre & des loix : le pernl eft donc imminent. Il eft

toute fois un moyen encore de fauver l'Etat. Hatez

vous de profcrire & de faire rentrer dans le néant ce

fiftème pervers; de reprimer folemnellment l'audace

defes téméraires Promoteurs, de ces hommes enne

mis de vos vrais intéréts & de ceux de vospeuples,

dont l'égoilme eft le caractère dominant,& fur qui

l'intérêt général ne fait impreffion que quand il fa

vorife leur intérêt particulier.

- Rendez aucontraire , Sire ,à vos Magiftrats de

- Pau,& en euxà la Magiftrature, votre confiance , &

vos bonnesgraces: leur fidélité & leur attachement

pour votre perfonne facrée font d'autant plus conf

tans , qu'ils ont pafféfans altération par de plus ru

des épreuves. Ces dignes défenfeurs des loix , en fai

fant le plus grand des facrifices, out généreufement

préfêré la gloire de continuer d'être Sujets fidéles &

fumis , à la honte de dévenir Magiflrats prévari-

-- C4t él"3
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cateurs. Votre peuple, sire, défire ardemment de

vous voir manifefter de nouveau votre vraie volon

ré,& attend avec confiance les effets, qu'elle doitpro

duire: dites : que les loix reprennent leur vigueur,

que les formes anciennes foient obfervées, & elles

auront plus d'autorité que jamais. Le bon ordre fera

rétabli, le concert, l'union, la paix régneront: vous

ferez des heureux, & la nation entière bénira à ja

mais le régne de Louis le Bien-Aimé; autrement,

Sire , & fans la prompte application des renèdes,

les loix perdent leur force, & le Parlement fon au

torité: lafureté du trône eft ébranlée, & la monar

chie fe précipite inceffamment vers fa ruine.

. Mais quoi, Sire , au moment où nous nous dif

pofionsà vousfaire parvenir nos três humbles&très

refpectueufes remontrances, nos efpérances tout à

coup s'évanouiffent,& nos craintes fe realifent : nous

apprenons avec effroi que parune fuite desfurprifes

faitesà votre religion, les Membres de votre Parle

mentféant à Pau,continuent d'être fous l'oppreffion,

& de ptefenter a la France , etonnée le trifte fpectacle

de Magiftrats feverement punis, pour avoir fuivi

les regles de leur devoir, en aimant mieux renoncer

àleur prope exiftence,que laiffer perir dans leursmains

le dépôt d'une autorité légitime devenue fans force

& fans appui. Les unsfont enlevés & enfermés dans

des citadelles comme les criminels d'Etat les plus

courab es: les autresfont exiles dans différentespro

vinces. Le plus grand nombre toujours menacé du

poids de votre autorité, effuye dans Paumême les trai

temens les moins mérités : le petit nombre d'Officiers

refte, & dont les parufans iapouvoir arbitraire

ifpofent apparennent à leur gre, a ofé fe charger
de la conmiffion deshonorante de remplacer des

confreres refpctables : neuf perfonnes fe croient ca

pables de reprcfenter le Parlement entier,& dl'exer

cer tous fes pouvoirs, malgre l'etat d'opprefion où et

la prefque-totalité de ce corps indivifible , conne s'il

étoit poffible de faire iiificn à vote peuple, en

fubft tuant à fesvais juges, au veniable Parlement ,

un fantôme d'autorite , un vrai fimulacre, une com

miffion illégale ; car peut on regarder , Sire, autre
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mentque comme des Commiffaires dev, M. les dé

bris & le réfidu du Parlenmenr de Navarre ?

Depuis qu'il exifte un Parlement en France, depuis

qu'il y a des regles & desformes connues, pouroit

on citer un exemple, qu'une petiteportion de com

pagnie ait entrepris de changer,& d'annuler ce qui

auroit étéfait &arrétépar le concours des fuffrages

de la compagnie entière ? mais, Sire, ce qui paroit

encore plus révoltant, c'eft que ce petit nombre d'Of

ficiers ait prisfur lui d'enregiftrer un édit, qui ren

verfe la conftitution primitive du Parlement qui en

fuprime 1s offices , & qui conféquemment ané

antit le Parlement. Un évènement auffi incroyable,

inouijufqu'à nos jours , feroit du plus pernicieuxex

emple; il intéreffe le corps entier de la Magiftratures

& nous manquerions à nos premiers devoirs, Sire,

fi nous ne nous élevions pas avec la plus grande

force contre une entreprife auffi téméraire, que nous

regardons comme un attentat à l'autorité de toutes

les cours,

Permettez nous encore, Sire, d'obferver à votre

Majefté, que nous n'avonspu apprendre fans fun

prife &fans douleur,que deux commiffaires devotre

Confeil ,qui par état doivent conncitre les loix, &

les maximes du Royaume, fefoient chargés de tranf

criptions les plus illégales, & de routes les fuites

d'une commiffion fi indécente pour des Magiftrats ;

s'ils euffent eu des fentimens de vrais Citoyens, ils

auroient craint de ccmpromettre votre autorité,ils

euffent fupplié V. M. de réferver les preuves de

leur obéiffance & de leur foumiffion pour des occa

fions plus légitimes; ils vous auroient repréfenté ,

sire, qu'un obeiffance aveugle & fervile ne peut

en certains cas, que trahir vos intérêts lesplus chers.

& par conféquent vous déplaire. Quoiqu'il en foit,

nous ne cefferons en aucun tems de porter nos récla

mations aux pieds duTrônepour la contervation des

droits de la Magiftrature, qu'il ne nous eft pasper

mis de compromettre , & pour la manutention des

loixfondamentales, fur lesquelles le Trône & l'Etat,

i'autoité dufouverain , & la liberte légitime despeu

ples repofent également: plus on muitiplie les actes

de violence envers vos Magiftrats de Navarre, Sire,

plus nousfonmes perfuadés de la bonté de a caufe

pour laquelle ils fouffrent : il faut, que les motifs&
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lesprincipes qui ont déterminé leur conduite,foient

bien folides,puisqu'iis ne peuvent étre combattus,que

par des moyens fi contraires aux loix& fi peu dignes

de la Majefté Royale ; mais l'illufion aura fans dou

te un terme ; la verité fe fera enfin entendre de vo

tre Majefté;& fi le crédit, l'intrigue, & l'artifice la

retiennent maintenant captive; elle paroitra enfuite

avecplus d'éclat auxyeuxdu meilleur &du plus juf

te des Rois ; les loix attaquées de toutes parts, leurs

Miniftres effentiels ourragés n'ont de refuge affuré

que dans votre grande ame.

Que nos très-humbles& très-refpectueufes renon

trances parviennentjufqu'à vous,Sire,& nous ofons
nous flatter, que vous daignerez les écouter favo

rablement. Votre Majefté reconnoiffant les abus &

les dangers de la dcclaration de 1747, de l'Arrèt de

fon Confeil du 22. Décembre 1764, & des lettres

de juffion du 24 Avril dernier, qui donnentun nou

ve 1 étre à cette déclaration , voudra bien les faire

diiparoitre , ainfi que l'edit de fupprefiion de 18.

offices de votre Parlement de Navarre; vous rendez,

Sire, a tous vos Magiftratsvotre protcction& vos bon

tés, dont ils fe font toujourss rendus dgespar le plus

profond refpect & l'amour le plus tendre pour votre

perfonne facrée, fentimens qu'ils ont fi bien exprimés

dans le dernier acte de fidélité, qu'il ont fait paffer à

V. M.:vous calmerez les allarmes du corps entier

de la magiftrature,en rétabliffant dans tous leursd oits

tous ces dignes Magiftrats:vous les ferez rentrer avec

honneur dans des fonctions, qu'ils n'ont ceffé d'exer

cer, que parcequ ils ne pouvoient les continuer fans

manquer à leurs obligations les plus etlentielles, ou

fans deplaire àV.M.:enfin,Sire,vous te.ez voir en-

vers eux cette bonté naturelle , qui vous caractérife

éminemment , cette Juftice par laquelle vous voulez

régner,& l'accomplitlement de ces paroles à jamais

mémorables, confignées dans un monument précieux

de votre fageiie , que vous entendez conferver a ceux

qui font les dépofitaires & les Ainftres des Loix la li

berté des fonctons qu'elles leur affurent ( 1 ).

( 1 ) Lettres-Parentes du 25 Février 176, enrégif

crées au Parlement féant à Touloufe , le 24 Mars

uivant.
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Suite de la Requête préfentée au Roi par le Supé

rieur - Général , le Régime , & la plus nombreufe

partie de la Congrégation de St. Maur contre l'en

treprife de 28 Réligieux de l'Abbaye de St. Ger

main des-Près.

Tel eft,Sire, l'objet de la requête quenous avons

etéinvités à foufcrire, que vous avez déjà profcrite,

que nous deférons à l'indignation du fiècle préfent,

& au mepnis de la poftérité. "

Oui,Sire, il exifte des abus parmi nous;& nos

: refoimateurs ne l'ont que tropprouvépar

cur démarche; mais,fi cet abus confifteà fupporter

impatiemment le joug des régles, la réforme doit-el

le être de les détruire ? Et fii quelques-uns de nous

regrettent le monde, les rendra-t'on meilleurs en les

livrant fans défenfe à fa féduction & à fes pié

ges ? Tel eft cependant, Sire, le fiftême que nousa

vons la douleur de combattre aujourd'hui : Et quels

font nos adverfaires ? puiffent plufieurs fiècles dever

tus effacer la tache honteufe, quivient de nous fié

trir ! car enfin, Sire, ce n'eft pointàV. M., ce n'eft

pointàfon Confeil, ce n'eft pointà faCour,quenous

avons à prouver, que nous devons étre fidèlesà nos

fermens ; c'eft à nos propres frères; c'eft à des Reli

gieux, qui nous ont paru jufqu'ici dignes de notre

eftime , que nous allons adreffer l'apologie desfain

tes pratiques,par lefquelles l'ordre de St. Benoit a

jufqu'ici édifié l'églife,& fervi la religion ; &, tan

dis que les Miniftres deV. M.,fidèles Interprêtes de

fa pieté, nous annoncent de fa part, combien elle a

éte indignée de cette irréligieufe témérité, c'eft dans

le fein de la Congrégation même que les Auteurs

de ce projet ont trouvé des Religieux infideles, dif

ofés à l'adopter,& affez.hardispour le foufcrire.

Sufpendons,Sire , les mouvemens de notre douleur ;

il eft tems de mettre fous vos yeux les titres qu'ils

ont affe&é de méconnoitre ; il eft tems de leur faire

appercevoir la fauffeté des maximespar lefquelles on

a cherchéà les féduire,& les conféquences funeftes

du plan qu'on leur a fait adopter.

Nous allons établir, 1°. Que les flatuts & les ré

gles, dont on vous demande l'anéantiffement, ont regu

de votre autorité le caractère des loix publiques ; &
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que vouloir s'en affranchir , c'eft violer également le

jerment que nous avons fa t i D ,& les engagemens

que vous avex exigés de neus, torfue vous nous avez

conféré l'étre civil & politique.

2°. Que la demande que l'on a ofé vousfaire,tend

à anéantir la Congrégation , à avilir tous jes Mem

bres , & à nous oter l'eférance de tout le bien que

l'on peut attendre de leurs travaux & de leurs talens.

I.PAR.Aucommencement du dernier fiécle,la réfor

me embraffée par laCongrégationde St.Vannes deVer

dun, avoit paru tellement conforme à l'efprit & à la

ditcipline monaftique, que le Roi Louis XIII, qui s'en

étoit déclaré le protecteur , avoit par fes lettres-pa

tentes du 1o Septembre 171o, permis à tous les Re

ligieux des monaftères de S. Benoît, de s'y aggréger.

Plufieurs Abbyes avoient déjàprofité de cette per

midion ,& l'Eglife de France voyoit,avecjoie, renai

tre dans fon fein, les vertus & les exemples des an

ciens Fondateurs des Ordres Religieux. Mais le chef

lieu de la Congrégation de S.Vannes étoit dans une

Province qui pour lors étoit étrangére au Royaume ;

&fes Supérieurs n'étoient point François ; ce fut donc

non pourfaire quelque chofe de meilleur dans l'ordre

de la Religion, mais pour former un établiffement plus

régulier dans l'ordre politique, que l'on jugera con

venable de réunir en France, dans un même Corps&

Congrégation,toutes les Maifons qui avoient embraf

fé la Reforme ;&tel fut l'objet des lettres-patentes

du mois d'Août 1618. Le Roi Louis XIIIypermet de

nouveau, à tous Abbés , Prieurs & Religieux ,& en

général à tous fes Sujets, d'entrer, s'aggréger & s'af

Jocier à la Congrégation réformée des Bénédictins, &

de vivre fous les mémes loix, réglemens &ftatuts de

St. Vannes de Verdun.

Il permet aux Religieux de cette Congrégation , de

s'affembler dans le Royaume,fous l'autorité de leurs

Supérieurs , d'y tenir des chapitres-généraux, & d'y

créer & infituer tous les Officiers nécefaires augou

vernement , fans avoir befoin de recourir à une nou.

velle autorifation.

Enfin le Roi les rend habiles à recevoir toute forte

d'aumônes,de donations mais en donnant ainfiàla Con
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grégation réformée 1'être civil qu'il pouvoitfeut luidé

partir,it impofe 2 conditiens;l'une qu'au pr.nier cha,itre

général qui fera tenu ,fon nom fera changé en celui de

quelque Abbaye, ville ou province du Royaume , afin

que ci après elle foit cenfée pour être de France ,& non

étrangere ; l'autre,que le hef& Vicaire- Général d'i

celle ne puiffent étre inftitués autres que François.

Ces lettres-patentes furent adrefiées au Grand.Con

feil , auquel par celles de 161o le Roi, à l'occafion

de différentes conteftations rélatives à la reforme , a

voit attribué la connoiffance de routes les caufes qui

pouvoient intéreffer les monaftères qui l'avoiént em

brafée.

Ces lettres ne furent pas fur le champ préfentéesà

ce tribunal.Votre auguRe Trifyeul,Sire, n'ignoroit

pas que,fi Votre Majeftéfeule peut donner l'exiften

ce politique à un Corps religieux, i'églife feule a le

droit d'examirer& d'autcifer les engagem ens fpiri

tuels , que doivent contracter ceux de vos Sujetsaux

quels vous permettez d'y entrer. Louis XllI autorifa

donc les monaftères ,dont il avoit approuvé l'union,

à demander ,&il daigna folliciter lui-même le bref

d'éreêtion , qui fut accordépar le Pape GregoireXV,

le 17 Mai 1621. Il répeteà peu-piès les mêmes difpo

fitions qui fe trouvent dans les lettres-parentes de

1618,& donne à l'affociation génèrale des monaftères

qui avoient embraffé la réforme, le nom de Congré

gation de Saint Maur, qu'elle avoit déjà pris dans le

chapitre-général de 162o. Sur ce bref, le Roiac

corda de nouvelles lettres-patenres, le 18Mars 1622.

Déjà une foule de nonaftères s'étoit fait aggréger

à certe Congrégation naiffante ; déjà l'Ordre de St.

Benoit prennoit en France une face nouvelle, lorfque

le Roi Louis XIIl demanda & obtint une bulle,par la

quelle Urbain VIiI en confirmant l'érection faite par

Gregoire XV, unit à la Congrégation de S. Maur,

les biens des monaftères qui avoient embraffé la Ré

forme. Cette bulle eft du 19 Janvier 1627 , & elle

prouve combien fut libre le zèle des anciens Bénédic

tins , qui crurent devoir fe foumettre aux règles que

le relâchement avoit fait oublier. En effet, il paroit

que l'on neforça perfonne ,& quemême dans lesmo

naftères réformés, les Religieux , qui moins fervens
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voulurent refter dans leur ancien état, eurent la liber

té de vivre feuls, avec une penfion qui leur fut aff

gnee.

Cette bulle fut également revêtue de lettres-pa

tentes , en date du 19 Janvier 1629,& ce futpour

lors que votre Grand'Confeil,par arrêt du 31 Mars,

1629 , rendu fur les conclufions de votre Procureur

General ,veritia & enregiftra , maisà la charge des

oppofitions quipourroient furvenir,& les lettres-pa

tentes de 1618 ,&ie bref de Gregoire XV, la butle

d'Urbain VIII , & les le tres par lefquelles le Roi en

avoit ordonné l'exécution.

Le 16 Mai 1629, les bulles d'érection furent fal

mineespar l'Official de Paris;& la Congrégation, qui

la bulle d'UrbainVIII avoit le droit de feformer

elle méne des ttatuts, s'étant occupe de cet ob

jet inportant ils furent rédiges avec: *lus , exa-

mines & reçus dans le chapitre genéral de 163o. Ce

fut alors que le Roi,par de nouvelles lettres-paten

tes , adreffees a tous fes Parlenens,& datees de St.

Germain en Laye, du 15 Juin 173 1, approuva de nou

veau la Congregation qu'il avoit établie,& ordonnaà

fesCours Souveraines de faire exécuter tous lestitres

auxquels elle devcit fon exiftance. Ces lettres, ain

fi que les bulles, qui y font rappellés,furent enré

gift ees au Parlement de Touloufe le 2 s Novembre

163 1,au Parlement de Bordeaux le 3 Mai 1 632, auPar

lement de Paris le 21 Mars 1633 ,à celui de Bour

gogne le 13 Juillet 1637,à celui de Bretagne le 17

Avril 163s, au Parlement de Provence le r6 Décem

bre de la méme année,& au Parlement de Rouen le

26 Janvier 164o.

De tous les arréts d'enrégiftrement,Sire, nous cro

yons ne devoir remettrefousvosyeuxque celui devo

tre Parlement de Paris; car non-feulement il apour ob

jet la publication des titres de notre établiffement ;

il renferme encore l'approbation la plus formelle de

nos ftatuts,qui furent alors misfous lesyeux de cet

te Cour fouveraine,& examinés parfon ordre.Voici

les termes de fon arrêt : Ladite Cour a ordonné, &°

ordonne que lesdites lettres & bulles feront enrégif

trées au reffe d'icelle pour être executées fuivant leur

forme & teneur :Dome acte aux fupplienr de la repré

4
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fentation de leurs * atuts; ordonne qu'ilr demeureront ans

Greffe pour y avoir recours quand befoin fera*.

Nous ne pouvons , Sire, nous difpenfer de faire

obferver â Votre Majefté la différence qui fe trou

ve entre cet cnrégiftrement,& celuiquiavoit étéfait

par le Grand-Confeil le 13 Mars 1c29. CeTribunal

n'avoit reçu nos titres que comme juge de contef

tations quipouvoient furvenir entre les différensmo

nafteres :& c'eft pour cette raifon qu'il ne les avoit

enrégitresqu'à lachage des oppofitionsquipouvoient

furvenir. Lorsque le Roi fut bien afiuré qu'il n'en

étoit furvenu aucunes, loifqu'il fut prouvé par le fi

lence de ceux qni pouvoienty avoir quelque interêt ,

que la Congrégation de St. Maur ne portoit aucun

préjudice aux établiflemens antérieurs , qui auroient

u s'en plaindre , alors le Souverain voulut que les

ettres-patentes , par lefquelles ils avoient commu

niqué l'être civil à un affociation purement ecclefi

aftique , fufient examinéesfous tous les rapports qu'

elles pouvoient avoir avec l'ordre politique,&avec

les loix générales de fon Royaume. Il les adrefie

donc àfes Parlemens, non comme à des corps, qui

partagent avec lui le titre ou même l'exercice de fa

légiflation fuprême, mais commeà des confeils éclai

rés &fidèles, qui ont fait ferment de l'avertir des

abus & des inconvéniens qui peuvent,à l'ombre de

la légiflation mêmc fe dérober â fes regards. Votre

Parlement examine & les bulles que 1e Souverain a

daigne folliciter , & les ftatuts dont l'utilité a déja

eté éprouvée dans l'intérieur de nos maifons ; tout

paroit dans l'ordre , tout eftjugéconforme auxvûes

politiques que le Prince même peut fepropoferdans

l'établiffement des Sociétés religieufes : nulle récla

mation : nulles remontrances ne préfententàfafagef

fe, ou des abusàprévenir,ou des dangersà craindre ,&

vos Parlemens en enregiftrant les loix quidoivent nous

gouverner,déviennent eux mêmes les garants de leur

fageffe & les protecteurs de leur execution.

Cet enrégiftrement, Sire, rendoit inutile la refer

ve appofée à celui duGrand Confeil, qui n'avoit pas

* Les fatuts furent également dépofés au Greffe du

Perlement de Rennes, qui donna acte de leur repréfen
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rapport ànous d'autre caractère que celui qu'il tenoit

du pouvoir de jurifdiction quevous lui aviez attribué.

Les loixpubliees de votre Parlement ne pouvoient

plus être fufceptibles d'oppofition : le feu Roi votre

augufte Bifayeul, ordonna donc par de nouvelles let

tres patentes datées de Chalons du 13 Octobre r653 ,

que fans s'arréter à la claufe de l'arrêt du Grand

Confeil du dernier Mars 1629 ,il feroit procédé pu

rement&fimplementà l'enrégiftremenr des lettres de

161 3, & des bulles de 162 I & 1629. Votre Grand

Confeil obeit,& par fon arrêt du 3 Décembre 1653,

dans lequel fe trouvent vifés tous les arrêts du Par

lement que nous venons de rapporter, il enrégiftra

fans referve toutes les loix, qui font aujourd'hui les

titres de notre exiftance civile ; mais il ajoutaàfon

arrêt cette claufe irritante,pour jouirpar lefdits Su

périeur-Général & Religieux de ladite Congrégation de

st. Maur, de l'effet & contenu en icelles , tant & fi

longtems que la réforme durera dans ladite Cdngréga

Auffi depuis l'établiffement de la congrégation de

deSt. Maur en France ,il n'eft point de Cour fou

veraine, qui n'ait reconnu fon exiftance,& refpecté

fes titres,&fait executerfesftatuts. De tous les arrêts

par lefquels nous pourrions établir que votre Par

lement a regardé nos conftitutions comme des loix

dont l'exécution lui étoit confiée, nous n'en citerons

*,quifuffira pour impofer àjamais filence aux

ollcs prétentions que Votte Majeftévient de réprou
Ver.

cet Arrêt eft du 17 Fevrier r646&,les faits qui

neceffitèrent ce jugement, meritent d'étre rapellés en

peu de mots.Un Religieux de la congégation , nom

mé Dom Faron de Chatlus& quelques autres qu'il

avoit féduits, nonfeulement s'etoient révoltés contre

leurs Superieurs& avoient quitté leur maifons, mais

avoientpublié contre leurGénéral des libelles calom

nieux. Dom Faron avoit méme pouflé l'audace juf

qu'a fabriquer&fuppofer un fauxbref d'UrbainVIII,

par lequel il entendoit pronver, que la regle établie

dans la Congrégation, lors de fon établiffement,«voie

été alterée par la flatuts de 1 63o.

( La fuite à l'ordinaire prochain.)
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- Le 2 1 de ce mois, le Marquis de Paulmy,

Protecteur de l'Académie de Saint-Luc,y a fait

la diftributin ordinaire de trois Medailes à

ceux des Eleves de ladite Académie qui ontrem

porté es prix. La premiere a été donnée au

Sr. deMuynch, Peintre, la feconde au Sr. Bar

bron le jeune, Peintre auffi, & la troifième au

Sr. Fetnamde, Sculpteur.

Un Particulier a fait tenir l'année derniere

à la Faculté de Médecine,une fomme de trois

cents livres qu'il deftinoit à former unprixpour

celui qui, au jugement de la Compagnie au

roit le mieux expofé, dansun éloge hiftorique,

la Vie &é la Doctrine de Jean Gonthier d'An

dernach , Doteur Régent de la Faculté de Mé

decine de Paris, &é Afédecin de Francois I. Il

défiroi auffi qu'on y fit entrer l'état des diffé

rentes parties de la Médecine dans ce fiécle fa

meuxpar la renaifance des Lettres. Suivant le

rapport des Commifiaires nommés pour exa

miner les pièces qui ont concouru, le prix a é

été adiugé, dans l'affemblée générale qui s'eft

tenue le jour de Saint- Luc, à Louis-Antoine

Profper Hérillant, Eru diant en Médecine dans

l'Univerfité de ce tte ville.

MoNrAUBAN ( le 2o setrembre.) Il s'étoit

formé depuis quelques années,dans cette ville 

& dans fon voifinage,une bande très-nombrett

fe de Brigands de tout âge & de tout fèxe, qui

avoient commis plufieurs : fiaffinats & des vols

fans n mbte dans la ville & dans la campagne ,

fans qu'il eût été poffible d'en découvrir les

Au eurs. L'audace de ces fcélérats étoit parve

nue au point d'ofer atraquer en plein jeur les

----------
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Bourgeois qui alloient au Concert & de lesvo

ler. M. de Gourgues , notre Intendant , dont

le zéle pour le bien pub ic & la fureté des ci

toyens ne s'eft jamais ralenti,en a donné dans

cette occafion des preuves ; fes foins ont

été fuivis du plus heureux ficcès : il a plufi

eurs fois ordonné des patrouilles dans tous les

quartiers fufpects, &il a pade plufieurs nuits

à eur tête. Ses ordres ont été fi precis que

plus de 3o des principaux malfaiteurs font dans

les fers , &tout autant de receleufes ou com

plices dans les cachots.Ce vigilant Magiftrat

ne s'eft pas bornéa faire arrêter les coupables,

il a encore prévenu le délai dans le jugement.

Un arrêt d'atribution qu'il a folicité,& qu'ila

obtenu en faveur du Prévôt de fa Genéralité ;

a tranché tout conflit de jurifdiction, qui au

roit pu éloigner la punition ,& peut-être oc

cafionné l'évafion des coupables.

R E 1Ms ( le 27 Septembre.) Le 26 Juillet

on fit la cerémonie de l'inauguration de

la ftatue du Roi, monument qui éternife no

tre amour pour le meilleur des Princes, & la

fublimité de l'art du Sr. Pigal, qui a été char

gé de fon exécution. La veille, on célébra une

me ffe folemnelle à la cathédrale , au bruit du

canon des remparts & de la moufquéterie de la

compagnie de l'Arquebufe. Le lendemain, l'In

tendant de la province accompagné des prin

cipaux Officiers municipaux& d'un très-nom

bruxcortége, fe rendit à la place ou étoit éri

gée la ftatue. Elle fut inaugurée avec les céré
monies accoutumées. Le foir , le théâtre de la

comédie fut ouvert au peuple,& l'on ydon

C 4
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naune repréfentation gratis : ily eut enfuite

un gran l concert, dans lequel on exécuta une

mufique & desparoles analog es à la fête du

jour. A dix heures du foir , on tira un tiès

beauf ud'artificc, dont la déceration repréfentoit

le Temple de la Reconnoiffance, avectous les or

nemens que l'architecture & la peinture ont

pu fournir. On avoit placé à trois diffêrens |

endroits des orqueftres &des fontaines de vin,

tous les hôtels & les maifons étoient illu

minés. Le Corps-de-Ville fit diftribuer ce jour

là de grandes charités chez les pauvres & dans

les prifons,& il fournit à la dot de treize fil- 

les qu'on maria le lendemain avec folemnité.

Le 27, on continua les réjouiffances , & l'on

diftribua au peuple du pain,du vin & des vi

andes préparées. Le 28, il y eut un très-grand

bal dans une falle qui avoit été conftruite ex

près fur les bords de la Vefle, à l'extrémité de

la grande allée du cours. La defcription de

l'intérieur de cette falle nous conduiroit trop

loin : il fuffit de dire que l'art & le goût a

voi nt épuifé tout s leurs reffources pour la

renlre digne de cette fête.

La Reine en allant à - Commerci voir fon

augufte pere, arriva à Reims, le 17Aout, au

bruit du canon & des acclamations de la joye

la plus pure. Notre Magiftrat lui préfenta les

fruits d'honneur dans des paniers décorés de

1ubans, de fleurs & de guirlandes,S.M.def

cendit àla Cathédrale,où l'Archevêque,en ha

bits pontificaux & à la tête de fon Chapitre ,

eut l horneur de la recevoii.Après le Te Deum,

la Reine fe rendit au palais a chiepifcopal ,

ou cils foupa, &vit exécuter de fon apparte
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mentun très-beaufeu d'artifice. Le lendemain,S

M. après avoir reçu les hommages du Corps-de

Ville, alla voir la nouvelle place,& de-là elle

fe rendit à l'églife de St.Remi,où elle fut re

çue fous un dais par le Cardinal de Rochechou

att, fon Grand-Aumoniet, Abbé de cette égli

f.S.M. fit fa prière au pied du tombeau de

St. Remi,& après avoir entendu la meffle , fe ,

mit en route pour Commerci.

A N G L E T E R R E,

LoNDREs(le 22 oiobre). Le Prince de Maf

ferano,Ambaffadeur d'Efpagne, eut mardider

nier une longue conférence avecM. Conway,

Sécrétaire d'Etat, aufujet de quelques dépêches

qu'il avoit reçues de fa Cour. On attend im

patiemment le jour qui terminera nos différends

avec l'Efpagne & la France.On compte beau

coup fur l'arrivée du Conte de Guerchy ; le

tems n'en eft pas éloigné.Le Ducde Richemond

doit partir bientôt pour fon ambaffade à la

Cour deFrance.

Le Roi a élevé le Lord-vicomte Spencer &

fes defcendans mâles à la dignité de Comte de

Spencer& deVicomte d'Altharpe dans le Com

téde Northampton.LeLord-Vicomte de Folke f

ton aété élevé auffi à la même dignité fous le ti

tre de Radnor.S.M.a nommé Evêque de Mé

ad en Irlande, à la place de feu Docteur Po

cocke, le Dccteur Smith, Evêque des Evêchés

réunis de Down & de Connor dans le méme

Royaume, & elle a conféré ces derniers Evê

chés au Docteur Trail.

Hamec-Aga Joya Effendi , Ambaffadèur du
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Bey de Tripoli, atriva ici le 11 avec une fui

te nombreufe&despréf ns de fon maitre pour

le Roi, fçavoir,une collection d'anciens ma

nufcritsArabes, 12 chevaux fuperbes, 6 lions

2 tigres, 4 autruches un aigle&une felle mag

nifiquement ornée a la mode des Arsbes,S.M.

fera détrayer aux dépens du tréfor pubic ce

Miniftre ,dont lacommiffion a pour objet non

feulemet un renouvellement depaix&d'amitié

entre la Grande-Brétagne & la République de

Tripoli; mais encore de propofer un traité de

commerce quipeut nous être infiniment avan

tageux. Iln'a pas encore eu audience deS. M. :

mais il a été en conférence avec plafieurs Mi

niftres d'Etat.

Les Miniftres font toujours fort occupés aux

affaires de leurs départemens refpectifs,&par

ticulièrement auxmoyens d'effectuer lesgrands

objets qu'ils ont promis de mettre en exécu

tion pour l'avantage du public. Teut cela

d'autant plus d'attention, qu'outre les

difficultés qui en font inféparables , leurs vûes

patriotiques ont encore à combattre& a fur

monter une vive oppofition de la part de leurs

advetfaires, qui ont déclaré chimériques&im

praticables les deffeins de ces Miniftres. Ce

parti d'oppofition fe difpofe à foutenir en Par

lement le fyftême qu'il a adopté. On eft tou

jours, commeon l'a dit, dans l'efpétaace que

les affaires qui font encore indécifes entre no

tre Cour & celles de France & d'Efpagne, ne

tarderont pas a être terminées à la fatisfaction

réciproque; & l'on fait que le Comte de Guer- .

·chy , Ambafladeur de France , àfon retour ici
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fera chargé des inftructions néceffaires. Cepen

dant un « fprit fatyrique a fait inférer dans le

Chronicle de St. James du 1 5 de ce rnois , le

Paagraphe fuivant ; LA NEGoc1ArIoN, Va ffeaus

chargé des billets du Canada & de la rangon de

Manille , qui venoit ici fous le convoi du Sad

ler, a coulé a fond.

Le Docteur Hay, chargéd'exécuterà laCour

de Vcrtailles une commiffion , eft de retour ,

& a eu l'honneur de s'entretenir avec le Roi :

on ne fçait pas au jufte quel eft le rapport

qu'il a fait ; mais il paroit par les dernières

dé éches reçues de Paris,que la Cour de Fran

ce a déc'aré que dans les arrangemens qu'elle

voit pis pour former des établiffenens de

commerce dans l'Afrique, elle avoit fait choix

des endroits éloignés de tous les autres éta

bliff mens Européans fur cette côte étendue ;

qu'elle ne pouvoit renoncer aux droits& pri

viléges qu'elle reclame en commun avec les au

tres nations de l'Europe, de participer au com

merce de cette partie du monde ; &qu'elle avoit

donné ordre qu'il ne fut rien innové auxpro

priétés&immunités des autres nations établies '

dans ce pays la&c. D'un autre côté, il paroit

qu'il eft faux que les François aient conftruit 

un fort à Arguin, fur la côte de Guine. Les

dernieres lettres de cette partie de l'Afrique

contredifent ce qui avoit été avancé à ce

fujct. -

I'fe tir t,le 16,à St. James,un grand confeil fur

le contenu de quelques dé, éches reçnes de l

part des Minifres du Roi dans les cou.s d'Al- .

lemagne &du Nord , & pour en examinet d'au- .

tres , qui ont été aj portces de l'Anérique fP
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tentionalepar un Exprès. Le peuple s'eftpor

té à de grands excès contte ceux qi avoient

été nommés par leGov rn ment pouryper

cevoir les droits du timbre ; & ils les a obi

gés de prome tre,fous ferment, qu'ils n'auroient 

aucune p rt à cette perception. Ceux qui ont

fait des démarches pour appuyer & féconder

les intentions du miniftère à cet égard, ont

été eux mêmes les victimes info:tunées de leur

conftance&de leur zèlepour le fervice du Roi :

la populace les a infultés de la maniète la plus

outrageante ; elle a ravagé & pillé leurs mai

fons, & les a menacés de mort certaine, s'ils

ne fe défiftoient de tout ce qui, auoit tapport

à l'établiffement des droits du timbre enAmé

rique. Le mécontement général à ce fujet aug

mente de jour en jour dans toutes les pro

vinces. Les papiers publ'cs qui s'y impriment ,

font remplis de fentimens très propresànour

rir cette efpèce d'oppofition. La difpofition des

fujets du Roi en Amérique eft telle, qu'onpré

voit qu'il fera abfolument impoffib e dymet

tre en exécution l'acte de la dernière féance du

Parlement, pour impofer le droit de timbre,

qui devoit commencer à avoir lieu le 1er. de

Novembre proch in.Cete affaire occupe beau

coup le miniftère. Il fe tint encore, le 17,une

grande conférence à ce fujet,&il y eut le mê

me jour une grande affemblée au département

du commerce: les Agens des Coloniesfurent

mandéspour être confultés fer les difpofitions

qui fe font pour rétablir l'ordre & la tranqui

lité dans ce pays là. Si, d'un côté, l'affaire

des nouvelles impofitions a porté les habitans

de l'Anérique à des excès quiferoient crain
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dre pour la tranquilité publique , d'un autre

côté on eft informéqu'a la réception de la nou

velle de la révolution arrivée dans notre mi

niftère, le defordre& la confufion avoient fait

place, à cette occafion, à la joye & aux réjouif

fances pub'iques dans les provinces.

Une affemblée générale du Lord-Maire&des

principaux Citoyens de Londres a réfolu , le

15 , de préfenrer dans une boëte d'or le droit

de bourgeoifie de cette vifle au Prince Héréti

raire de Brunfwick. La même affemblée a pris

communica ion d'une réquête,par laquelle les

habitans de Konigftein, ville de Saxe, qui eut

dernièrement le malheur d'être incendiée, fe

recommandent à l'humanité des Citoyens de

Londres; & cile a arrêté qu'on leur accorde

roit quelques fecours dans la prochaine féance.

Loin de vouloir admettre l'épifcopat, ainfi

qu'on l'avoit débité, nos provinces de l'Amé

que ont chargé leurs Agens à Londres de re

préfenter au miniftère qu'elles ne confentiroient

jamais à un tel gouvernement eccléfiattique.

On doit former inceflamment une Colonie

d'Allemands & autres peuples qu'on enverra -

dans la Floride où en d'autres endroits de i'A

métique Angloife,&auxquels on donnera tous

fecours& toute protection convenables à des

Cultivateurs. -

Les Efpagnols confidérant que la Nouvelle

Orléans& l'Ifle de Maurepas, qui leur ont été

cédées par la France, font voifines desplus re

doutables pofleffions Angloifes de l'Amérique,

viennent deprendre la réfolution d'yentretenir

conftamment 4 mille hommes de troup-s ré

glées ; on croit que ces nouvelles acquifitions
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des Efpanols changeront bientôt de nom.

On affure qu'il arrivera bientôt ici un Mi

niftre de Pologne,non-feulement pour réfidet

en cette cour , mais encore pour accéder , de la

part deS.M. Pol., au nouveau traité d'alliance

de la Grande-Brétagne avec diverfes Puiffances

edu Nord,traité, qui,felon toute apparence ,

nous donnera , ainfi qu'à r os alliés, le même

avantage que procure le Pacie de Familleà la

Maifon de Bourbon,

Le 9 & le 12 de ce mois,vers les 9 heures

du foir , on apperçut dans l'air un globe de

feu dont la direction étoit de l'EftauSud,don

· nant une lumière femblable à celle du jour ,

feulement pendant quelques minntes,& quia

enfin difparu avec un bruit femblable à celui du

tonnerre : Le même phénomène a été obfervé

dans les environs de cette capitale , & dans

plufieurs autre s lieux de la province, -

On lit dans le London-Chronicle du 3 de ce

mois,une anecdote dontpeu dep rfonnes font

inftruites,&qui eft t é arive à l'augufte Maifon

de Brunswic. La voici.La dernière Ducheffe de

Blankenbourg, bijayeule du Prince Héréditaire

de Brunswic,maintenant à Londres , laquelle

mourut ily a quelques années dans un âgefere

avancé, a eu le rare bonheur de compterparmi

fes defcendans, 62 Princes ou Princefes,& d'en

voir exifter à la fois 5 3 dont 3 Empereurs, 2

Impératrices, 2 Rois & 2 Reines : circonfiance f

extraordinaire,qu' a peine on pourroit en tn ouver

une femblable dans toute l'hiftoire. -

On écrit de Penfacola que nombre de Fran

çois de la Guyane, verfés dans la culture& dans

la préparation de la cochenille, fe retirent de cet
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établiffement,& paffent dans les nôtres,où ils

prêtent ferment de fidélité au Roi. On mande

auffi de la Caroline, en date du 14 Août, que

Pondiac , Général des Sauvages des environs

de l'Ohio , y avoit recommencéfes hoftilités

contre nous , entrainant dans fon parti diver

fes tribus redoutables 5 on ajoute que lesSha

wanois ne font pas bien difpofés en notre fa

Rabbi Shamey, Juif Polonois, arrivé ici de

puis que'quesjours, eft dans fa 1o2me. année. 

Ouoiou'il ait 6pieds 4 pouces&demide haut,

il matche droit& fans bâton,& il lit fans lu

nettes le caractère le plus fin. Du ris cuit avec

du lait eft fa principale nourriture depuis 6o
1I1S. - -

Il y a dans un village du Comté deWorcef

ter un Codonnier ,nommé George Moore,qui

eft dans fa 1o8me. année:fa femme qui eft fa

9me., eftparvenueà fa 97me. année.

Le Colonel Bouquet défit les Indiens de l'O

hio,& leurimpofa , entr'autres conditions, cel

le de reftituer tous les Angois qu'ils avoient

encore parmi eux. Cette reftitution s'eft faite

enfin au camp de Mushingam dans le mois de

Juillet derni r.Un grand nombre de ces cap

tifs, & entr'autres les jeunes gens qui avoient

vécu dès leur bas âge avec les Indiens ,& ena

voient reçu les plus grandes marques de ten

dreffe,n'ontpu les quitter fans regrets. Plufieurs

même qui avoient été faits priforniers dans

un âge plus avancé, ont témoigné tant de ré

pugnance à revenir, que les Shawanois ont é

té obligés de les grrotter&de les faite mar

«her de force au camp des Anglois : quelque
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femmes &filles,pifonnieres, ont trouvémo

yen de s'évader du camp où el'es avoient été

rendues aux Angois,& font retournées dans

les vil'ages Indiens : d'autres ont été plufieurs 

jours fans vouloir prendre aucune nourriture.

Les Indins de leur côté n'ont pas parû moins

fenfibles à cette féparation,& o t donné àleers

captifs , jufqu'au momenr où is s'en font fé

parés, les preuves d'affection les plus tendres.

Lorfque l'armée du Général Bouquet s'eft mi

fe en marche, plufieurs d'entr'eux ost deman

dé avec inftance & ont obtent la permiffion

d'accompagner leurs captifs jufqu'au Fort ; &e

pendant toute la matche, ils alloient à la chaf

fe,& leur app rtoient des provifions.Voiciuu

trait du difcours que le chef des Shawanois a

adeffé aux Anglois en leur livrant ces prifon

niers. Peres, ces prifonniers font votre chair&

vetrefang. Is nous ont été unis par adoption ;

&,quoique nous vous les remettions à préfent ,

nous les regarderons toujours comme nos freres

toutes les fois qu'il plaira au grand efprit que nous

puiffions les vifiter. Nous avons eu autant de foin

d'eux que s'iis euffent été notre propre chair &

notre propre fang. Ils ont perdu l'habitude devos

ufages& de vos mœurs ; nous vous prions de les

traiter avec douceur& bonté, afin qu'ils puiffent

Ut7V/'e C077fe25 aUec Uopt5,

P A Y S-B A S.

BRUxEILEs (le 24 Oétobre).On apublié ici

l'ordre du deuil qu'on doit porterpour feue S.

M. Impériale Fiançois I. de très glorieufe mé

moire. Il eft réglé de cett; façon :
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Le deuil quia commencé le detnier Août,fe

portera quatorze mois,&nefinira que le 1No

vemre 1766. Les Cavaliers porteront deux

mois les pleureufes, de forte qu'on les quittera

le 1 Novembre prochain, excepté qu'on les re

mettra pour les vigiles&pour lejour dufervice

feulement. Depuis le 1 Novembre prochain

jnfqu'au 1Maiexclufivement, les Cavalierspor

teront drap retourré ou ratiné, boutons &

boutonieres de drap, épée & boucles noires ,

& fouliers bronzés. Les Dames porteront les

robes de laine ou de filofelle , boucles, fouliers .

gants&éventails noirs,& ne porteront point

de foie. Les Officiers de maifon & la livrée

porteront le deuil pendant dix mois. Le Mili

taire portera fix mois le crêpe en écharpe. Les

fix derniers mois du deuil , il fera diminué

de fix femaines en fix femaines , felon l'ufage

ordinaite.

Trenteà 4o foldats du régiment d'Arberg,

qui eftici engarnifon, ayant réfolu dc déferter,

leur complot aété découvert. On en a condam

né 3 à être pendus, 6 à paffer par les verges ,

&2 àla brouette. On a arrêté dans la province

de Limbourgenviron 3operfonnes, pour avoir

- contrevenu aux ordres émanés du Confeil de

Brabant.

N A I S S A N C E S.

La princeffe Ulrique Eléonore de Heffe Philipftatd

eft acoouchée à Philipfadr, le 1o de ce mois, d'un Prin

ce, qui a étébâtite le 13, fous le nom de Guillaume.

Madame de Ziethen, époute du Général de ce nom,

Chevalier de l'Ordre de l'Agle Noir,&Chef d'un ré

giment de Huffards au fervice de S-M. Piul., eft ac

couchée d'un fils le 6 de ce mois
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t, femme d'un Journalier de Foligni en Ombrie,

, coucha d'un enfant fain& fauf le 28 Avril dernier
Le 16 Septembre elle en a mis un fecond au monde,

également bien conftitué.

Comteffe de Lorges, fille du Duc Lorges »

belle-fille duComte de Durfort , Ambaffadeur de Fran

ce a Naples, et acouchée d'un garçon

==

M A R I A G E S.

Le Baron d'Haxthaufen,Gentilhomme de la Cham

bre du Roi de Dannemarck&Capitaine au régiment

des Gardes, époufa le2oSeptembre Demoifelle Char

lotte-Amelie , Baronne deWedel. .

Le comte de la Lippe Deltmod époufaà Deffau ,

le 28 Septembre, la Princeffe Marie-Léopoldine,fe

conde fœur du Prince Régnant d'Anhalt-Deffau.

M O R T S.

- Julienne-Dorothée de Winterfeld, néc Baroune de

Malzahn , eft morte à Berlin le 7 de ce mois , âgée

de 53 ans : elle étoitveuve du Lieutenant-Général de

Winterfeldt, quifut tué dans la derniere guerre.

LeComte N*,Général-Major de cavale

rie&Chef d'un régiment d'Huffards aufervice dePruf

fe , étant à la chaiffe près de Conigsberg, a été tué

d'un coup de fufil lâchépar l'imprudence d'un Chaf

feur.

Le Comte de Néuwied, Lieutenant-Général au mê,

me fervice, étant à la chaffe, le fufil qu'il tenoit en

tre fes mauns, s'eft làché,& lui fit perdre la vie dans

la 56e. annee defon àge. -

Le Baron de Seidlitz, Lieutenant- Général de ca

valerie , &Cbef d'un régimenr de cuiraffiers au mê

me fervice, êtant allé voir les manœuvres des trou

pes ,& voulant traverfer,près de Leuthen, le champ

de bataille où elles ont remporté une victoire en

1757, ion chèval s'eft abbettu fous lui; cet Officier

s'eft rompu une côtc, & huit jours après il eft mort

des fuites de cet accident. -

le Chevalier de Contades , Brigadier des armées
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du Roi, &Commandeur de l'Ordre Royal & Mili

taire de Saint Louis, eft mortà Paris le 22 Sept., âgé

de 84 ans.

Gabrielle-Françoife d'O,Màrquife de Clermont Ga

lerande, Dame d'atours de Mefdames Victoire,So

ppie & Louife,veuve de Pierre Gafpard de Cletmont,

Marquis de Gallerande, Lieutenant-Général des ar

mées du RoiT.C., Chevalier de fesOrdres,&Com

mandantpour S. M. à la Rochelle & dans les Pro

vinces de Saintonge&Aunis, eft morte le 3o Sep

tembre , âgée de 76 ans.

Anne-Ciaude de Thiard, Maarquis de Biffi, Lieu

tenant-Général des armées Roi, Gouverneur des vil

le& château d'Auxonne ,& ci-devant Miniftre Plé

nipotentiaire du Roi auprès de S. M. Sicilienne ,eft

mort le2 de ce mois , dans fou château de Pierre en

Bourgogne , dans la 84e.année de fon âge,

Pierre de Durforfort , Marquis de Durfort , eft

mort dans fes terres en Languedoc, le 6de ce mois,

âgé de 84 ans.

Juies Anrine de la ville de Ferolles des Dorides,

Prieur Commandataire du Prieuré-Royalde Montjean,

Chanoine &Grand Archidiacre de l'Eglife Cathédrale

de Luçon,&Vicair-Général du même Diocèfe, eft

mort àLuçon le 1 1 Sept.da as la 56e.année defon âge.

Le nommé Pierre Hauffier,pauvre mendiant,fur

nommé Corne, eft dévédé dans la paroiffe de Lau

don en Médoc , le 16 Septembre 1765,àgé de 1o6

ans ,6 mois & 14jours. ll a travaillé à la terre juf

qu'a l'age de 88 ans. Nota que fon pere eft mortà

l' ge de 99 ans ,ta mere à 1o2 ans ,une tante mater

nelle à 1o2 ans,&un oncle paternel à 1o5 ans.

E R RATA.

A la derniere Gazette page 44à la note lifezindivi

d.ur, au ieu de inlividuum.

A 1'anticle des morts, méne quinzaine lifez , Renhare

a , tieu de Rienhart. Et Buff au lieu de Baffi.

-- ou

J* Politiquc, 4 m'y ai rien trouvé qui

pui 7e en empécher l'impreffon, A Boulon, ce 2

TH1 BAV LT,
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A v E R TIS S EMENT.

Concernant ce Journal.

M*pas jufte que la diminution

du prix du port de cet Ouvrage, que

nous venons d'obtenir de MM. les Fer

miers-Généraux des pofies de France, tour

ne à notre profit, nos Soufcripteurs font

avertis qu'ils ne payeront à l'avenir que

14 livres par année, tant pour le prix de

la foufcription, que pour celui du port par

lespoftes dans toute la France.

On tiendra compte de l'excèdent des 14

livres àceux qui ont déjà payé 16 livres

4fous , pour l'année entière , à compter

néanmoins du moment oà la diminution

du port a eu lieu.

Cet Ouvrage coute 9 liv. pris ici.

Ceux qui voudront foufcrire, s'adreffe

ront ici àM. WEIssENBRUcH, Directeur

du Bureau des Journaux , ou à Paris, à

M. LUTToN, rue Ste. Anne Butte St.

Kosh, - --
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T U R Q U I E.

cONsTANTINOPLE( le 2o7mbre. )

COnftantin Scarlato,nomméHofpodar de

Valachie à la place de Stephaniffa Rakowi

za , a étéconduit à l'audience du GrandSeigneur,

quilui a donné l'inveftiture de cette Principau

té dont il avoit été lui-même une fois dépouil

Alé.S. H. l'a fait revêtir de la robe fourrée de

2ibeline,& lui a donné le bonnet qu'on nom

me Kouka ,& qui eft une efpèce de cafque fur

monté de pannaches.
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Toutes les perfonnesimpliquées dans ladi

grace d'Yorgaki, continuent d'être étroitement

refl :é s,& l'on craint que la plupart d'entr'el

les ne foient con amnées à perdre la vie. Ste

phanifla Rakowiza eft attendu dans cette Ca

pitale avec quelques Officiers de fa Cour,pour

y rendre compre de fa conduite, ou de celle

de fon Agent.

Le GrandSigneur qui avoit adouci l'exil du

ci devant Kiahia Bey,ou Sécrétaire d'Eta ,&du

BujukTeskeredgi, ou Premier Sécrétaire des

requêtes, créatures du dernier Grand-Vifir dé

capité, en ordonnant qu'on les tranfportât de

l'Ifle de Lem .os dans celle de Rhodes, dont l'air

eft plus pur , vient de les rappel er de l'exil ,&

leur 1end fa bienveillance :on croit même que

S. H. ne tardera pas à les 1evêtir chacun d'un

mouvel emploi.

M. Bofcamp, Agent du Roi& de la Répu

blique de Pologneà la Porte, a tellement réuffi

dans la négociation dont ii étoit chargé, que le

Divan confent , à ce qu'on affure , non-feule

ment à admettreM. Alexandrowitzcomme En

voyé extraordinaire de Pologne ; mais encoreà

reconnoître la légitimitéde l'élection & du cou

ronnement du Roi Staniflas Augufte.

On eft informé que le Kan des Tartures eft

- arrivé le 15 du mois dernier à Kauchan dans la

Beffarrabie , & qu'il en eft parti le 3 1 pour la

Crimée.

Selon les lettres de Smyrne, les troubles de

la Géorgie ne font point encore finis.On croit

avoir trouvé la caufe de cette guerre, qui s'eft

" allumée depuis le mois de Février dernier, dans

la réfolution que les Géorgiens, quiprofeffent
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la Religion Grecque, ont prife de ne plus en

voier leur filles, comme un tribut, au ferrail

du Grand-Seigneur :& l'on dit à cette occafion,

qu'un de leurs Pincesdesplus diftingués,pré

voyanr très-bien que la Porte ne fe défifteroit

pas fi facilement de fes prétentions, avoit en

voyé quelques années auparavant que d'entre

prendre cette guerre, 4o de fes principauxVa(

faux dansune certaine ville du Nord ,p oury

pren lre des leçons dans l'art militaire ; que

ces Vaffaux ayant bien fçu profiter de ce fé

jour, avoient eux mémes formé leur compa

triotes dans le métier de la guerre ,& que ce

Prince ctoyant que c'etoit là le moment le plus

favorable pour décider l'affaire l'épée à la main,

il avoitparu lui-même à la téte d'un parti très

confidérable, qui s'étoit augmentépar l'arrivée

de plufieurs autres Princes voifins, qui étoient

venus joindre leurs forces aux fiennes. Sespre

miers avantages font déjà connus : Il vient d'en

remporter un nouveaufur nos troupes ;& l'on

affire que nous avons perdu dansune bataille

rangée plus de fix mi le hommes,fans comp

ter un grand nombre de bleffés & de prifon

nie.s.

SAL E' ( le 3o Septembre.) La galiote Mau

re quifut pourfuivie & canonnée le 1 1 de ce

mois ,par les deuxfrégates Françoifes, la Ple

jyade & la Topafe, a été entièrement détruite.

Plufieurs Maures ont été tués ou bleffés dans

cette occafion, tant par le canon des frégates,

que par la moufqueterie des chaloupes. On

ignore la perte des François; mais on fçait ce

--
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pendant queM. de Treffemane ,fecond Capi

taine de la Pléja le , qui commandoit les cha

loupes qui avoient été envoyées pour brûler la

:Maure,a été bleffé d'unr coup de feu à

a tête.

MALT E(le 1o Septembre.) Le fecond fié

cle depuis l'époque de la levée du fiége de cette

ville a été révo'u le 8 de ce mois. La fête de

la Victoire, qu'on cé ébre tous les ans en mé

moire de cet événement, a été beaucoupplus

brillan e qu'à i'ordinaire, & l'on afuivi en ce

la l'intention de nos Ancêtres qui ont établi

qu'a ch que centenaire elle auroit quelque cho

fe de plus marqué que les autres années. La

veille & le jour de la fête il y eut des illumi

nat ons publiques dans tous l s quartiers de

la ville & une décharge de l'arti lrie des for

tereffes de la place. Toutes les milices de la

campagne envoy rent ici des détachemens qui

borderent la haye dans les rues où la procef

fion paffa,& le foir, on donra au peuple le

- di : itement de la courfe des chevaux. L'En

trepreneur de l'Opéra fit conftruire une efpèce

de galiote trainéefr quatre tours qu'il fit a

vancer le fir fous le balcon du Grand'Maitre :

elle étoitilluminée& remplie de Muficiens, qui

exécut rent une Cantate au milieu d'un peuple

nombreux. Les portes de la ville furent ou

vertes pendant toute la nuit,& ily eut une fi

grande affluence de fpectateurs , que la plûpart

des habitans de l'Ifle de Goze & desgens de

la campagne que la curiofité avoit attirésàcette

fête, ne pouvant trouver de logement , furent
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obligés de coucher dans les rues. On a obfer

vé que pendant toutes ces réjouiffances il n'y

apas eu le moindre défordre. On apréfentéau

Grand'Maitre un honme qui a vû la fête du

dernier fiécle ,& qui pour lors étoit âgé de

huit ans.

R U S S I E.

PETERsBoURG ( le 4 o7obre.) L'Impératrics

a élevéà la dignité de Chambellan, le Major

général Polnan, & a joint à cette faveur celle

de lui conferver fon rang d'ancienneté dans les

troupes de l'Empire. Le grand Duc, à l'occa

fion du jour anniverfaire de fa naiflance, a créé

Chevaliers de l'Ordre de Ste.Anne du Holftein

le Prince Galitzin &M. Koflou,Gouverneur de

Smolensko. -

M.Macarteney,Envoyéextraordinaire du Roi

de la grande-Bretagne, eut dernierementune au

dience de l'Impératrice,à laquelle il notifia, de

la part du Roi, fon Maitre, l'heureuxaccouche

ment de la Reine d'Angleterre.

Le Chevalier de Ternay, Capitaine de Haut

bord aufervice de France , eft ici depuis quel

quesjours.

S U E D E.

Sr o cH o LM, ( le 19 Oftobre ). La grande

dépuration qui avoit décilé que les biensfai

fis des trois Négocians afficiés au Bureau du

Change, demeureroient confifqués au profit

de la Couronne, a repris de nouveau le juge

ment de cette affaire : il a étépropofé de con

danner ces Négocians feulement à la rcftitu

tion de 4o tonnes d'or - nvers la Couronne »

A 4
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& de leur accorder du tems pout le paiement.

L'Ordre de la Nobleffle & celui de la Bourgeoi

fie ont confnti à cet arrangement; mais l'Or

dre du Clergé& celui des Payfans n'ontpotnt

voulu y foufcrire : deforte qu'après de :

débats, le Maréchal de la Diète a rompu lafé

ance,& remis à un autre jour la décifion de

cette affaire. Plufieurs de nos Négocians les

plus confidérables, ont propofé de payer en

certains termes à la Couronne , les 4o tonnes

d'or dont les Affociés au Bureau du Change

font redevables, pourvû qu'on remette ceux

ci en poffeffion de tous leurs biens. On défire

que ces offres patriotiques foient acceptées ; il

en reviendroit un grand avantage à la narion

par le crédit des comptoirs des Srs. Grill, Kier

man& Lefbure, qui a toujours foutenu notre

rommerce en pays étranger.

Les habitans de l'Ifle d'Aland viennent de

préfenter un mémoire aux Etats pour obtenir

la permiffion de payer en argent la contribu

tion de grainsàlaquelle ils font impofés.Com

me ils étoient affujetis depuis quelque tems,

par une ordonnance du Roi, à fournir cette

impofition en nature, les Etats, avant de pro

noncer fur cet objet , l'ont envoyé à l'exa

men de la Chambre d'Economie,

Le Magiftrat & les habitans de Carlshave

ayant fait repréfenterà la Diète la néceffité d'é

tablir dans leur ville , une maifon poury éle

ver les Orphelins, les Etatsy ont confenti,&

ont ordonné qu'il fut tiré, à cet efft, dans

la caiffe duComptoir des manufactures lafom

me de 4mille écus, monnoie d'argent.

LeSt. Engelcrantz,Gentilhomme de la Cour,
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ayant demandé au Roid'être avancéà fon tour,

avant le Sr. Wefterman , Affeffeur dutribunal

de la Cour ,& le Sr.Ze ler , Avocat-Fifcal ; &

le Roi ayant tefufé d'agréer fa demande , il

s'eft a irellé à la Diète; & le Comitéfecret, à.

quicette affaire avoit été renvoyée,vient de dé

cider en faveur du Sr. Engelcrantz.

Le Sénateur Conte d'Eckeblad eftpartipour

fe retirer dansfs terres en Weftrogothie avec la

Comteffe fon époufe.Ce Seigneur enporte les

regrêts de tous ceux qui l'ont connu particu

lièrement.

Con a découvert à Wedbo Haerd , en Sah

land , une fource d'eau vive , imprégnée de

patticules ferrugineufes& falines, très-délié s,

dont la vcrtu eft, dit-on, merveilleufe pour la

guérifon de plufieurs maladies. Cette décou

verte a déterminé le gouvernement àyfaire

conftruite un hofpice , & à rendre pratica

bles les chemins des environs.

D A N N E M A R C K.

Co pr ENH A GU E( le 2o Oâobre.) Le Roi

vienr d'accorder une permiffion qui aura lieu

jufqu'au dernier Mars ptochain inclufivement ,

pour l'entrée de4 ou 5 mille fchippfunds de

fer étranger, moyennant le paiement desdroits

impofés fur cette marchandife.

On conduifit ici, ily a quelques jours, deux

navires Pécheurs de Dunkerque , le S. Charles

& l'Ifabelle,qu'on avoir faifis fous prétexte que

quelques gens de l'équipage avoient fait un

commerce illicite avec les lflandois. Le Préfi

dent Ogier , Ambafladeur de France en cette

- A 5
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Cour, en ayant étéinformé, repréfenta au Roi

l'irrégularité de certe faifie , & le dommage

qui en réfulteroit pour les Armateurs de ces

bâtimens, lefquels n'avoient aucune part à la

contrebande donr on fe plaignoit. En confé

quence,S. M. ordonna que les deux navires

fuffent remis au pouvoir de l'Ambaffadeur,&

ils viennent de remettre à la voile pour Dun

kerque.'

Le Lieutenant Niebuhr, l'un des Sçavans que

le Roi a fait partirpour l'Arabie & autrespar

ties de l'Afie, a envoyé à un de fes amis d'ici,

une lettre datée de Perfépolis du 27 Mars der

nier,dans laquelle il marque qu'après avoirété

cxpofé dans le Golphe Perfique aux dangers de

périr par les tempêtes , ou d'ê re pris par les

Pirates,il étoit enfin arrivé depuis 15 jours dans

cette Capitale de l'ancienne Perfe ; qu'il en vifi

toit exactement les ruines,& qu'après avoir fait

fes recherches fur cet objet , il partiroit pour

Sehiras &pour Ifpahan , qui eft à ptéfent la

réfidence des Rois de Perf.

- WARsov 1 E ( le 2 1 8bre.) Le 7 de ce mois

lesSénateurs& Miniftrcs d'Etataffemblés en Se

natus confilium, ayant récapitulé ce qui avoit

- étéarrêtédans les féances du 5& du 6, le Com

te Kierski, Grand-Sécrétaire de la Couronner

en fit la lecture à haute voix, Après cette lec

la Couronne, déclara , de la part du Roi queS.

M-vouloit que les anciens réglemens de la Ré- 

Publique fuffent exactement obfervés à l'avenir
, - -
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&qu'en conféquence Elle entendoit que perfon

ne ne futplus admis aux affemblees du Sénat

qui devoient fe tenir à huis clos tous les jeudis

de chaque femaine. Le Grand Chancélierremit

enfuite auxMembres du Senatus Confilium par

ordre du Roi les 5 propofitions fuivantes. I°.

S'il ne feroit pas a propos, ainfi qu'il eft en ufa

ge dans les autres Cours, d'envoyer des Minif

tres dufecond ordre aux Cours Etrangères après

la tenue de laprochaine Diète; II.S ilneferoit pas

convenable d'augmenter lafomme de 6oo ducats

d'honoraires que le Senutus-confilium a accordés

jufqu'ici au kéfident de Pologne à la Courde Ro

me, d'autant plus que, vu la modicité de cette

fomme, perfonne me fe foucie de la commiffion,

c que cependant il importe qu'elle foit remplie ;

III. S'il n'eft pas jufte de donner de gres appoin

- temens à Ar. Alexandrouitz , notre A1iniftre à

la Cour du Grand Seigneur, afin qu'ilfafe ref

pecter le nom Polono s, & s'il ne fautpas lui don

ner auffi 3 rnille ducats pour le dédommager des

dépenfes qu'il afaites fur les fronttères de Polo

gne, où il eft refté a fes frais pendant une année

entiere, IV. Ce qu'il feroit convenable d'allousr

d'appointemens aux Sécrétaires de Legation

dont les Miniftres dans les Cours étrangeres ti

rent une utilité évidente ; & V. S'ils ne feroit

pas bon de fepourvoird'Interprétes pour les lan

gues étrangeres,fur tout pour celles de l'Orient;

d'établir a cet effet des écoles en Pologne, de n'y

admettre que des Polonois, & d'attacher unho

noraire convenable a la place d'Interpréte. 

Il y a depuis quelque tems, ainfi qu'on l'a

déjà annoncé, des affemblées dans l'églife des»

Capucinsde notreville,fur les moyens de con

A 6
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cilier le Clergé& les Nobles de l'Etat. Le pre

mier de ces deux corps a envoyé à l'autreplu

fieurs artic es auxquels celui ci a répondu par

l s fuivans: 1 °., qu'il ne fe faffe plus d'appels

en cour de Reme: 2°., que les Annates foient

abolies: 3°., qu'on recherche fcrupuleufement

la conduite des Abbés & de leurs Moines :4°.,

que les dixmes foient payées en argent : 5°. ,

que le Cergé confente à faire chaque année un

don gratuit à la République : 6°. qu'il ne lui

foit plus permis de prendre aucun bien enferme,

furtout cetux de la couronne : 78. , qu'il ne fe

mêle point des affaires de l'Etat: 8°., qu'il ne

confondepoint, ainfi que par le pafé, fes droits

avec ceux de l'Ordre Equefire.

Le Roi voulant témoigner à M.Thomatei

combien il étoit fatisfait du fuccès des com

miffions qu'il a remplies dans fon voyage d'I

talie, l'a confirmé dans fa place de Directeur

Général des fpectacles,& lui a donnéen même

tems le titre de Comte , avec une penfion de

15oo ducats, indépendamment d'une gratifica

ticn de 5 mille en dédommagement des fais

de fesvoyages. -

Il a été réfolu ci devant dans la Diéte du

couronnement, que les poids & mefures que

chacun avoit réglés jufqu'alors à fon gré, fe

roient déformais déterminés & réduits à une

nême capacité,& que tous ceux quife fervi- -

roient de poids arbitraires, feroient condam

nés à une amende de mille marcs ; que lesMa

giftrats perroient leurs emplois, & que les

gens du commun feroient mis en prifon pour

3 mois. En conféquence, les Commiffaires du

tréfor ont fait publier ici,à fon de trompe,
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l'ordonnance de la Diète, & ont enjoint aux

Conmis des Douanes danstoutes lesprovin

ces , de veiiler àfon exécution.

· L'ouverture du tribunal de la couronne s'eft

faite à Lublin, & le Comte Jablonowski a été
élu Maréchal. -

La maifon que le Comte Saluski, ci devant

Suffragant de Plotko ,& maintenart Jéfiite,a

voit fondée pour fes confreres dans fa terre de 

Sobiska, fe trouve augmentée de 16 Jéfuites,

qui font arrivés de France. Le Roi Staniflas,

Duc de Lorraine & de Bar, a daigné affigner

des fonds pour pourvoir à leur fubfiftance.

A L L E M A G N E.

BER L 1N (le 18 Octobre. Le Roi dina le 14

de ce mois dansfon appartement avec plufieurs

Généraux & Miniftres d'État , & fe rendit en

fuite à la maifon du Général de Ziethen , dont

l'époufe eft accouchée d'ungarçon, queS.M. a

bien voulu tenirfur lesfontsdebâ:ême,&nom

mer Frédéric Chrétien-Louis Emile: la Reine la

Princefle Douairière de Pruffe , la Princeffe Guil

lelmine, le Maregrave Henri& les deux Prin

ceffes fes filles furent parrains & maraines de

cet enfant, conjointement avec le Roi qui,dé

rogeant pour cette foisà fon ufge de nejamais

revêtir ducaractère d'Officieruneperfonne auf

fi jeune, le nomma Cornette dans le régiment

des Huffards de Ziethen,dontfon père eft pour

vû , & ordonna que fes appointemens &fon .

rangcourroient à commencer de ce jour. Le r 5

S. M.retourna à Potzdam.

- Le Roi a réfolu, pour l'encouragement du 

---- "
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commerce , de créer de fespropresfonds,dans

la nouvelle banque ,une caiffe d'argent comp

rant dont l'ouverture s'eft faite le 2 1 de ce mois

Les Propriétaires des effets de la banque d'em .

prunt auront la libertéd'échanger ces effets con

tre de l'argent comptantàraifon d'un & demi

pour cent.Ona fait publier dernièrement qu'on

ne recevroit déformais à la banque royale que

des Fréderics d'or en efpèces.

S. M.a fait préfent d'une tabatière d'or,or

née de fon portrait &garnie de brillans,à M.

Verelft , Miniftre-Extraordinaire& Plénipoten

tiaire des E. G. des Provinces Unies.

La plantations des muriers & la culture des

versà foie font beaucoup de progrès en diffé

rens endroits de ce Royaume. Le Roi a promis

de nouvelles récompenfes à ceux qui s'appli

que 1 ont le plusà ces objets,& qui feront à cet

égard quelques découvertes utiles.

Il vient deparoitre ici une lettrefur lesVam

pires qui contient des détails finguliers,& qui

mérite d'être rapportée,pouvant un jour fer

vir à l hiftoire de l'efprit kumain. -

J'ai fait en ma vie bien des voyages , Aon

fieur, il y a peu de provinces en Europe où je

n'aye et é : j'ai beaucoup vû & beaucoup appris ;

mais je puis dire que rien ne m'a paruplus ex

traordinaire que les relations qu'on m'a fair

dans l Efclavonie Autrichienne dépendante de

Hongrie. Un peuple de ce pays la , connu fous

le nom de Heyduques, croit que certains morts

1u'ils appellent Vampires , viennent facer tour

Le fang des vivans; enforte que ceux-ci s'exté
) - -

atent a vûe d'œil, aulieu que les cadavres,

*e des Aangfues, fe rempliffent de fang est
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relle abondance, qu'on le voit fortirpar leurs

conduits & mêmepar les pores. Cette opinion

toute étrange qu'elle puiffe paroitre, eft prouvée

par tant de faits qu'on n'en fauroit raifonable

ment douter, vu la qualité des témoins qui les

ont certifiés : je vous en rapporterai ici quel

ques-uns desplus confidérables. En 1727 un cer

tain Heyduque nomméArnold Paule,habitant de

Medreygafut écrafépar la chute d'un chariot

de foin : 3o jours après fa mort,quatre perfon

mes moururent affez fubitement , & de la ma

nière que meurent , fuivant la tradition dus

pays, ceux qui font moleftés par des Vampires ;

on fe reffouvint alors que cet Arnold-Paule

avoit fouvent raconté quaux environs de Cof

fova,fur les frontières de la Servie-Turque,

il avoit été tourmeniépar un Vampire (car ils

croyent auffi que ceux qui ont été Vampires

paffifs pendant leur vie, devieenent Vampires

aétifs apres leur mort , c'eft-a- dire , que ceux

qui ont été fucés, fucent à leur tour), mais

qu'il avoit trouvé le moyen defe guérir en man

geant de la terre du fepulchre d'un Vampire

& en fe frottant de fon fang , précaution qui

ne l'empécha cependant pas de le devenir après

fa mort , puisqu'ayant été exhumé 4o jours

après fon enterrement, on trouva fur fon ca

davre toutes les marques dun vrai Vampire :

fon corps étoit verneil, fes ongles, fes cheveux

& fa barbe s'étoient renouvellés ; il étoit tout

rempli d'un fang fiuide, & coulant de toutes

les parties de fon corps fur le linceul dont il étoit

enveloppé. Le Hadnagy ou Bailli du lieu , en

prefence de qui fe fit l'exhumation, cé qui étoir

un homme expert dtns le Vaneirifme , fit en
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foncer, fuivant la coutume, dans le cœur de cet

Arnold Paule un pieu fort aigu, qui lui tra

verfa le corps de part en part, ce qui lui fit,

dit-on, jetter un cri effroyable, comme s'il eut

été en vie : cette expédition faite, on lui coupa

la tête &é on brûla le tout , après quoi on jet

ta la cendre dans la Save: on fit la même ex

écution fur les cadavres des quatres autres

perfonnes mortes du Vampirifme , de crainte

qu'elles n'en fiffent périr d'autres à leur tour.

Malgré tout cela , vers la fin de l'année 173 1,

c'eft-à dire , au bout de 5 ans , ces funefles

fènes recommencerent, & plufieurs habitans de

ce même village périrent malheureufement ; dans

l'efpace detrois mois : 17 personnes des deux fexes

& de différens âges moururent du Vampirifme,

quelques unes fans être malades, d'autres après

2 ou 3jours de langueur. On rapporte entr'autres

chofes, qu'une nomméeStnoika ,fille du Heyduque

Jovatzo, qu'il s'étoit couchée en parfaitefanté,

fe réveilla au milieu de la nuit, toute trem

blante& enfaifant des cris affeux, difant que

le fils du Héyduque Milo, mot depuis 9 femai

mes, avoit manqué de l'étranglerpendant fon

fommeil , dès cemoment elle ne fit plus que lan

guir, & au bout de 3 jours elle mourut : ce que

cette fille avoit dit du fils de Milo , le fit d'abord

reccnnoitre pour un Vampire; on l'exhuma, &

on le treuva tel : les principaux du lieu , les Mé

decins & Chirurgiens examinerent comment le

Vampirifme avoit pu renaitre après les précau

tions qu'on avoit prifes quelques années aupa

ravant , on découvrit enfin après bien des re

cherches, que le deffunt Arnould Paule avoie

non feulement facé les quatre perfonnes dont .

-
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i'ai parlé, mais auffi plufieurs beftiaux dont les

mouveaux Vampires avoient mangé; &, entre

autres le fils de Millo : fur ces iniices on prie

la réfolution de déterrer tous ceux qui étoient

morts, &parmi une quarantaine on en trouva

17 avec tous lesfignes évidens du Vampirifme ; .

auffi leur fit on tranfpercer le cœur & couper la

tére,puis bruler le tout , & jetter leurs cendres

dans la rivière. Toutes les informations ce exé

cutions dont je viens de parler ,furent faites ju

ridiquement en bonne forme, &é atteftées de plu

fieurs Officiers qui étoient en garnifon dans ce

pays-là , par les Chirurgiens- Majors des Régi

mens & par les principanx habttans du lieu;

le procès-verbal enfut envoyé vers la fin de Jan

vier 1732 au Confeil de Guerre Impérial à

Vienne , qui avoit établi une commiffion mili

taire pour examiner la vérité de tous cesfaits : 

c'eft ce qu'ont déclaré le Hadnagy Barriarar ,

les anciens des Heyduques , &é c'eft ce qui a été

fignépar Mrs. Battuer , premier Lieutenant au

Régiment d'Alexandre Wurtemberg , Fiflen

ger, Chirurgien-Major du Régiment de Furftem

berg, trois autres Chirurgiens de compagnie,&

M. Guofchutz, Capitaine àStalath. Enfinqua

tre ans après (en 1736 ) on eut dans ce même

canton de l'Efclavonie une nouvelle fène de

Vampirifme duèment atteftée par deux Officiers

du tribunalde Belgrade, qui firent une de cente

fur les lieux, & par un Officier des troupes Im

périales à Gradifa , qui avoit été témoin ocu

laire des procédures. Au commencement de Sep

tembre mourut dans le village de Kfilova à 3

lieues de Gradifca , un homme âgé de 62 ans:

trois jours après avoir éte enterré , il apparut
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la nuit à fon fils, & lui demanda à manger :cs

lui-ci lui en fervit ;ilmangea& diffarut : le len

demain le fils raconta à fes voifins ce qui étoit

arrivé. Cette nuit le pere ne parut pas ; mais la

nuit fuivante ilfe fit voir , & demanda àmam

ger : on ne fçait pas fi fonfils lui en donna, car

on le trouva mort le lendemain dans fon lit. La 

méme jour, 5 ou 6 perfonnes tomberent fubite

menrmalades dans ce village, &é moururent l'une

après l'autre en peu de jours ; l'Officier ou le Bailli

du lieu informé de ce qui étoit arrivé , en don

na une relation au tribunal de Belgrade, quien

voya dans ce village deux de fes « fficiers avec

unbourreau pour examiner cette affaire.L'Officier

impérial dont on tient cette relation, s'y rendit

ds Gradifca pour être témoin d'un fait dont il

avoit fouvent oui parler : on ouvrit tous les

tombeaux de ceux qui étoient morts depuit fix

femaines : quand on en vint à celui du vieil

lard, on le trouva les yeux ouverts d'une cou

leur vermeille, & ayant une refpiration natu

relle, cependant immobile& mort; d où l'on con

elut qu'il étoit un vrai Vampire : le bourreau

lui enfonça un pieu dans le cœur , on fit un

bucher, & ony reduifit ce cadavre en cendres :

on ne trouva aucune marque de vampirifme

ni dans le cadavre du fils, ni dans les autres.

Je vous avoue, Monfieur, que je n'ai affifté à

aucune exhumation ni exécution des Vampires ;

mais comme en paffant le printems dernier à

Gradifa &é à Meireyga , un Gentilhomme Ef

clavon me parloit beaucoup de ces Vampires,

je le priai de me faire communiquer les procès

verbaux qui conftatoient la vérité de tous ces

faits,& c'eft d'après ces attes, qu'il eut la com

Plaifance de m'expliquer en latin, que je vous
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ai fait le récit que vous venez de lire. Je ne

fuis rien moins que crédule; mais il me femble

qu'on ne peut réfufer de croire une chofe quieft

de motoriété publique , atteftée juridiquement &é»

par des gens de probité, vû furtout qui'l y en

a tant d'exemples réitérés & tous également

conftatés.Je laife aux Philofophes à rechercher

les caufes capables de proauure des événemensfi

pet natturels.

HANovR e ( le 3o Octobre. ) On a com

mencéici le 2ode ce mois à porter un deuilde

6 femaines,par ordre de la Cour de Londres,

à l'ocation de la nort de l'Empereur François I.

Le Roi, notre Electeur, vient d'ordonner que

tous les Régimens de Cavalerie de l'Electorat,

excepté celui des Gardes qui conferverafonuni

forme écar ate a boutons d'or& d'argent,por

tenr déformais des uniformes bleus , aulieu de

blancs dont ils font revétus ; & que les troupes

légères deUragons, ainfi que le Régiment d'Ef

torff, dans lequel fera incorporé celui des gar

des Dragons, ayent lesparemens rouges à leurs

uniformes bleus.

Le Major Général Fréytag eft revenu ici de

Londres, oùil a été tor bien accueilli du Roi.

Le Lieutenant Général Eliot, qui s'eft rendu

dernièrement à Brunfwic,va , dit-on,paffer

inceflamment àCaffel, où l'on croit qu'il a or

dre d'enter en négociation fur un fecours é

ventuel de troupes: ce Général a de fréquen

tes conférences avec le Feldt-Maréchal Comte

de Sporcken.

MANHEIM(le49bre.)L'Acad. Elect.Palat.des Sçi,
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& Belles-Lettres fitf rentrée publique le 17 d1

mois dernier.Mr. Schœpflin, Préfident Hono

raire de ce corps, en fit l'ouveture parun dif

cours fur l' état floriffant des lettres fous lesE
lecteurs Palatins de la b anche de Simmeren.

Mr. Lamey,Sécrétaire Perpétuel, rendit enfui

te compte des Mémoires, envoyésà l'Académie

fur les queftions propofées poir cette année :

fçavoir, 1°.,par quel procédéplus aifé, plus

court, moins couteux en bois, & qui foit con

frmépar des effais, peut-on tirer le cuivre de

fa mine ?2°., quels êtoient les peuples qui oc

cupoient les terres, qui compofent aujourd'hui

le Palatinat en deçà &é au delà du Rhin , a

vant la domination des Romains dans les Gau

les,& pendant cette domination même ? 3)uel

les étoient les limites , qui féparoient les uns des

autres ? Le premier prix a été adugé à Mr.

Henri de Grechtfon de la Haute-Saxe ; &

c fecond à Mr. Jean Otton Cullman de Ger

mersheim, Licentié ès Droirs. Les queftions,

que cette Académie a déàpropoféespour l'an

née 1766, font les fuivantes. I. g)uels étoient

la réfidence, les Terres, & les Droits des Com

tes Palatins du Rhin depuis le partage de la Mo

marchie des Francs fait l an 843.jufqu'au tems,

oû Heidelberg devint la Capitale du Palatinat ?

II.Peut on fefervir du charbon de terre dans les

opérations metallurgiques, ou du moins dans

la fonte des mines de fer ? & comment ? on de

mande un échantillon de charbon de terre, dont

on fe ferafervi avec fuccès dans les efais qu'exi

ge ce probléme, & l'indication du lieu où on le

trouve. L'Académie a publié en même tems

les fujets qu'elle propofe pour les prix qu'el
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le diftribuera l'année 1767.fçavoir : I. ra- 'in

des fubftances qu'on puiff fubftituer au Ce

balt, pour en faire la belle couleur bleue deSa

fre ? 3uelles font elles, & covnent faut il les

préparer : II. 3)uel étoit l'étar geographtque &

politique du Duchéde la France Orientale fur

le Rhin dans le XII Siécle ? Quelsfont les droits

c3 les terres, qui enfont revenus au Palatinat

du Rhin d'aujourd'hui : Le Sécrétaie perpétuel

annorça que l'Académie avoit choi'i pourMem

bre Honora re le Comte de Wartenfleben , En

voyé Extraordinaire& Min.ftre léniporentiai

re de L. H. P. auprès des Electeurs & Cercles

du Rhin. Cette féarce publique finit par deux

difcours, l'un de M. Rrent r,fur la fondation

& la première conftitution de lUniverfité de

H id lberg , avant l'extinction de l'ancienne

brarche Electorale : l'aure de M.Colini, fur les

moyens d'empêhcr le débordement du Necker

près de Manheim.

DREsDE(le27 8bre.) Le Prince Xavier,Admi

niftrateur de cet Electorat, fe propofant d'exécu

ter les projets fa'u airesq 'avoit en amés le feu

Electeur, fit annoncer,pa un avertffementpu

blié le 29 Juillet dernier, les , rincipes d'unplan

tendant à acquitter lesdettes de l'Eatcontructées

fous'e regne d'Augufte III, & comnifes dans les

arrangemens de laSteer.LesCommiffaires nom

més alorspour cet objet, étant purvenusà con

certer les détails du plan d'amortiflement d'a

près les princi es annoncés au Public,& cesdé

tails étant aujourd'huy définitivement réglés

par Son Aleffe Royale , elle leur a ordonné

de faire publier de fa part un avertiffement ul
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térieur quivient d'être imprimé. Ony déclare

que Son Alteffe Royale a nomméCommiffaires

pour la direction de la nouvell caiffe de cré

dit le St. Lipdemann,Vice-Préfident de la cham

bre des finances ; le S,Guifchmid, Confeiller

Privé, Affiftant, Confeiller de la Cour de Juf

tice &premier Archivaire ; leSr. Brocku,Con

feiller Privé de guerre; le Sr. Gottlob de Ber

lepfch & le Sr. de Bomfdorf, Confeillers Pri

vés de la chambres de finances & des mines,

& le Sr. Koehler , Confeiller des accifs.Sui

vant la même Déclaration , il fera tabattu 1o

pour 1oo fur les loyers arriérés des maifons

ou appartemens loués pour le compte de la

Cour,&2o pour 1oo fur les arrérages des

rentes données en équivalent pour des biens

fonds ou revenus cédés ci-devant à la Cour:

le refte fera converti en billets à 2 pour 1oo

d'intérêt. Il fera rabattu auffi fur tous les arré

rages d'appointemens civils ou militaires ,

fçavoir, 5 pour 1oo fur tous appointemens

annuels de 1ooo écus & au deffous ; 1o pour

1oo fur les appoitemens au deffus de 1ooo

écus jufqu'à 2ooo écus, 15 pour 1oo audef

fus de 2ooojufqu'à 3ooo pour 1oo au-deffus

de 3ooojufqu'à4ooo&25 pour 1oo furtous

appointemens au deffus de 4ooo éces. On ra

ibattra pareillement fur les bonifications quife

ront accordéespour les arrérages de penfions ,

gratifications annuelles ou aütres quelconques,

ainfi que fur tous autres émolumens attribués

à titre de grace, 1o pour 1oo de 5oo écus

par an&au-deffous,2opour 1oo au-deffus de

5oo jufqu'à 1ooo ; 3opour 1oo au deffus de

1ooojufqu'à 2ooos 4o pour 1oo au-deffus de
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2ooojufqu'à4ooo; 5o pour 1oo au-deffus de

3ooo jufqu'à 4ooo, & 6o pour 1oo fur ce

qui excède 4ooo écus. Il en fera de même des

gratifications accordées ci-devant fur la caiffe

des accifes à ceux qui auront conftruit des

bâtimens neufs dans les Villes de cet Electorat.

Le furplus de la déclaration contient les arran

gemens qu'il conviendra de prendre relative

ment aux billets à créer fur la nouvelle caiffe

de crédit ,& elle indique la manière dont les

intérêts en feront payés, & les capitaux rem

bourfés,&c,

Les lettres de Dantzig parlent d'un nouveau

cotps de troupes Ruffes au nombre de 6 mille

hommes,qui s'approche de la Pruffe Polonoife,&

doit prendre des quartiers d'hyyer en Pologne :

elles ajoutent quevers le printems prochain, ce

corps s'étendra le long de la rivière duWe

iehfel,& qu'ily reftera jufqu'à la fin de laDi

étéprochaine.

Le Prince Clement de Saxe, Evêque de Ra

tisbonne,&de Freyfingen,&Coadjuteur d'Auf

bourg, eft rrrivé le 25 en cette Capitale.

RAr1 s B o NNE , ( le 28 Oâobre). Le 2o,

jour précifément auquel étoit mort, en 174o,

1'Empereur Chatles VI, on fit ici des obféques

dans les trois églifes Evangéliques,pour Fran

ois Ier.,& le fervice divin fut principalement

célébré dans l'églife de la Trinité. Le Comte

de Sydewitz, les Ambaffadeurs& Envoyésau

près de la Diète ,y affiftèrent en grand deuil,

ainfi que les Députés du Confeil , le grand

Chapitre & les Collégiales de cette ville, qui

y furent tous invités. Le grand-Chapitre fit de
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pareilles invitations pour les obféques qu'il a

voir ordonnées dans fon églife les trois jours

fuivans: l'a par il y fut le même,& le con

cours fut de plus grands, parceque l'empref

fement etoir le même pour témoignerfa dou

leur fur la mort du chef tupême de l'Empire.

Le Con-Commiffaire Impérial a fait part aux

Envoyés & Miniftres des Electeurs & Princes

de l'Empire après de la Diète , des plaites

qu'il a reçues de fa Cour,à l'eccafion du deuil

qu'ils ont pris diverement pour la mort de

l'Empéreur. Ceux cif font excufes fer l'abfence

duprincipal Commiffie& du Mnfte Direc

torial de Mayence,qu'ils n'avoient pû confulter

fur la forme dudeuil général. Le Baron deJo

doci, Envoyéde lPaflau, a reçuor

dre depuis, de patoître en grand deuil avec

fa fuite,& dc faire draper de noir fes équipages.

On croit que les autres Miniftres ne tarderont

pasà recevoir de leurs Cours les mêmes ordres.

V1ENNE ( le 3o Octobre)Le 16 de ce mois,

il y eut une grande chaffe au fanglier, dans la

quelle l'Impératrice - régnante & les Archidu

cheffles tuerent 4o de ces animaux. Elles au

roient eu le même plaifir le 18 dans les envi

rons de Schönbrunn, fi l'affluence du peuple

ne les en eut empêchées craignant de tuer ou de

bleffer quelques-uns des fpectateurs qui étoient

en trop grand nombre & tropprès des toiles,

Le 2o, on commença les obféques folem

nelles que le Magiftrat de cette ville a fait cé

lébrer pour le feu Empereur , & auxquels il a

aflifté p ndant trois jours confécutifs dans l'é

glife métropolitaine de St. Etienne : on avoit

élevé
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élevéun maufolée qui étoit éclairé parungrand

nombre de cierges. L'Univerfité affifta auffi à

cette cérémonie, à laquelle elle avoit été in
v1tee. -

L'Empereur prit, le 23, le divertiflement d'u

me chaffe forcée dans les envi ons de Stant

mersdorf,pour fe diftrie des affaires impor

tantes dont il s'occupe fans relâche. Le 24, il

travailla avec fes Miniftres & dorna audience

a quelques Seigueurs de l'Empire,& le 25 il fe

trouva au confeil ot dianaire d'ctat. -

On continue de travailler avec ardeur au

nouveau plan d'économie qui a été adopté,&

dont l'exécution ne fera pas un infortuné, ce

qui n'arrive que trop ordinairement dans de

areils arrangemens, quifans remplir les cof

du Souverain , enlevent fouvent la fubfif

tance à des millions de familles. L'Empereur

qui porte un œil éclairé fur toutes les parties

l'adminiftration, p *voit à tout,&a la plus

grande attentiou pour que les projets écono

niques ne caufnt a qui que ce foit un préju

dice fenfible.S. M. I. a déjà ordonné a toutes

les perfonnes de la cour & aux Membres des

différens colléges de lui remetrre une notice

qui contienne leurs noms, leur état , leur con

dition , leurs appointemens& leurs penfions:

elle veille furtout à l'examen & à la liquida

tion des dettes de f'Etat, & cile entend qu'on

en acquitte régulièrement quelques unes cha

que mois, avec les déniers d'une caiffe confi

dérable qu'elle a deftinée pour cet objt.

Le Baron de Kavanack , Général-Major de

l'armée de l'Impératrice Reine, a été nommé

Commandant de la ville de Prague. On affure

- B
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que le comte de Firmian, Chancelier du Du

ché de Milan , & le Comte de Cobenzel,Mi

niftre Plénipoteniaire au Gouvernement des

Pays-Bas, feront déclarés Miniftres au dépar

tement dela Guerre, le PrinceWenceflas de Li

chtenftein, le Comte de Bathiany& le Comte

deNadaft1, Felis-Maréchaux, ainfi que le Baron

de Loudon, Lieutenant Général; ce dernier eft

revenu ici d'Aix-la Chapelle en bonne fanté,

& a été reçu avec diftinction. -

, Le Comte d'Uhlefeli, premierMaitre-d'H8

tel, a fait fignifier par ordre de l'Empereur à

tous lesMaitres depofte,Coutiers&c.,qui ont

fait le voyage du Titol,de quitter leurs habits 

de couleur de pompadour, mais de ne poine

s'en défaire, afin de pouvoir les reprendre pour

un voyage que l'Empereur fepropofe de faire

au printems prochain. -

On a formé un détachement de 6oo hom

mes,tous jeunes& tirés de différens régimens, qui

vient de remplacer les Invaliies qui ont fait le

fervice dans les lignes de cette Capitale ; ceux

ci font déjà partis & partiront fucceffivement

pour le Bannat deTemefwar, où on leur don

ne en propriété des terreins qu'ils défricheront.

L'Impétatrice-Reine Mere a remis entre les

mains du Comte de Hatzfeld, Préfident de la

Banque,toute fa quo c-part de l'argent que feu

l'Empéreur lui avoit laifféparfon teftament,

de forte qu'elle ne s'eft refervée que quelques

millions, qu'elle a misà quatre pour cent dans

ladite Banque, afin d'en pouvoir gratifier ceux

de fes auguftes enfans , qui ne font point en

core pourvûs : le refte de la fomme avec les

lettres d'obligation , a été reverfé dans la caif
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fe, & deftinéà l'avantage de la Banque. L'Em

. péreur fuivant cet exemple de générofité ,

a facrifié fa quote part au même ufage ,& a or

donné lque tout ce qui lui étoit laiffé tant en

capitaux qu'en autres effes, feroit employéà

la diminution des dettes de l'éta*. -

La Famille Imp.& R. a affifté au fervice di

vin ces deux deniers jours de fête; mais il

n'y eut point d'office particulier de la Toifon

d'Or, le jour de St. Simon& St.Jude, comme

il fe fait otdinairement aux fêtes des Apôtres.

" Ily a eû plufieurs chaffes au fanglier dans

lefquelles on a détruit une mu'titude de ces

animaux : il y en eût hierune entr'autres dans

les toiles , où l'on en tua cent dix. L'augufte

Famille prit ce divertiffement lundi& mardider

niers.

On affure que le Prince de Deux- Ponts ,

Feld-Marêchal Général au fervice de S. M. I.

& " R., s'eft démis du commandement que

S.A.S. avoit en Bohême.

Le Prince Poniatowski,Général Major, Frère

du Roi de Pologne , arriva le 26 de Var

fovie en cette Capitale. Ce Seigneur rendit d'a

bord vifite auxpremiers Miniftres; mais il'n'au

ra audience de LL.MM.Imp. que dans quelques

jours.

H O N G R I E.

PRE s B oURG( le 14Octobre.)Le 1 5 de ce

mois, Fête de Ste.Thérèfe , l'on plaça fur le

haut de la tour nouvellement conftruite à l'E

glife Collégiale & Paroiffiale de cette vil'e , la

couronne Royale de Hongrie. Son diamêtre a

plus de4 pieds,& elle eft pofée * Ulll CIICAUI
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de cuivre doré proportionné à fa grandeur.Cet

te cérémonie fe fit avec beaucoup de magnifi

cence aufon des timbales& trompettes, & au

bruit de p'ufieurs décharges de boetes.

On mande de Chemnitz q 'on vient d'ache

ver dans les mines de cette Ville , une galerie

à laque lle on travailloit depuis 18 ans,& que

le même jour 15 Octobre , on lui a donné le

nom de Galerie de Frangois I , avec beaucoup

de folemité& en p éfence de tous les Officie1s

des départemens des mines. La longueur de

certe galerie eft de 7467 toifes,

Saivant les avis des frontières de laTurqu-- ,

on travaille avec beaucoup d'activité aux fo. c -

fications de Belgrade, dont les travauxfont diri

gés par plufieurs Ingénieurs Chrétiens, qui oht

des appointemens confidérables de la Porte.

La contagion ayant ceffé de faire des rava, s

fur les frontiè c s de la Turquie , les troupes

Impériales quiformoient un cordon pour em

pêcher qu'elle ne pénétrât dans les Provinces

de i'Impératrice Reine , fe font féparées pour

aller prendre leurs quartiers d'hyver refpectifs. 

s U 1 s S E.

DE MoT1 ERs-TRAv ERs ( le 2o 8bre,)

L'attentat commis ici contre la perfonne du cé

rendupublic; mais comme les différentes rélati

« ns qu'on a vûesà ce fujet dans plufieurs Ga

zettes, font préfentées de manière à faire réjail

lir cette horrible fçène fur une communauté

entière, on croi devoiren donner des détails plus

exacts. Voici le fait, - - - --
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La nuit du 6 au 7 Septembre, quelques co

quins du village de Motiers-Travers, oà il y

avott eu foire le jour précédent, échauffés fans

doutepar e vin, aurant que par le zèle farati

que du Ain fire de ce village , s'at troupèrent de

vant la maifon de Mr. Reufeau. Ils étoient ar

més de cailloux : ils les lancerent avec fureur

contre les fenêtres & dans une galerie pratiguée

le long du batiment; & ,fe metrant en devotr

d'enfoncer 'a torte, ils ne je propofoient pas moins

que ae maffcrer Mr. Roueau, s'il avoit le

malheur de tomber entre leurs mains. CetAuteur

éveillé en furfaut par ret odieux attentat , crià

i, fecours. Il lui en vint bientôt. Le Châtelain,

c'efdu tieu, qui logeoit s quelquespas , accou

rut , fuivi ou precedé de tous les honnêtes-gens

agi avoient entendu les cris de Mr. Rouffeau :

mais les coquins avoient difparu. Informé de cet

é;énement, le Confeil l'Etat de Neufchitel a

ordonné les enquêtes les plus févères, &

méme promis une récompenfe pour quiconque lui

décéleroit un ou plufieurs complices de l'attentat,

declarant en méme tems que la communauté

de A1otiers-Travers feroit refponfable de tout ce

qui s'y feroit déformais contre la perfonne ou les

biens de Afr. Roufeau. Toutefois, celui-ci a ex

écuté le deffin qu'il avoit forme depuis long

temps de fe retirer en un autre endroit plusfa

lubre 3 plus agreable,& eft allépaffer quelques

jours dans une ifle fituée au milieu du lac de

Bienne, lieu enchanteur, é où la nature n'a point

encore été pervertie par la main des hommes. ll

doit être maintenant , fuivant ce qu'on écrit ,

à Creffier, village du pays de Neufchâtel.

On doit ajouter,pour l'honneur de ce méme
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pais,que les habitans de Couvet , grand'cé beater

villagequi n'eft diftant que d'une demi lieue de

Motier-Travers, vinrent offrir à Ar. Rouffeau,

l'ammée dernière, le droit de communauté ou de

lourgeoifie de leur village ; que , lors de l'ar

tentat détaillé ci - deffus, ils lui ont préparé un

logement commode parmi eux, eé font venus le

prier de vouloir bien l'accepter, maisque ce digne

Auteur craignant d'être la caufe de quelque a

mimofité & peut étre de quelques voie de fait en-

tre Couvet & Motiers Travers, s'il acquiefeoir

aux obigeantes inftances des habitans dupremi

er de ces villages, s'eft excufé d'y foufcrire.

I T A L I E.

F t c R E N c s(le 18 oobre.) Le Grand-Due

a augm nté de trois cents écus par an (mon

moie du Pays) les appointemens du Grand Pri

eur Corfini,fon Grand Ecuyer,&ceux du Prin

ce Strozzi, Grand-Maitre de la Gande Duchef

fe.Son Alteffe Royale a auffi augmenté de fix

mille flotins les apointemens du Maréchal Bot

ta,&lui a envoyépar fon Grand Chambellan,

un billet conçu dans les termes les plus hon

norab'es. --

Les villes de la Tofcane ont envoyé quatre

Députés chacune, pour rendre leurs homma

ges au Grand Duc. Ce Prince a commencé, le

14,à leur donner audience,& les a reçus avec

les plus grandes marques de bonté.Un des qus

tre Députés de Livourne, en montant l'efcalier

de la Courpour aller à l'audience, eft mortfu

bitement d'une attaque d'apoplèxie. -

Le 15,jour de Sainte Thérèfe dont l'Impé

ratrice-Reins porte le nom, Leurs Alteffes Ro
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yales affifterent àune grand'meffe quifut chan

tée dans leur paroifle par la mufique de la cour.

Le foir, la Grande-Ducheffe tint pour la pre

rniere fois appartement, & admit les principa

les Dames de la Ville à l'honneur de lui bai

fer la main.

On affure que les cours de Vienne, deVer

failles & de Madrid enverront ici des Minif

tres pour feliciter le Grand Duc & la Grande

Ducheffe ; mais on ignore s'ils feront imités

par d'autres Puiflances.

Le Chefd'efcadre Anglois apréfentéauMi

niftre de la Régence deTripoli, qui eft ici, une

lettre de change duBey,fon maitre, de lafom

me de 3 mille féquins,qu'il doit acquitter pour

réparation du batiment de Mahon arrêté par

un Corfaire de fa nation.

Le bruit court ici que la Grande Ducheffe ,

notre Souveraine, eft enceinte.

RoM E ( le 16 Octobre.) Le retour du Pape

en cette ville eft fixé au 25 de ce mois.S.S.

a confèré au MarquisAbbé Antici, Agent du

Prince Evêque de Liége en cette cour , le béné

fice de St. Antoine de Parme,dont jouiffoit le

feu Cardinal de Buffi ; mais elle a retenu fur ce

bénéficc unepenfion de 2oo écus romainspour

les perfonnes qu'elle jugera à propos d'engra

tifier.

Il eft décidé que les revenus des terres ache

tées dernièrement par l'Etat dans celui d'Ur

bin,ferviront à remplacer les 5oo mille écus

qu'on atirés du tréfor du château St.Angepen

dant la difette de l'année 1764.On a pris tou

tes les meures nécefiires , our éviter un ps
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teil malheur,&quoique la récolte n'ait point

étéabondante cette année,& qu'elle ait mê

me totalement manqué dans certaires provin- .

ces de l'Etat, on fe flatte de ne point reffentir

les effets de la difette. Il eft déjà artivéà Ci

vita-Vecchia une par ie des grains que la Cham

bre-Apoftolique a fait acheter en Sicile pour

l'approvifionnement de cette capitale & de l'E

tat Eccléfiaftique.

On a commencé a travailler dans l'églife de

St. Pierre au fuperbe maufolée qu'on fe pro

pofe d'y ériger à la mémoire du Pape Bénoit

XIV. Les Officiers du feu Comte de Bielke ,

Sénateur , vouloient auffi par reconnoiffance

pour leur Maitre , luifaire ériger un maufo'ée

dans l'églife de Ste.Brigitte, où il eft enterré;

mais M. Cafai, fon Exécuteur teflamentaire ,

en ayant étéinformé, lesaprévenus,&adon

né i'exécution de ce projet au célébre Piranefi,

fe chargeant lui même de tous les frais de ce

monument. - -

Le Comte de Walmoden, Co'onel du rég

ment des Gardes-El ctorales de Hanovre&Ma

jor Général au fervice du Roi de la Grande

Brètagne, eft arrivé ici depuis que quesjours.

Le Baron de Dietrichft in,Chambellan de l'En .

pereur, & 12 Gentilshommes Hongrois de la 

Gar le Noble de l'Impératrice Reineyfont auffi

arrivés. Ces derniers font les mêmes qui ont

accompagnéjufqu'à Florer ce le Grand Duc&

la Grande Duchfle de Tofcane. -

Les Amateurs des beaux Arts ont beaucoup

de tegrets de ce qu'on n'a point fait ufage

d'une co'orne de très beau marbre oriental qu'

on a découverte depuis peu avec fon chapi
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. teau, en creufant des fon iemers pour faire le

no veu portail du palais de la biblioth que

1mpéiale , à la colonn Trajane. Le danger d'é

branler les é ifices vofirs, en v ulant fe pro

curer ce morceau d'antiquité, en a fait aban

donner le proje ..

L'Evêque de Céfène avoit exilé de fon Dio-,

cèfe un Prétre qui, m lgré fes ories, avoitfer

vi fur les galères de Venife en qua'ité d'Aumô

nier. Quelques années de cet exil s'étantécou

lées, ce Prêtre obtint, par l'entièmife de plu

fieurs perfonnes, la permiffion de venir régler

quelques affaires domeftiques dans fa patie ;

mais comme il refloit dansune de fs poffe

fons avec fon pere, fa mere & le relte de ft

famille, au-delà du terme de 5 jours que l'Evê

que lui avoit feulement accordé, ce Prélat en

ayant étéinformé, en fut tellementirrité, qu'il

envova des Archers pour l'arrêter. Le Prêtrevou

lut réfilt r,& fut tué d'un coup d'efcopette.

Les Archers blefferent aufi une de fes fœurs ,

ma traitèrent tous ceux qui fe trouvient dans

la maifon, & commirnt plufi urs infolences.

LEvêque de Céfene n'a pas puifé l'exemple de

ces or res rigoureux, fi contraires à la charité

chrétienne, dans la vie des Apôtr s,fes pé

dccefleurs. La nouvelle de cette fçere fi peu

digne de la prélature romaine,&fi reffemblan

te à une exécution nilitaire , n'a pas tardé à

parvenir jufqu'au Souverain Pontife,qui, dit on,

a mandé cet Evêque en cour.

NAP L E s,(le 3oSeptembre). La bulleApof

tolicumpafcenii, qui confirme l'inftitut des Je

fuites » vient d'étie fupprimée ici , par ordre
- B
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du Roi. Il a été ordonné en même tems aux

Supérieurs de ces Religieux, de remettre à l'ave

nir au Grand-Aumônier les actes qu'on leura

dreffe oit de la Cour de Rome,immédiatement

après les avoir reçus, leur défendant d'y ob

tempéret , s'ils n'ont obtenu le Regium ex

equatur(la permiffion du Roi d'en faire ob

ferver le contenu, ) ainfi que tous les autres

Religieux du Royaume le pratiquent.

Le vaiffeau deguerre efpagnol le Triomphant,.

de 7o canons, eft entré dans ce port le 2 de

ce mois, ayant à bord 375 mille piaftres pour

le paiement desgrains que ce Royaume a four

nis en dernier lieu à l'Epagne. Il a été fuivi

le 3 par le Fulminant , autre vaiffeau deguerre 

efpagnol, de 74 canons, qui apporte pour le

même ol jet, 2oo mille piaftres, ainfi que des

préfens pour le Roi &pour quelques autres

perfonnes de la cou .

On travaille avcc beaucoup d'activitéàéqui

per le vaiffeau neuf le St. Ferdinand, qui fera -

en état de mettre à la voile à la fin de ce mois, .

& q i, dit on , voyagera pendant le mois de

Novenbe,pour être éprouvé. L'équipage de 

la fégate la Conception , arrivée ici le 3o du

mois dernier, & qu'en défarme , a ordre de

paffer à bord de ce vaiffeau.

L'un des Chebecs qui ont été fi maltraités

par le mauvais tems dans le golfeAdriatique,

- eft radoubé ,& ne. tardera pas à remettre ens

lIll. . -- - -

N1 cE, ( le 13 octobre). Le navire anglois

le Pélerin, eft arrivé ces jours dermiers àVille

tanche » où il a commencé à débarquer les
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marchandifs deftinéespour notre ville.Après

cette opération , il fe rendra à Gênes , & re

viendra ici pour prendre les denrées du pays.

C'eft le fecond navire Anglois que nous vo- 

yons arriver depuis que le commerce d'Angle

terre fe fait directement avec cette ville. Ily en

aura déformais quatre quiferont, deux fois

l'annèe , le voyage de Londres à Nice, & de

Nice à Londres.

GE N E s( le 2o Octobre. ) Quoique les Re

belles de Corfe s'abftiennent de toute hoftilité

dans les territoires ou les habitans vivent fous

la domination de la République &fous la pto

tection des troups françoifes, ils ne laiffent

pas de troubler notre navigation. Le Gouver

nement avoit envoyé deuxgalères pour croifer

contre les bâtimens de ces Reoelles qu'on avoit

apperçus dans ces mers ; mais l'une des deux

eft rentrée dans ce port, fans avoir pu rencon

trer aucun de ces batinens. On apprendra au

premier jour le réfultat du congrès de la na

tion Corfe convoqué à Corte. On dit qu'en

attendant, notre Republique eft convenue avec

les Rebelles d'une reftitution réciproque des

prifonniers de guetre.

Ces jours derniers il eft entré dans ce port

unvaifleau de guerre Anglois qivient de Mat

feille & de Mahon. Il a été fuivi d'un navire

marchand venant de la mer Adriatique. On a

étéinformé par ce dernier qu'un vaifleau mar

chand de Ragufe, chargé dc gains,&un au

tre de Venife , charge de différentes matchan

dites, deftinés l'un & l'autre pour Gênes, ont

fait naufrage, la nuit du 21 au 2 du mois

-- -- ----

B 6
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dernier, dans le Golfe deVenife : on n'a pu fau

ver que les equipges de ces deux bâtimers.

- Il eft arivé ici, depuis peu,fept vaiffeaux

Anglois, dcux Hollandois , un Danois , un

Suédois&un Vénitien chargés de grains & au

- - tes marchandifes. Le vaiffeau Danois a été vi

fité dans le détoit par un chébec de guerre

Fiançois,& les deuxHo landois l'onr été auffi

à la hauteur de Carthagène par un vaiffeau de

guerre & un chebec Epagnols, qui croifoient

dans ces parag s contre les Barbarefques.

Le Tréforier d'Efpagne en cette vie vient de

- faire partir 4o mulets qui font toute vers le

Tirol, « hargés d'une fomme d'argent que la

cour de Madrid fait pafl r à celle de Vienne.

La Régence de Tunisvient d'accorder au Pa

villon de Tofane une trêve de 1o mois,pen

dant laquelle on cfpère conclure un traité de

paix avec cette Régence & celles d'Alg r & de

Tripoli. -

On écrit de Carthagène que le 17 du mois

dernier un vaiffeau &une frégate deguerre aux

ordres de M. de Tilly, ont fait voile de ce port,

fans qu'on fçache leur deftina ion : les uns difent

qu'ils font allés à Almerie pour fécourir le

Commandant Barcello, quiy eft bloquépar4

chebecs & une tartane desCorfaires de Barba

rie ; d'autres affurent que le Commandant a

fes dépêches de la cour, qu'il ne doit ouvrit

qu'à certaine diftance du port ; d'autres enfin

prétendent qu'il va à Naples porterunefomme

d'argent. - -

P C) R T U G A L,

L 1 s s oNN E ( le 3 octobre.) Le Gouver
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nenr de Mazgan a dépéché iciun Officierchat

gé de demander à la cour un renfort de trou

pes & des munirions de guerre,pour foutenir

l'attaque des Maures qui fe font mis en mar

- che , a ce qu'on affure , au nombre de 3o mille,

&quif* propofent d'affiége la place de Maza

-gan.Malgréles preffantes fo icitations duGou

verneur, la cour n'a pas encore donné d'ordre

- à ce Sujet. - -

Suivant les avis du Paraguai, les Jéfuites

cherchentà s'y dédommager des rigueurs exer

cées contt'eux dans les Ltats de S.M.On man

de qu'ils ont déja tentép ufieurs fois de fe ren

dre maitres de la rivière de la Plata ; qu'ils ont-

- engagé plufieurs Familles Portugaifes& Efpa

gnolesàfe retirerparmi eux; qu'ils ont encou

ragé la défertion des Efclaves Nègres ,en l ur

donnant des établiflemens& la liberté,& qu'en

fin ils employent tous les moyenspour fepro

curer de nouveauxSujets aux dépens des deux

COuIOInTlCS. -

La partialité qui règne en ce Royaume& ail

leurs contre cette fameufe Société, doit rendre

circonfpect fur le dégréde confiance qu'on doit

ajouterà tout ce qui fe débite fut fon compte.

M. Prefton , Ecoffois, Lieutenant Général au

fervice du Roi, a quitté le fervice de S.M.pour

- fe retirer en Angleterre
-

E S P A G N ,

MADR1D( le 15 octobre. ) Le Roi & la

- Famille-Royale font partis , le 9 de ce nois , du

palais de Saint-lldephonfe pour venir habiter

celui de Saint-lawrent de l'Efcurial, ' ' '
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Ée Comte d'Erdo li, qui étoit venu ici pour

annoncerau Roi la célébration du mariage de

l'Infante Marie Louite avec l'Archiduc Léopold,

Grand-Ducde Tofcane,eut, le 6,fon audience

de congé deS.M.,&vient de partirpour retour

nerà Vienne.

Le Roia fait depuis peu une nomhreufepro

motion dans le civil& dans le militaire, par la

quelle le Comte de Ricla a été nommé Vice

Roi & Capitaine Général du Royaume de Na

varre ; DonJofeph-Nicolas de Azara a eté fait

Agent-Général en cour de Rome; Don Fran

çois Crefpo Ortiz a obtenu le Gouvernement

de Lerida ,&le Comte Trigona celui du Port

de SainteMarie ; Don Joachim Efcobedoa été

fait Brigadier de la Compagnie des Gardes du

Corps,& Don Jofeph Sarrano a étéfait Sous

Brigadier de la même compagnie.

Les Cadets Gentilshommes de l'Ecole mili

taire du Corps Royal d'artillerie établie à Sé

govie foutinrent le 1o de ce mois des thèfes

publiques de Mathématiques ,à la fin defquel

les on publia la promotion que S. M. a faite

- de feize Cadets au grade de Sous-Lieutenant

de ce Corps. Le Roia auffi difpoféde la place

d'Intendant de l'armée & du Royaume deCaf

tille en faveur de Don Pierre François de Go

yeneche; de celle d'Intendant&Corrégidor de

Burgos en faveur de Don Michel Banne'os,

d'une méme place à Cordoue en faveur de Doa

Michel de Aarrondondo Catmona , de celle de

Regent de l'audience Royale de Majorque,en

faveur de Don Hyacin he Michel de Caftro ,

de celle de Juge criminel de Valence en faveur

de Don Philippe Mufoles yXimenes,& de celle
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d'Alcalde criminel de la Chancelerie de Greni

de en faveur de Don Louis Melgarejoy Roxas

CAD1x( le 15 Octobre.) Le 6 de ce mois,

la flute françoife le Danube , commandée par

le Sr. de Bombelle, arriva ici de Rochefort après

12 jours de traverfée : elle apporte des vivres

pour les frégates de la même nation qui doi

vent refter encore quelque tems fur les côtes de

Barbarie.Le 7, la frégate de guerreAngloife le

Montréal entra de relache en cette Baye revenant

de Lisbonne. -

Le vaiffeau de guerre Efpagnol le Guerrier,

a fait voile le 8 , de cette Baye pour retourner

à fon département du Ferro. La frégate Fran

çoife la Chimère, commandée par le Chevalier

de Beaucouffe, doit partir le 9 ,pour Gênes&

Marfille , d'ou e le fe rendra à Toulon. Le vaif

feau de guerre Anglois le Phénix & la frégate

de guerre Hollandoife le Dankbaareydt avoient

appareil'é le 2, l'un pour l'Angleterre,& l'au

tre pour Amfterdam.

F R A N C E,

FoNrAnNEBLEAU,( le7 octobre. Le Roia dé

claré Miniftre d'EtatM. de Laverdy, Control

leur Général des Finances, qui a pris fcéance

ls 27 du mois dernier au Confeil d'Etat de S.

M.

Le même jour la Comteffe de Montchenu a

été préfentée àL. M.&à la Famille Royale par

la Atarquife de Talaru.

Le 1 de ce mois , Féte de la Touflaint, le

P.Cefere , Carme déchauffe , a préché devant
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leurs Majeftés& la Famille Royale dans la Cha

pelle duChâteau. Leurs Majeftés ont afffté en

fuite aux Vépres chanteés par la mufique du

Roi : l'Archevêque de Tours a officié,& la quête

a été faite par la Marquif de Roncherolles.

LeRoia donné à l'Abbaye de Cercamp, Or

dre de Cîteaux, diocèfe d'Amiens , à l'Archvê

que de Reims ; ce le Cheminon, même ordre ,

diocèfe de Châlons fur Marne , au Comte de

Weibruck, Chanoine des Eglifes de Liege &

- de Munfter,& celle de Dongvillers , même

Ordre, Diocèfe de Boulogne , a l'Abbé d'Ar

villar .

Le 2, le Marquisde Levy a pris congé de Sa

- Majefté pour aller tenir les E'ats d'Arois.

- L'Abbé Verrier de Ligneri a été nommé à

la place de Chapelain de S. M. , vacante par

. la démiffion de l'Abbé Geliéc : l'Abbé de Ponr

- de Compiègne fuccède à l'Abbé de Ligneri ,

dans la place de Clerc de la hapelle.

On a donné plufieurs fpectacles à la Cour:

rien n'a été épargnépour les rendre agréables

& magnifiques. Palmire, opéra héroïque en un

acte, &la Fée Urgelle , opéra-comique , font

ceux quiont eu le plus de fuccés. La première .

- pièce a paru, on se fait trop comment, fous

- le nom deM.Champfort, quoiqu'elle foit de

M. P. Rouffau, CorfeillerAu ique : la mu

, fique eft de M. Bury, Surintendant de la mufi

que du Roi.A l'égard de la feconde pièce, c'eft le

joliconte deM. de Voltaire,Ce qui plait auxDa

- mes,mis en action: les parolesfont deM.Favatt,&

la mufique de M.Duni. Ce drame eft en4 actes :

il fera donné dans peu à Paris,fur le théatre

de la Comédie Italienne,
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Les plaifrs de tous les fpc&acles & autres di

vertiflemens qui rndent ordinairement notre

Cour la plrs brillante de l'Erope , feroient

mieux fentis, fi la farté de Mgr. le Dauphin

étoit ne leure : e le n'eft pas cependant aupoirt

de defe pérer de la continua ion des jourspré

cieux d'un Prince fi cher à la patrie.

PAR 1 s(le 9 Novembre. ) Les Religieufes

Urfulines de St. Cloud, du parti de l'Archevê

que , qui doivent étre difpenfées tant à St.De

nis qu'auxUrfulnes du fauxbourgSt.Marceau ,

ayant demandé en grace de ne point êtrefépa

rées, elles ont obtenu d'être réunies au cou

- vent du fauxbourgSt. Marceau :celles du parti

con raire font paties pour le diocète d'Orléans,

fous la conduite du Chapelain des Hofpitalie

res dufaxbourgSt. Marceau.La nalade qui a

occafionné tout ce qui s'eft paffé , ne pouvant

être transférée à caufe de fon état, a été reçue

- chez une Dame riche & charitable , qui a une

maifon à St. Cloud. Malgré cette ditperfion ,

on affiure que l'Archevêque ne veut point con

fentir à l'extinction de ce couvent, ce quifu

pend l'achat que le Duc d'O1léans devoit en

faite pour le réunir à fon parc.

C'eft prématurement qu'on a dit que l'on a

voit dénoncé a la Chambre des Vacations l'er-

voi des actes du Clergé, fait par l' Archevéque

de Paris aux Filles de Sr. Thomas. -

- Le Cuté d'ure par il: de Cha1 1es ayanr te

-fufé d'admettre pour patrain un particulier,

fous pr texte qu'il n' voit pas fait fes pâques,

le Procuteur du Roi en a fait informer, fur les

plaiates de ce particulier , & les procédures
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ont été envoyées au Parlement , afin qu'il pût

en prendre connoiflance après laS. Martin.On

eft très-impatient de voir comment ce tribu

nal, apres fa rentrée , prendra l'emprefiement

du Clergé à répandre les actes de fa dernière

affemblée. Il en a été fait ici trois éditions,

l'une in-fol., l'autre in-4°,& la troifième in

12 ; mais cette dernière a été faifie toure en

tiére chez Déprez, Imprimeur du Ciergé. Il

s'en eft fait plufieurs autres éditions dans di

vers endroits. Le Cardinal de Rochechouart ,

Evêque de Laon, a écrit une lettre circulaire

aux Curés de fon Diocèfe , pour leur notifier

ces actes. L'Evêque de Verdun a fait un man

dement pour les accepter. On avoit dit auffi

que celui de Toul étoit monté en chaite pour

les annoncer ; mais cette nouvelle ne s'eft pas

confiimée.

On parle beaucoup d'une lettte écrite au

Roipar l'Archevêquede Lyon ; elle porte qu'il

n'y a point d'Hérétiques dans fon Royaume ;

que fa déclaration de 1754 étoit fage, & por

voit le caractère dune légitime fouveraineté :

que le refus desfacremens eft contraire à la cha

rité, à l'intérêt & à l'unité de l'églife.g)u'ainf

penfent les plus habiles Canoniftes de fon Roy

aume, qu'ainf l'avoient penfé le Cardinal de

Fleuri, le Cardinal de la Rochefoucault , les

Evéques de l affemblée de 1755 & le feu Pape

Benoit XIV. g)u'ainfi méme le penfent plufieurs

Archevêques & Evéques de l'afemblée, &c.

Il promet une Inftruction- Paftorale pour dé

velopper les preuves de fa manière de penfer

fur tous ces objets. --

Cn rouv dans la Gazette de Cologne du 1er.

de ce mois l'extrait d'unprétendu difcourspro
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noncé, le 1er. 8bre., parM.de Caftillon,Avo

cat Général du Parlement féant àAix, lors de

la rentrée de ce corps. Le voici.

La conduire de nos Miniftres nous fait regret

rer le paganifme, autant audeffus dufanatifme,

qu'il peut être au deffus de la Doctrine Chré

tienne. Le corps du Clergé National oubliant fon

plus beau titre , qui eft d'être François,fe livre

a un efclavage fyftématique& ultramontain, dans

la vue de conferver des priviléges odieux , qui

ne fauroient fubfifter avec la liberté de l'Eglife

Gallicane; fi nous le fuivons dans fon enfeigne

ment, nous neferons bientôt plus ni hommes ni

Frampois, maisfanatiques Romains.La religion a

fes martirs, la magiftrature doit avoir les fiens;

le patriotifme renfermé dans le cœur d'un petit

nombre de citoyens fidèles, vous invite a verfer

votrefangpour le maintien de la loi, ille faut,

c'eft votre devoir.

Un autre extrait du même difcours eft rap

porté dars la gazette d'Utrecht du 1 de ce

mois ; il eft conçu en ces termes : L'efprit des

loix a dégénéré chez prefque toutes les Nations :

s'y eft écarté de la loi naturelle. Une partie de

nos loix font une faite du gouvernement féodal.

L'envie d'affervir les peuples fit recourir à la

Religion. La fuperftition eft le frein le pluspro

pre à gouverner les hommes. On vit alors fe ré

pandre une barbare Théocratie; on précha un

Dieu cruel à la place d'un Dieu mifricordieux ,

& l'efprit de ténèbres fuccéda a l'Ange de lu

miére. Les Miniftres de l'autel me s'oublierente

pas en profitant de ce que le Defpotifme exigeoie

d'eux, ils exciterent les Peuples aux plus étranges

attentats, afin d'obtenir par le Fanatifme ceque

la piété raifonnée leur refufoit, Prétres , Pomri
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fes & Légiflateurs , ils établirent de nouvellet

loix, une nouvelle doctrine , adaptee unique

ment à leurs intérêts, ils entrainerent dans l'er

reur les Peuples, les Gré7ls, les Rois &é les Con

ciles.Pierre difott : je nefuis qu'un homme, mais

cn a fubftitué à un Dieu fait homme, un hom

me dont on a fait un Dieu . .. La conduite de

nos AMiniftres fait regretter le prganifme au

tant au deffus du fanatifme qu'il peut être au

defus de la dotriue chrétienne ... Ce corps , an

- tigue eé repetable Parlement dont l'origine fe

perd dans la nuit de l'origine de la nation ; ce

corps indivifible de la conftitution Salique ; ef

fentiellemen chargé du dépôt de la loi, doitpar

toutes fortes de moyens rappeller fous lejougde la

- loi toute perfonnequi oferont le fécouer. La reli

gion a fes martyrs, la magiftrarure avoit lesfiens.

Il paroit encore d'autres extraits de ce dif

cours ; màis les deux que nouspréfentonsà r os

- Lecteurs fuffiront pour leur donner une idée

de la critique amère quiy ègne contre la cour

de Rome & contre le Clergé de France. On a

: peine à croire qu'on fe foit exprimé ainfi dans

une Cour Sonverine de Juftice en France ;&

quelques nouvel'es afflurent déjà queM. deCaf

tillon défavoue les propofiions fandaleufs ,

- contre la Réligion, quife trouvent dans tous

- les extraits de fon ifcours qu'on a pi bliés juf

s qu'à préfcnt. Il dit, dit on, le faire imprimer

, pour détabufer le public , quipa oit indigné

- de ce fignal donnéfansdoute par des p rfonnes

- mal intentionnées ,vers le tems de la rentrée

- des autres claffes du Parlemenr.

- Mad. de Jarente,fœur de Evêque d'Orléans,

avoit étén mmée depuis pres d'un anà l'Abbaye

- de Maubuiffon ;mais fur les repréfentations de
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la Prieure &un mémoire figné de toute la Com

munaute, le Roi s'eft déterminéà rendre Mad.

de Jarente à fon abbaye de Beniflons-Dieu, où

elle de tiroit elle même de restrer, q oique cette

de nicre abbaye ne rapporte que 9 mille livres ,

& que ies revenus de l'autre manient à 25 mi

le. Il feroit difficile d'entrer dans tous les dé

tails de ce qui s'eft paffé à Maubuiffon ; il fuf

Hira de dire que les Religieufes accoutumées à

un régime quine s'accordoitpas avec celui que

Mad. deJarentevouloit obferver, fe plaignoient

fans ceffle à notre Arcnevéque. Il s'eft joint à

tout cela quiques tracafferies qui ont troublé,

pendan quelque tems. la paixde cett: maifon,

ou le calme va renaitre. . . .

Marvil , Coleiler d'Etat, a prononcé au Par

lement de Pau , ou il a été envoyépar la cour

pour appaifer les troubles qui fe font élevés

dan "c : Parlement -

Vous aurez été cffrayés, Meffieurs , quand vous

aurez envifagé les confequences de la dénarche à ia

quelle vous vous étiezla les engager.Vous aurez été

affiigés du préjudice qu'elle faifoit à des Concito

yens qui vous font chers ,& qui ne doivent pas étre

les victimes d'un evenement, qui leur et totalernent

«étranger. Vous aurez reconnu les fuites facheufes du

parti extrême que vous avez pris , dans quel péril

el e metoit toute la n giftrature,& dans quelles cir

conftances, Meffieurs, lorfque dès le mois de Novem

bre de 1763 , Sa Majefté , toujours difpofée àenten

dre ceux qui ont recours à fa bonté, vous auroit fait

=annoncer par M. le Chanceiler , qu'elle voudroit bien

recevoir des mémoires au fujet d'une loi enre t ée

folennellement 15 ans auparavant ,& contre laq, elle

Ia voye des remontrances ne pouvoit plus en conte

quence étre admife ; loi qui n'é oit que le renou -

vellement des anciennes,&q ivous donnoit la fa

culté de lui porter vos plaintes contre les abus» qui
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lpourroient être faits de fes difpofitions 3 enfin lon

que Sa Majefté, dans tout ce qu'elle nous a fait an

noncer pendant le coursde cette malheureufe affaire,

avoit eu l'attention de vous rétracer toujours les mê

mesvoyes.Non,Meffieurs,plus inftruitsque tous autres

que des corps tels que les vôtres font néceffaires à

l'Etat, tiennent à fa conftitution,&font envers lcs

Sujets de nos Rois les garans de la fageffe & de la

douceur avec lefquelles ils les gouvernent,vous ne

voudrezpas qu'un tel exemplepuiffe donner lieu d'im

maginer que ces corps puiflent perdre leur exiften

cepar la feule autorité de ceux qui les compofent ; que

leurs Officiers aient le pouvoir de rompre ces liens

indiffolubes , qui les attachent au Souverain ; &

qu'ils puiffent, s'il eftpermis de le dire, le contrain

dre à accepter,par une abdication génèrale, des dé

miffions que chaque Officier en particulier ne pour

roit donner fans fon confentement,&c. &c. &ce .

Suite de la Requête préfentée au Roi par le Supéri

eur-Général, le Régime,& la plus nombreuje partie

de la Congrégation de St. Maur, Jontre l'entrepri

fe de 2s Réligieux de l'Abbaye de S. Germain des

Près,

Le Supérieur-Général avoit tout tenté pour les

ramener à l'obéiffance,& obligé enfuite de recourir

à la févérité; il avoit rendu contre eux des ordon

nances & des décrêts: il avoit mêmeinvoqué le fe

eours de l'Official de Paris, dont le décrêt avoit été

revêtu d'un pareatis du Magiftrat-Civil

Les Religieux rebelles traduifirent leur Généralau

Confeil du Roi, qui renvoya au Parlement toutes

ces conteftations.il fut donc alors queftion d'exa

miner fi les ftatuts, qui étoient attaqués, souvoient

autorifer les fupérieursà prononcer des ordonnances

Bt des décrêts. Votre Parlement,Sire, demanda-t'il

l'apport de nos conftitutions, les regardat il comme

n'ayant point encore fubi l'examen , qui devoit pré

céder leur exécution ? Par fon arrêt du 17 Février

1646 , il fuppofa & reconnut l'autorité de ces ré

gles, dont il etoit dépofitaire. Les Bénedictins révol

liés furent déclarés non-recevables & incapables d'a

gir ; il fut ordonné, en propres termes, qu'ils pnr
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seroient les décrêts contre eux décernés par leurs fupé

rieurs,& fe retireroientinceffammentpar devant euxpour

leur étrepourvu de monaftère, & y vivre fous l'obfer

vance c* obéiffance de leur régle.

Alors, Sire,ce mot de liberté religieufe* qui de

vient dans les cloitres le fignal de la révolte,com

me celui de liberte politique ,&n'eft que trop fouvent

dans le monde le mafque de la licence, n'avoit point
cncore retenti dans les tribunaux.

Ce que nous vous fupplions, Sire, de remar

quer,c'eft qu'un an avant cet aurét,& dans le cha

pitre genéral de 1 645, il avoit eté declaré que les

conftitutions feroient tenues dans la fuite pour fixes

& invariables,& que l'on nepourroit yfaire aucuns

changemens, que fous certaines cond tions, qui les

rendent très-difficiles. Auffi depuis cette epoque n'en

a-t'il ére fait aucun:le régime & les devois de la

Congrégation deSt. Maur font encore aujourd hui ce

qu'ils etoient alors. Comment a-'on pû vous dénon

cer des ftatuts depofes au greffe de votre Palement,

examines dans le tems par le miniftère public, exé

cutés depuis plus d'un fiecle fous vos yeux, & fous

ceux des Magiftrrts, comme des loix impuiffantes,

auxquelles il manque le caractere eflentiel d' eure revé

tu du fceau de votre autorité royale.

Ne diffimulons rien,Sire,&pour ne point aggra

ver les fautes de nos freres, démèlons l'équivoque,

par laquelle ils ont cru, en trompant Votre Maj fté,

fe laver du reproche de lui en avoir impofépar un men

fonge. - -- -

Indépendamment des flatuts & des régles conftitu

tives de la Congrégation de St. Maur, qui, comme

nous venons de le dire , ont été dépofés au greffe de

votre Parlement,& quiforment le corps des engage

mens effentiels que nous contractons, les Chapitres

généraux ont cru devoir faire quelques réglemens,qui,

fans toucher à l'inftitut , & fans rien ajouter aux loix

rimordiales quile compofent, ont pour objet d'en af

l'obfervation par l'uniformité de, exercices.C'eft

ainfi que l'on a fixé l'heure de certaines prières, que

-

* Terme de la Réquéte.
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l'on a ordonné que le Religieux , en fe levant, don

neroit un fignal pour avertir fes voifins. Nous n'entre

ronspoint,Sire,dans le détail de ces réglemens de dif

cipline intérieure ; ncus pouvons feulement affurer

Votre Majefté, qu'aucun d'eux ne tend à denaturer les

ftatuts, qui ont acquis la force des loix pub iques.
Ces règles, nous en convenons, n'ont pont été pré

fentées à votre Parlement ; & il n'a jamais éte d'ufage

que les Chapitres-généraux obtinffent des lettres-pa

- tentespour faire verifier dan vos courslesdélibérations,

quipeuvent intéreffet la police intérieure des maifons.

Ailéguera t'on qu'on n'a entendu parler de ces régle

mens, que lorfque l'on s'eft plaint qu'ils t'étoient point

revàtus du fçeau de votre autorité?

Mais l. on auroit donc au moins dû les diftinguer des

règles effentielles qui fixent noire maniere d'être,&

ne pointinfinuerà Votre Majefté, que , libre de tout

détruire, elle peut frapper, fans craindre,fur un édi

fice dont 1on autorité n'a pointpofé les fondemens.

ll. Les loix,dont on veut s'affranchir, ne font point

des règles fécondaires & moins importantes.C'eft le

fonds mème des ftatuts que l'on attaque.On vous de

mande,Sire,non la fuppreffion de quelques pratiques

introdites depuis la 1 étoime, mais une refonte prefque

totale &un nouveauplan de légiflation. On follicite

la permiffion de changer d'habit ; on veut anéantir le

devoir de l'abftinence ; cn veuts'affranchir du vœu de

pauvreté, en demandantun péculefous le nom devef

tiaire.* C'eft donc fur la règle méme, c'eft fur nos

conftitutions primcrdiales que tombe la dénonciation,

qui dès-la n'eft plus qu'un menfonge.

- Mais,Sire, ces règlenens méme d'une difcipline&

d'une police intérieure, par lefquels des Religieux af

femblés conviennent entr'eux de quelques exercices

de piété, ne peuvent-ils les obliger fans l'attache &

l'honologation de vos cours fouveraines ? A quel ef

clavage cette liberté religieufe, que l'on nous vante

aujourd'hui,voudroit-elle nous réduire Difons mieux,

quelle porte n'ouvre-t'elle pas à la défcbéiiiance &à

la révolte ?

* Le veftiaire payé en argent , eft un des articles du

nouveau plan.
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C'eft votre autoritéfeule, nous en convenons aved

joie , qui d'ure fociété re geule forrne dans votre état

une famille défendue parvos loix &foumife auxtribu

naux dépotaires de votre Jutice. Mais, quand par

l'a cte le p'us réfèchide votre legiflation tuprême,cete

famille et une fois formée, ne jouit-elie pas, comme

toutes les autres & cc mne le moindre de vos fujets,

de cette ioerté naturelle , que le gouvernement proté

ge, mais qu'il ne détruitpas? Quoi, Sire,un pere de

famil e ne peut-il pas dans la manion fixer l'heure des

exercices qu il pretcrit à fe : enfans, les aftreindre à

certaines pratiques, leur tracer le plan qu'il croit être

utile à leur cducation ? Nos Supé ieurs, Sire, fbnt nos

peres; l'acte par le pe vous avez approuvé l'autorité

que leur donnent nos conftitutions, a légitimé les règles

qu'ils nous préfcrivent; car vous n'avez point voulu

gouverner itnmédiatement tous les «ordres religieux;

& pnifque vous avez voulu qu'ils reconnufient au mi

lieu d'eux un pouvoir , vous avez entendu qu'il put

le conduire.

Concluons , Sire , de tous les titres que nous ve

nons d'expofer fousvos yeux,que nousfommes liés à 

la réto me, non-feulenent par la re igion d'un ferment

écrit dans les ceux, nai .. par la force d'un contrat

irrévocable, qne vos loixprotegent,& dont elles doi

vent venger l'infraction. Hielas ! Sire , ceux qui ont

cru brifer à la fois ce double nœud, ont-iis bien relé

chi fur la nature de leurs engageme ns ? Eh quoi!fi en

Prince moins religieux que vous, les eût abandonnés à

leur légéreté, s'il leur eût permis As renoncerà leurs

vœux,s'en feroient-ils cru affranchis vis-a-vis de Dieu,

qui les a reçus, & de l'églite à laquelle ils en doivent

compte ?Ne pouffons pasplus loin ces réflexions affli

geantes; qu'il nous fuffife d'avoir prouve que ce font

vos propres loix, Sire , qu'ils vous ont propofé d'ané

antir. Examinons maintenant& les motiis & les dan

gers de leur tentative.

ll PART. Abroger les loix anciennes,& leur en

fubftituer de nouvelles, c'eft fans doute une entrepri

fe qui mérite,& l'examen le plus refléchi ,& la dé

libération la plus profonde. Car, comme les anciensc

tabliflemens ont été appuyésfur des motifs d'utilitépu

blique, fi ceuxfur lefquelson fe fonde pour les détrui

3
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re ne préfentent pas un-avantage évident, l'innovati

on eft au moins téméraire,& eft toujours dangereufe,

in rebus novis conflituendis evidens effe utilitas debee,

dit la loi.

Pour des hommes confacrés à Dieu, nous ne con

noiffons ,Sire, d'autres avantages que ceux, qui, en

les éloignant des piéges du monde,& en rendant leur

afile inacceffible à la féduction, les mettroient à por

tée de tervir plus utilement & l'églife& l'Etat.Donc,

fi le pro et, que l'on vous a propofé, doit nous ren

dre meilleurs Religieux, plus appliquésà nos devoirs,

plus retirés, plus pénitens, il mérite la faveur de l'é

glife & la vôtre.

Si aucontraire il ouvre nos cloitresà la diffipation ,

s'il tendà nous répandre dans le monde,à nous met

tre à portée degoûter fespoifons,& de nous livrerà

fes amufemens, nous n'avonspas befoin d'examiner s'il

eft contraire au vœu que nous avonsfait ; &nouspou

vons decider avec confiance, qu'il eft oppofé à l'ef- .

prit qui doit nous animer.

Examinons d'abord le prétexte de la requête qui

vous aété préfentée ; nous en péferons enfuite les

motifs; enfin nous en envifagerons les conféquences.

Différentes conteftationsfefont élévées, dit-on : elles

ontpour objet l'autorité que lesSupérieurs s'attribuent,

&l'ufage qu'ils en Majefté les a évoquées

à fon confeil ; &, en fe chargeant elle-même du foin

de les décider, elle veut fans doute hâter chez nous le

retour de la paix.

Mais,Sire,quel rapport ces conteftations peuvent

elles avoiravec le changement total que l'on s'eft pro

pofé,& avec ce que nos frères féduits appellent une

refonte de nos ftatuts ? siquelques Supérieurs abufent

de leurpouvoir, eft-ceun motifpourqu'on le tranfpor

te à la multitude ? Si le joug s'appétantit, doit-onpour

cela fupprimer la régularite ? Des abus s'introduifent ,

faut ilpour celà*tous les devoirs? Nousécar

tons,Sire, le fonds de ces conteftations,fur lefquelles

votre confeil doitprononcer;nous ne voulons pasmê

mefçavoir ce que reprochent à leurs fupérieurs ceux

ont attaqué leur conduite; mais quelle idée nous

onneroient-ils de leurs prétentions, fi nous nejugi

ons d'eux que par les troupes auxiliaires qu'ils ont ap
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pellées à leur fecours,&par le genre de défenfé que

celles-ci leur fourniffent? Daignez,Sire , daignezvous

défier de ces cris tumultueux, qui répètentfans ceffe

le nom de liberté;& fongez que tout eft defpotifme aux

yeux de la licence.

Ecartons donc le prétexte ,&venons aux motifs.

ille pratiques minutieufes ont fuccédé, dit-on, à la

noble j.mplicité de l'E1 angile, & ont tenu lieu de ver

tus ; un:fingulier& aviliaux yeux dupu

blic, des aftérités auffi étrangères à l'efprit qu'à la

lettre de la règle, ont fermé la porte à quantité de

vos fjets , & enlevé à la noble Je une* quel

le recherchoit avec empreffement.

Nous ne tranfcrivons, Sire, ce morceau de la re

:qu'avec la plus amere douleur;& l'avoir expo

éfous vosyeux, c'eft prefque l'avoir réfuté.

Le diroit on en effet ? Nous cherchons ,& dans le

corps de la requête, & dans l'extrait du plan que

l'ony a joint, queiques-unes de cespratiques minutieu

fes, dont on voudroit s'affranchir ; & qu'y trouvons

nous?Q e reproche t'on à la congrégatton? La fingula

rité de l'habit monaftique , l'abfti.ence & les auftérités,

l 'obligation d'interrompre fon fommeil pourprier;&

il faut bien que ce foit prmcipalement fur ces objets,

que porte l'indécente critiqne de nos téformateurs.

Ca , Stre, nous le dirons avec conuiance,de tous les

Ordres religieux la congrégation de St. Maur eft peut

être celui un connoit ie moins ces petites fuperftiti

ons, que l'gn rance confondit autrefois avec les de

voirs de re igon. Le fice de la réforme fut un fiécle

éclaire. Tous nos ftatuts repirent la piété la plus no

ble& la plus fimple. Les Sciences, auxquelles noua

nous appliq ons sar état, ont toujours banni le fana
tifme * nos mai ons; notre tems s'y partage entre la

prière & l'étude; la pratique des confeils évangéliques

fait le tonds de notre règle,& le feul de nos devoirs.

L Evangile, Sire , eft la régie de tous les chrétiens ;

&, fi l'on entend par fa nobe fimplicité le corps des

préceptes qu'il renferme,& auxquels notre falut eft

attache,ramener tous les Ordres religieuxà cette no

ble fimplicite, c'eft les réduire a l'état commun de tous

les fideles,& borner leurs obligations auxvœuxde leur

batéme.

C 4
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Mas, sire , t'évangile cortient auffi des confeils *
dont le but a été de facilliter l'obfervation des précep

tes ; & ces confeils , qui n'obligent point le cemmun

des hommes, font devenus des devoirs facrés pour les

fociétés religieufes, quife font vouées à la perfection

du chriffianifme. L'abnégation defoi-même, le renon

cement à toute propriété, la retraite, la cortinen

ce, les aufterités, voilà, Sire , le vœu commun de

tous ceux, qui ont embraffé l'état monaftique; & nous

dirions anathême à nos propres freres, fi nous étions

perfuadés,qu'ils miffent ces devoirs de leur état au rang

des pratiques minutieufes, qu'ils oppofent à la fimpli

cité évangélique.

Or, plus la pratique de ces confeils eft pénible à

1'humanité,plus lapente qui nous rapproche du mon

de,eft douce &rapide :plus il étoit néceffaire que l'on

armât notre propre foibleffe contre les dangers de la

corruption qui nous environne. -

( La fuite à l'ordinaireprochain.) .

On affure que le Marquis de Pirey& le Com

te de Kerguefec, Députés des Etats de Breta

ne pour la Nableffe, font exilés ; le premier

à Brive-la Gaillarde, & le fecond en Poirou,

M. de l'Abe die , Préfident du Parlement de

Pau, qui avoit été arrêté ici dernièrement &c

conduità la batille , en eft forti , le 31 dur

mois dernier, avec ordre de retourner dans fa

province. Il eft parti en conféquence avec fon

Secrétaire, qui avoit été arrêté comme lui.

Le Confeil fouverain d'Alface a rendu (on

arrét définitif fur la fuppreffion des Jéfuites

dans fon reffort. Les trois colléges qu'ils oc

cupoient font remplis par des Pètres féculiers,

Cette fppreffion avoit déjà été ordonnée :'an

née deinière, & l'exécution n'en avoit été dif

férée qu'afin d'avoir le tems de fe ps urvoir de

Maitres qui fçufient l'allemand& le fa çois.

Le fieur Diet, Docteur-Régent de la Faculté
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daMédecinede cette ville, mort ici au commence

ment de l'année dernlere, a laiffé par fon te

tament à la cite Faculré ane fomme de 65 ooo

livres, à condition qu'elle admettroitgratuite

ment, tous les deux ans ,à la licence& à la ré

gence le Cantidat qui en fera jugé le plus di

purmi ceux qui fe préfenterot pour jotir

e ce bénéfice. La Faculté a accepté cette fon

dation qui a été honologuée au Parlement le

13 Août 1764. En conféquence, elle annonce

qu'elle ouvrira fon couts de licence l'anaéepro

chaine 1766, conformément à l'Art. VI de fes

ftatuts, & que préalab'enent elle admettra au

concours les Candidats qui voudront profiter

de l'établiffenent du fieur Dieft : ils fe préfen

reront pour cet effet, dans les derniers jours

de Janvier prochain, aux écoles de la Faculté,

rue de la Bucherie,& feront tenus d'apportcr,

1°. leur extrait baptiftaire pour conftater qu'ils

ont aumoins vingt-trois ans ; 2°. un certificat

en bonne forme de quelques perfonnes nota

b'es qui rendent témoignage de leurs bonnes

mœurs& atteftent qu'ils font profeffion de la

Religion Catholique,Apofolique& Romaine ;

3°. des lettres de Docteur en quelque Uaiver

fités, ou des lettres de Maître ès Arts &'des cer

tificats d'étude en l'Univetfité de Paris ; 4°.

s'ils font étrangers, de letttes de naturalifation.

Ceux qui feront admis au concours,fubiront

un exanen fur toutes les parties. de la Méde

eine, en préfence de toute la Facultéaffembé ,

qui admettra à faire gratuitement la licence ce

lui qu'el'e en jugera le plus digne.

, Depuis la deftruction du loup tué le 2oSep

tembre, par M, Antoine , Porte-Arquebufe ds

5 -
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Roi,& Lieutenant de fes chaffes,perfonne n'a

été attaqué par aucune bête carnaffiere dans le

Gevaudan ni dars l'Auvergre, ce qui fait juger

que c'eft ce même loup quia fit les ravages

dont ces provinces ont été affligées. Il étoir

refté une louve&2 louveteaux; deuxdes Gardes

dont M. Antoine eft accompagne, ont bleffé,

il y a quelque tems, un grand loup qu'ils a

voient pris pour la louve ,& que l'on croit ê

tre mort, attendu la quantité de fang qu'il a

laiffé fur fes traces en fuyant, mais dont on n'a

pu reprendre la voie. On tira , dans la même

chaffe, l'un des deuxlouveteaux, qui allamou

rir fous une car ière de rochers ; mais on ne

voulut pas tirer l'autre , afin de ne pas perdre

de vûe la mer . M. Antoine ayant été averti

le 13 du mois dernier, que cette louve &fon

louv teau avoient dévoré 6 moutons, fe ren

dit a l'Abbave de Chazes, où les Gardes les a

voient déja détournés dans une même encein

te.Aupremier coup de trompe, la louve dé

boucha ; le Sr. Regnaut, Garde-chaffe, la chaffa

pendant , rès de deux heures avec les chiens,

la tira, la blefla ; e lle s'enfuit dans l'enceinte à

zopas ou environ de l'endroit oùM.Antoine

avoit détruit le loup un mois auparavant , &

y fut tuée par 2 payfans de Langeac. Elle a 26

pouces de hauteur.

Le louv t u qui étoit refté dans les bois de

l'Abbaye de Chazes, a été enfin tué le 17. M.

An oine ayant rempli l'objet defon expédition ,

s'eft mis en route pour tevenir ici avec tout

l'équipage de chaffe qu'il avoit amené.

le procès des voleurs qui ont été arrêtés dans
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les environs de Montauban : mais le Roi, afin

d'éviter les conflits& les longueurs, a nommé,

par arrêt de fon Confeil,M. Defangle, Prévôt

Général de la Province, pour juger ces fcélé

rats en dernier reffort ; & ils feront exécutés

les jours de marché.UnAvocat opinantà le r

procès, mande, en date du2odumois dernier ,

qu'il y en avoit alors 8o dans les prifons ;

ue plus de 1oo de leurs cotnplices , de tout

âge & de tout fexe, ont pris la fite ; & que

ces brigands n'ont commis tant d'horreurs de

puis 6 années , que parcequ'étant tous domici

liés dans les villes ou dans des bourgs, ils é

chappoient facilement aux recherches de la ma

réchauffée. -

Le goût des Anglois pour la courfe eft con

1nul ;:quifont à la cour, s'y font

exercés, ilya quelques jours,à Fontainebleau,

fur des chevauxde leur nation : ils ont fait deux

fois le tour du canal en 8 minutes. Cette éten

due n'approche pas de ceile de Paris à Fontai

nebleau que le Lord Pofokparcourut en une

heure trois quarts.

On doit fe rappeller le voyage de M. de

Bougainville aux ifles Malouines,& le petité

tabliffement qu'il a formé dansune de ces Ifles.

Sur le rapport qu'il en a fait à la cour, le Mi

niftère s'eft déterminé à faire expédier un bâ

timent pour y porter des vivres& des Colons

En conféquence on équipe à Rochefort le vaif

feau l'Etoile, qui fe difpofeà faire ce tranfporr,

Notre Compagnie des Indes eft informée

queM. Law, qu'elle awoit envoyé aux Indes, il

y a 18 mois, a renouvellé, fous la protection

du Roi, les anciens traités de la Cqmpagnie

C 6
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tvc les Nababs du pays , & qu'en confqrn

ce « n alloit rétab'ir les comptoirs François par

tout oùils avoient été détruits pendant la der

nière gutr, Les déprédations pafles ont fer

vi à éclairer fur celles qu'on doi préve-ir,&

la Compagnie a choifi des perfonnes cap bles

d'apporter tout l'efprit d'économie néceflaire

dans cette adminiftration. -

* MA r s E 1 L r E (le 19 Ocbre.)Tous les ar

rieniens qu'a fait l'Efpg c pour intimider les

Barbarefques & les tenir loin defs parages, ae

les empêchent pas de s'en approckcr,& d'êrre

même fort affidusà les parcourir. Ce quis'étoie

déjà dit de leur croifière fur les côtes de ce Rc

yaume dans la Méditerranée, eft confirmépar

tous les bâtimens qui arrivent du Ponent. Le

Drcgue la Confiance venant de la Rcchelle,

rencontra le 7vers Carthagèneun chébec Algé

rien de 16 carons&de 2oo homnesd'équipt

ge,à bord duquel il fut ob'igé de fe rendre,&

d'exhiber fes expéditions. Le Sr. Icard de la Cio

tat, Capitaine de la Tartane la Fortune, venu de

Modon,yapprit avantfon déparr, du Capitaine

Aillaud , la confirmation de la délivrance du

Capitaine Blanc par deux ché recs du Roi qui

l'ont enlevé à une galiote Barbarefque qui l'a

' voit pris. Le vaifleau le Comte de la Tour d'Aue

vergne de St. Malo,qui a apporté 3oco qin

taux de morue, étant le 3o du mois dernie. fur

le cap de St. Vinc nt,y a rencontréune frégate

Portugaife croifant fur les Barbarefques

Les P«res Foreftz, Mamer & Mentour, Dé

putés de l'Ordre de la Sainte Trinité,& le Pe

1e Pays, Député de la Congrégation de Paris
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de l'Ordre de la Mercy, font arrivés à la rale

de cette Ville avec quatre vingt douze Captifs,

qu'ils ont rachetés dans le Royaume de Maroc :

ils étoient partis le 3 Septembre duport deMo

gador, où cesCaprifs avoient été conduits pour

s'embarquer. Ily a parmieuxquatre vingt Fran

çois& douze Allemands ; ces dernier ont été ra

chetés auxfrais des Pays qui font fous la do

mination de la cour de Vienne. ·. -

On mande de Rochefort que M. de Brugnon,

Capitaine duvaiffeau du Roi, eft parti pour al

ler à Saphi : on préfume que c'cft pour traiter

ie la paix avec l'Empereur de Maroc.

AN G L E T E R R E.

- LoNDREs(le 4 Novembre)Un évènement auf

fi fenfible qu'imprévûvient de plonger dans une

trifteffe profonde le Roi, la Famille Royale, la 

Cour & la Ville. Le Duc de Cumberland après

être revenu de Windfor le 3 1 du mois dernier .

& avoir étéà la Cour, fe fentit fort indifpofé cn

ren'rant dansfon Hôtel ,fur les 4 heures après

midi. Les fecours les plus prompts furentinu

tilrs ; le mal augmenta fenfiblement &vers les

3 heures du foir ,Son Alteffle Royale expira ,

âgée de 44 ans & 6 mois. -

Le Marquis de Rockingham ,GrandTréfo

nier , été déclaréLieutenant Gouverneur du dif

tric occidental du Duché d'Yorck & de la

ville & Comté de ce nom ,& M. Charles Kno

wles, Amiral du -Pavillon bleu .. qui a fervi

plufieurs années en cette qualité , avec 1 épu

tation , a é é é'evé à la dignité de Barcnee de

ce Royaume. Le Roi a donné au Comte de Bré
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adalbane la placede Garde du Grand fceau d'E

coffe& au Lord Monf n celle de Gran à Veneur

des Foiê s Royales au midi de la Trnr. S. M.

· a nommé en même tems le Celonel Worge

Gouverneur du Sénégal & de tous lesforts &

établiff mens de la couronne fur la côe d'A

' frique , depuis le port de Salé Cap

Rouge. Le Duc de Richmond a été déclaré

Membre duConfeil du Roi,&après avoirprê

téferment&pisfance en cette qualité,ilpar

tit le 28pour fon ambaffade de France. LeCom

te de Guerchiarriva ici le 3o. Ces deux Minif

tres fe font rencontrés & abouchés , avec les

cérémonies de l'étiquette, entre Lon res &Pa

I1S. . - -

L'Ambaffadeur de Tripoli paroît fréquem

ment a la Cour,&y eft fort accueilli. Le Gou

vernement lui a fait meublerun Hôtel,& lui a

donnéun fuperbe équipage à 6 chevaux. Parmi

les manufcrits Arabes qu'il a préfentés àS.M.,

il s'en trouve qu'on croit avoir été écrits pen

dant la première guerre punique. On dit qu'in

dépendamment de s affaires générales du com

merce,ce Miniftre eft chargéde contracter avec

des particuliers pour la conftruction de quel

ques vaiffeaux deftinés au fervice de fon Sou

verain. . -

La guerre politique qui, depuis la dernière

révolution du miniftère , dure ici avec violent

ee, commence à dégénérer en invectives per

fonne les. Les deux partis s'étant épuifés en

éloges en faveur de ceux dont ils ont époufé

les intérêts ,& ayant taché de juftifier leur con

duite, expofent à préfent au public des-ta

sleaux outrés de leurs caractères particuliers-,
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afin de les rendre odieux& méprifables auxyeux

de la Nation. Les unsfe flattent qu'à la convo

cation du Parlement,- le Duc de Bedford, dont

léloquence eft connue, fe mettra à la tête de

leurparti,pour s'oppoferà ce que pourroiten

treprendre le préfent Miniftère,& pour chan

ger ou fupprimer quelques-uns des actes ou

rég emens faits par leurs prédéceileurs. Les

autres fondentleurs efpérances fur les Miniftres

actuels ,& ne doutent pas qu'ils ne fe main

tiennent dans leurs emplois ,&ne faffent paffer

en Parlement les actespatriotiques qu'ils ont en

vue.L'acte du cidre eft celui qui fait le plus de

bruit.Plufieurs provinces du Royaume ont 1 emis

à leurs repréfentans enParlement des inftructions

. pouren procurer la révocation ; &les Provinces,

Villes&Bourgs quidoivent élire de nouveauxre

préfentans,ont réfclu de nefe décider que pour

ceux quis'yengageront parferment.Onya auffi

dreffe des requéespour obtenir cette révoca

tion;mais jufqu'à préent on n'a trouvé aucun

moyen pourfuppléerà la fuppreffion del'acte fur

le cidre,&il eft appatent qu'on continuera de

faire la perception de cet impot fur l'ancien

ied. - -

p Toutes les nouvelles de l'Amérique annon

cent l'oppfition la plusgénéraleà l'établiffement

du droit de Timbre. Il y a eu plufieurs émeu

tes dans divers endroits de nos Colones ; nom

bre de maifonsy ont été pillées& démolies&

la populace y a brulé & pendu en effigie plu

fieus Cmmispour la perception de ce droit :

la plûpart d'entr'eux ont été obligés de faire

ferment qu'ils n'entreprendroient jamais de le

perceyoir, & s'en font revenus par le dernier



«ce )
paquebot de la Nouvelle-Yorck. Tout eft dans .

ce pays-'à dans la plus grande fermentaion ,

& les Gouverneurs ont été obligés de met

tie les mi'ices fur pied pour les joindre à des

détachmens de troupes réglées ; d'un autre

côté les maitres de quelques navires parti

liers qui fient engagés d'y tranfporter le

papier timbré , n'ont plus voulu s'en char

ger dans la crainte d'être expofés aux effets de

la fureur & du reff ntiment du peuple. LeGou

vernement s'eft décidé à faire préparer à Chat

ham une frégate de guetre qui fera chargée d'y

tranfporter ce papier, de même qu'une quan

tité de munitions de guerre. Il ne paroit pas

que la Cour ait deffein de faire annuler cet acte ;

mais elie femb'e fe lement difpofée à en rece

voir les droits, partie en argent comptant,&

partie en productions du pays. - -

Les dernié res lettres de l'Amériquefeptentri

onale annoncent que nos Provinces y font en

core menacées o'une grerre ouverte de la part

des Sauvages , dont plnfieurs Tribus cnt été

engagées à adopter des fentimens très-nuifibles

aux intéréts « es Arg lois. Les commiffi ns

des Ptovincci & des Ifles Britanniques en Amé

rique ,qui font ordinairement très - ccnfidéra

bles en cette faifon , font aujourdhui très

médiocres ; & on a remarqué qu'elles ont été

cette arnee de fix ccnr milles livres fterlings

moinsfortes qu'elles rel'ort étédepuis 3o an ;

ce que l'on attribue auxmanufactures qu'on a

établies dans ce pays là, pour fe difpenfer de

faire pafler une trop grande quantité d'efpèces

en Europe.

Dans la dernière conférence qu'a eu M. de
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Mello, Ambaffadeur de Portugal, avec le Gé

néral Conway, Miniftre & Sécrétaire d'Etat,

il a été queftion des trois points fuivans. 1°.

de certains artangemens de la cour de Lisbon

ne contre l'exportation furtive des efpèces d'or

& d'argent du Portugal.2°cequelques nouveaux

privilèges accordés par le RoiT. Frd. auxAn

glois qui commercent dans les Colonies Portu

gaifes,& 3°. a'un fecours de troupes Angloifes

que demande cc Monarque contre les Maures,

dont fa Colonie de Mazagan, fur la cote d'A

fique, eft affiégée.

La frégate le Zéphir, arrivée de Terre Neu

ve le 3o du mois dernier, a apportéau minif- 

tère des lettrcs du Chef d'efcadre Pailifer, Sur

Intendant de nottepêche de moruefur le grand

banc.Quelques bâtimensfrançoisemployés auf- 

fià la pêche dans ces parages , ont, violé le

traité de Verfailles ; en conféquence, le Géné

ral Pallifer s'eft faifi de ceux qu'il a trouvés fur

le fait; ce qui a tellement anmé les François,

qu'à leur tour ils fe font emparés d'un navire

Anglois. Ces dépêches ont déjà été examinées

au confeil d'Etat. : . ..

- Lorfque le Lord Maire fe rendit auprès du

Prince de Brunfwic, il remit à S.A. S. la ré

folution de la Bourgeoifie, par laquelle il eft

dit :qu'on préfentera la franchife de la ville

de Londres au Prince héréditaire de Brunfiuic -

Lunèbourg , en témoignage de la fidélité des

Membres de cette affemblée envers leurgracieux

Souverain , & de leur attention affectionnée

ponr chaque branche de l'illuire Maifon de

Brunfuvic, fous laquelle notre religion, nos loix

& nos libertés font maintenues & eonfervées
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& pour marquer la haute eftime que nousfai

fons d'un Prince qui s'eft rendu glorieux parfs

valeur héroique & recommandablepar fes émi

mentes vertus. S. A. S. reçu notre premierMa

giftrat avec beaucoup de politeffe,& témoigna

fouhaiter d'être admis dans le corps des Epi

- ciers,dont le Lord-Maire eft Membre. Ce Prin

ce eft allez voir les chantiers, arfenaux & ma

gafins de Rochefter, deChatham& deSherne f.

Il fe propofe d'allerà Dublin, à Eaimbourg,

& dans les autres principales places des tois

Royaumes. - -

On apprend de Dublin que le Comte d'Hert

ford,vice Roi d'Irlande,y eft arrivé le 8 du

mois dernier ,& qu'après avoir fair préter aut

Confil les fermens ordinaires,&reçu de la ré

nce toutes les marques de la Vice-Rovauté,

il avoit enfuite convoqué, au nom du Roi, le

Parlement pour le 22.

- On mande de la Providence, Ifle Angloife des

Hndes Orien ales , qu les François ont établi un

chandifes & de enrées de l'Europe, dans une

Ifle déferte au milieu du fleuve l'Oronoque, la

quel e eft app llée l'Ifle ie Triangle, & qu'ils

les yvender t, argent comitant, à tous ceux

qnife prefent n1 , Efpagne l ou Anglois.

- La Cemagnie des In tes a reçu avis que fon

vaifieau l'Amon eft he reufemen a rivéàBen

gale avec 'es recrues dont il s'étoit chargéen

Juin 1764 ; & que le Lor 1 Cive n'ett arri

vé que le 17 A ril 176 r à Ma iras, d'où il

fe prep ofoir de continu r irceffamment farou

te ponr l Bengale. Le vaiff a le a Compagnie

le Londres, eft arrivé de Bombay,fur laTamif .

-
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Nous fçavons,par un navire arrivé de Stoc

kholim, que l'on y charge un gros bâtiment

Suédois, de poudre, de cordages , de bois de

conftruction , d'artillerie, de fer , de mâts, &

de civadieres, le tout deftiné pour Alger, avec

un prefent confidérable de marchandifes d'An

gleterre pour le Dey& la Régence.

UnOfficier françois derniérement arrivé de

l'Amérique , doit communiquerà fa cour un

projet trèsimportant fur la découverte dupaffa

ge auxIndespar le Nerd Oueft; mais on affure

que la France n'eft pas dans la difpofition de fa

vorifer une emtreprife quia déjà échoué fifou

vent, malgré toutes les dépenfes faites pour

en faciliter le fuccès.

. Depuis le rremblement de terre arrivéà la

Dominique, on a trouvé dans cette Ifle beau

' coup de matiéres fuphureufes& combuftibles

qui, mêlées avec de la poix,forment un bray

cxcellent ponr conferver les cordages des vaif

feaux,

Des lettres de Pétersbourg font meation de

la découverte d'une Ifle, d'où l'onfuppofe que

les premiers habitans de l'Amérique tirent leur

origine.Comme ce continent n'eft que très-peu

éloigné, on préfume qu'ils y ont été portés

fur d'énormes morceaux de glace flotante : car

il arrive encore fouvent que les Pêcheurs de cet

te Ifle font entraînés par les glaces quife bri
fent. . "

Le Parlement, qui avoit étéprorogé au 24

de ce mois , vient de l'être de nouveau , par

une ordonnance du Roi,jufqu'au 17 Décem

bie prochain.

Il y eut dernierement un grand Confeil à
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saint Jamies où l'on prétend qu'il a éte déli

béré fur le mécontentement de nos Colonies

de l'Amérique a l'occafion des nouveauxdroits

qui ler ont été impofés par un acte du Par

lement. - -

Les Agens de nos Colonies d'Amérique ont

engagé d'habiles J rifconfultesà appuy r& dé

fen * re aurès du minift re & du Parlement les

repréf nta ions de ces Colonies, relativement aux

- nouveauxdroits de timbre. -

- HO L L A N D E.

EA HAY e (le 8 Novemhre.) La nouvelle

de la mort du Duc de Cumb rlnd ayant été

communiquée au Prince Stadhouder, ainfi qu'

auxMembres du Gouve n mcnt de la Républi

que, par le GénéralYorek, Ambaffadeur-Extraor

dinaire de la Grande-Bretagne,S. A.S. com

mencera, de porterà cette occafion , un deuil

de 6 fem.ires dimanche prochain.

Le 2 de ce mois, on a effuyé à Roterdan

ungrand orage, accompagné de grêle, d'é

clairs & de tonnerre , qui heureufement n'a

caufé d'autre dommage que celui de réduire ea

cendres un moulin bâti fur la Rote au-deffus

du Kroofwyk.On apprendde Delft que lemê

me jour &à la même heure, la foudre y eft

tombée fur la tour de l'Eglife Neuve, qu'elle

a endommagée ,& qu'il y a eu en mêmetems

du feu à Ph1pfon dans les environs de cette

ville. L' rage a auffi caufe quelque dégat pro

che Sciedam. .. i , « -

Il fe trouve ici depuis quclques jours un
: .
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homme envoyé de la part du Pacha d'Egypte ;

pour demander auxE ats Géné aux le paiement

d'une fomme contidérabie, dont le Conful de

la Rep blique , réfident au Caire, s' ft endet

' té , &pour le rembouifement de laqelle - Pa- .
cha avoit voulu faire faitir les effets des Négoci

ans Hollandois établis dans cette ville ; mais fur

les repréfentations & l'offre que cct homme

avoit fait de fe rendre ici, pourfoiicirer ce rem

bourfnent, on avoit furcis l'exécution de cette

fentence. On eft dans l'impatience de fçavoir

conmment L. H.P. fe tiretent de cepas déli

cat, #urtout après la connoiffnce qu on a que

les Turcs n'entendent point railerie fr le cha

pitre des dettes coatractées chez euxpar les
Chrétiens. -

On apprend de Saltzbourg que le 2o Octo

bre, entre onze heures & midi, il s'eft détaché

de la montagne appe lée Mœnchsberg, un

roch r d'une péfanteur énorme,qui, par fa chû

re a écrafé deuxmaifons. Cinq perfonnes ont

perdu la viepar cet accident,& huit autres ont

été dangereufement bleffées. .. , ,

AMsT E R DAM( le 28 Octobre.) Suivant des

lettres particulieres, arrivées de Maurafl par la

voie d'Angléterre, on eft iformé que le fieur

Van Eck, Gouverneur de Colombo , s'eft ein

paré de la garnifon& du palais de Candy, dans

l'Ifle de Ceviand, d'où le Souverain avoit pris

le parti de fe retirer à la hâte quelques jours

auparavant avec fes principaux Officiers LeGou

verneur a dû fe rendre, trois femines apres cet

te expédition,à Colombo, ou l'on fe préparoit
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à le tecevoir avec beaucoup de magnificence.

Le fieur Martin Rein,premier Marchand, a été

chargé du Commandement de Candy,& on

lui a donnépour Adjoint &fous fes ordres le

Sous-MarchandStorck quifera chargé de tenir

le livre de confommation. Le Lieutenant-Colo

nel Feber a éré fait en même tems Colonel ef

fectif; le Majorvan Wezel, Lieutenant-Colo

nel ; le Capitaine Francema, Major,& le Sécré

taire Van Agelbeck, premier Marchand.

N A I S S A N C E.

La Comteffe deStolberg, née Burcgrave de Kirch

berg,Comteffe de Sayn ,&c., eft accouchée le 2o

Octobre,à Rosfla , d'une fille , qui a été baptifée le

21,fous les noms de Louife-Henriette.

-- -

M A R I A G E S.

" On célébra à Arolfen, le 14 Octobre, le mariage

du Pince Héréditaire de Courlande,avec la Princeffe

Caroline-Louife de vWaldeck. Les nouveaux époux

doivent partir lnceffammentpour Berlin, où après s'ê

tre arrêtés quelques jours, ils fe rendrontà Mittau.

Le Duc Sforza Céfarini , époufe à Rome Delle,

Caracciolo, noble Napolitaine.

M O R T S.

Louis-Antoine François de Durfort,Vicaire Géné

ral du Diocèfe d'Evreux, Abbé Commendataire de

l'Abbaye Royale de Fontaine-les-Blanches, Ordre de
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Citeaux , Diocèfe de Tours , eft mort à paris le 24

du mois deSeptembre, âgé de quarante ans

Marie Anne Dubruelh, veuve d'Emeric-Emmanuel

de Timbrune , Marquis de Valence, Brigadier des

armées du RoiT.,C.&Colonel-Meftre de Camp du

Régiment du Maine,infanterie, eft mort à Agen ,

le 1er. Octobre , dans fa 84e. année.

La Princeffe Sophie-Louife de Holftein,Simderf

bourg , tante du Duc Regnant de ce nom, mourut à

Auguftebourg, le 16Octobre, âgée de 67 ans.

La Comteffe de Yarmuth, née Baronne de Stein

Berg, qui, depuis la mort de George II, Roi d'An

gleterre , s'étoit retirée à Hanovre, y eft morte le 19

Octobre, dans fa 56e. année. La fucceffion que cette

Dame laiffe aux deux Barons devvalmoden, fes fils

dont l'aîné eft Chambellan , & l'autre Général-Major

des troupes de l'Electorat de Hanovre, eft évaluée

au moins àun million d'écus.

Le Comte de Draskowitz, Général d'Infanterie au

fervice de l'lmpératrice Reine , & l'un des 9 com

mandeurs de l'Ordre-militaire de MarieThérèfe, créés

dernièrement par l'Empereur,vient de mourir fubite

ment en Tranfilvanie.

Le nommé Jorgen Nielfen , de la paroiffe de Rak.

lev , près de Callundebourg en Zélande,y eft mort

depuis peu, dans la 12oe. année de fon âge.

--

'Ai li la préfente Gazette des Gazettes, ou

Journal Politique , & n'y ai rien trouvéqui

puiffe en empêcher l'impreffion,A Bouallon, ce 13

JNovembre 1765. THIBAULT,
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4 pr E R T I S S EMENT.

Concernant Ce Journal.

pas jufte que la diminution

du prixdu port de cet Ouvrage, que

nous venons d'obtenir de MM. les Fer

miere-Généraux des poftes de France, tour

ne à notre profit, nos Soufripteurs fone

avertis qu'als ne payeront à l'avenir que

14 livres par année, tant pour le prix de

la foufcription, quepour celui du port par

les poftes dans toute la France.

On tiendra compte de l'excèdent des 14

livres à ceux qui ont déjà payé 16 livres

4fous,pour l'année entière , à compter

néanmoins du moment où la diminution

duport a eu lieu.

Cet Ouvrage coute 9 liv. pris ici.

Ceux qui voudront foufcrire, s'adreffe

ront ici àM.WEIssENBRUCH, Directeur

du Bureau des Journaux , ou à Taris , à

M, LUTroN, rue Ste. Anne Butte St

Roch,
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T U R Q U I E.

coNsTANTINoPLE(le 6 oioire)

E Grand-Seigneur vient de créer Ofman

Mullah Kadieskier, ou Juge fuprême de

Romèlie. M. Caratza , ci-devant Interprête de

l'Ambaflade de la République des Provinces-U

nies, a éténommé Dragoman de la Porte à la

place de fon fils qui vient de mourir de la pef

te.Cevieil'ard,âge de plus de 8o ans, n'a été

pourvû de cette charge que pour le confoler
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en quelque forte, de la perte qu'il a faite du

foutien de fa vieilleffe. .

- Lc Baron de Penckler, Internonce de L. M.

I.& R. au piès de la Pore, a notifié à cette

cour & à tous les Miniftres étrangers la mort

de l'Emper ur François I. - -

Le 3o du mois dernier , le nouvel Hofpolat

de Valachie a fait fa fcrtie publique pour fe

rendre dans fa principauté, d'ou 'on affre que

fon prédeceff r fera conduit en éxil à Mételin.

, M. Henri Grenville, Ambaffadeur d'Agle

terre , ayant obtenu la permiffion d'aller faire

un voyage à Londres, le S. Kiblock, Conful

d'Angleterre à Alep, eft arrivé ici poury réfi

der en qualité de Chagé d'affaires de fa na

tion pendant l'abfence de l'Ambaffadeur. -

On fait déjà monter notre perte à 6o mille

hommes, depuis que nous fommes en guerre

avec les Gèorgiens. Le Divan a donné des or

dres à divers corps de troupes de défiler par

la Petite-Afie ,pour aller rejoindre celles qui

font occupées à foumettre les rébelles. Le Pa

cha, qui les commande , affoibli par les per

tes qu'il a faites, a follicité ces nouveaux fe

cours. On doit au ffi faire partir un aute corps

confidérable de troupes, fous les ordres d' un

Sérafquier , vers Bagdad, où les roablesdevien

nent de jout en jour plus férieux.

R U S S I E. 

PET E RsB o URG ( le 14 Octobre.)L'Acadé

mie des Beaux-Arts de cette ville titut, le 2 de

ce nois , fa première aflemblée publique. Le

Grand Ducy ptit feance, en qualité de Mem
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bte Honoraire,à la gauche du Général Betz

ki, Dirccteur de cet e Académie. Le Sécrétaire

Perpétuel ouvrit la féance par la lecture d'un

article des réglemens , qui fixe le jour des af

fmblées, On a mit enfaite au rang les Mem

bres Honoraires , le Pince de Galitzin , Vice

Chancelliet , le Comte Chernicheft, Vice-Ami

tal, M. Alfonfiff, Sénateur, & M.Syploff

Après c tte cérémonie , on é it,par la voie

du fcr itin,M Kokormoff, Architect , Directeur

pu les 4 dernie1s mois de l'aanée. M. Sey

p'offtermina la féance par la lecture d'an di

cours fur- les arts. On a la voir enfiite les dif

férens ouvrages qui étoient expofés dans les

fal'es de l'Académie. Le Gand Duc s'y rendit

encore le 5 , affifta a l'examen qu'en y fit des

Elèves,& diftribua des prix à dex d'entr'eux

qui s'etoient diitingués le plus dans leur arts

Le Prince de Lobkowitz eut, le 6, une an

dience patticulière de l'Impératrice, a laquelle

il notifia la mort de l'Empereur François I.

Indépendamment du Prince de Galitzin,&

du Lieutenant-Général Koflou, que le Grand

Duc a créé Chevaliers de l'Ordre de St . An

ne, ainfi qu'on l'a déjà annoncé ,Sa Majefté

I. & R. a accor lé le mémejour le cordon de

ces OrdesauGénéral-Major Tehiichettr,Gou

verneur de Tobolsk ,& au Conteiller-Privé

Actucl Teploff

Le bruit court que l'Impératrice fe propofe

d'aller paffer l'hyver à Mofcou , & que S, M.

L. pattit a pour cette ville auffi-tôt que le teins

lui permettra de s'y rendre en train aur. :

La frégate de guerre qu'on fit partir d'ici

pour Livourne , ily a plus d'un an , eft de rez

A 3
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four au port de Cronftadt , avec une cargai

fon d'huile, de caffé, de fucre, de cochenille,.

de bois de campêche, de bois de Mahoni,&

de bois de Bréfil; laquelle eft évaluéeà 5o mille

roubles. La Compagnie de Commerce,à qui

ce bâtiment appartient , attend que cette car

gaifon foitvendue ,pour juger, a'après le pro

duit, s'il eft de fon intérêt d'envoyer une fe

conde frégate à Livourne.

On n'a point encore reçu ici de l'Angleter

re la ratification de notre dernier traité de

Il n'eft que trop confirmé que la vil'e de

Cazan a effuyéunincendie terrible, le 26Août

dernier ; & l'on apprend qu'outre quantité de

grains & de pelleteries , plufieurs autres mar

chandies qui venoient d'arriver de la Perfe &

de la Chine ,y ont été confumées : la perte eft

immenfe.

- S U E D E.

ST o cH o r M, ( le 5 9bre.). La Députati

on nommée par les Etatspour régler la percep

tion des impots, après avoir examiné la maf

fe de leurs revenus,& comparé celle des dé:

penfs de la couronne , a trouvé qu'il man

quoit environ 1oo - tonnes d'or , pour faire

face aux frais& dépenfes pub'iques des années

1765 & 1766. Elle a déclaré en même tems.

qu'elle pourroit fubvenir aux befoins de ces

deuxannées, fans charger le peuple de nouveaux

impots, fi les Etats vouloient. 1°. fupprimer

toutes les penfions& tous les bénéfices accor

dés extraordinairement en différentes occafions.

a°. retirer au profit de la couronne tous. les
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droits&privilèges qui en ont été aliénés : 3°.

faire rapporter toutes les fommes que la dépu

tation prétend avoii été avancées par la cou

ronne fans utilité pour l'Etat & au préjudice

des cenftitutions du Royaume.

Le comité fécrêt a donné fon confentement

à 1o articles d'épargnepropoféspar la députati

on de l'Etat,& quimontent pour cette annéeà

un million 763thalers, monnoie d'argent, ou

tre 8oo thalers qu'on avoit promis de payer

auxperfonnes employéesà la révifion des comp

tes concernant les ouvrages & réparations des

fortereffes en Scanie,& que l'on a jugéàpro

pos de fupprimer. La même députation avoit

auffi propofé de retrancher la moitié des7mil

Ie thalersde l'état extraordinaire des mines Ro

yales pour l'entretien de la machine à Fahlun ;

mais le comité fécrêt n'a point approuvé cet

te propofiion,& s'eft borné à orionner qu'it

foit enjoint aux employés de rendre compteà

la fin de l'année de la manière dont l'argentau

raété diftribué,& d'indiquer les épargnes qu'on

pourroit faire l'année prochaine & les fuivan

tCS. - _ - -

Les Etats ont. annnlléà l'expiration de cette 

année, le bail dont les Fermiers, qui font depuis

longtems en poffeffion des douanes de ce Ro

yaume, devoient jouir jufqu'en 1771 confor

mement aux refolutions des Diètes de 17 5 6 &

1762 ;& il a été décidé que la perception de

ces revenus fera faite , au nom de la couronne,

par un Directeur général & 4Confeillers, qui

enrendront compte auxCommiffaires de la dou

ane: les nouveaux commis de ce département

ne font point encore nommés.

A 4
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La Diète précédente avoit accordé 8 mille

thalers , monno e de cuivre , aux PincesChar

les & Frédéric Ad lphe de Suéde ; mais cette

femme qu'on ne leur a pas méme payée , étoit

inftifiant , puifq e les dépenfs du Prince Char

les nn nten: à 1 : mi.le, 347 thalers , 2 oe s&

à 12 milie 1 5 9 : halers, 26 ers & 1 o eniers.

Le Roi qui cn a fit inf rmet la Diè e , « ft au

tori é maintenni à porter les dépcnfes de L.

A, R. avec celles de l'extraodin1ite de l'Etat.

Peu de tems avant a tenue de la Diète de

1746, le B ronSanel d'Askerkelm,Sénateur

& G.an : M rechal, avoit prepofé les moyens

les plus urs pour remédier au défordre qui

règnoit alors dans les monnoies& dans le cours

du chnge ,&qui étoit, tel qu'on étoit prêt à

introuie la monnoie de papier ; on négligea

de fivre le p'an 'une adminiftration fi pruden

te;& loin le rendre juftice à fes lumières, il

fe vit obligé de fe démetre de fa dignié de

Sénateur. Les Etats ayant mûrcmert réflêchi

fur la difgrace | peu métié dc ce Seigneur, ont

réfolu de reconnoitre publiquementfesbons of

ces : ils ont fupplié le Roi d'affirer au Baron

d'Aker hielm fn entière confiance,& de le rap

pel et au Sénat ; & pour lui donner encore une

marque particulière de le nr reconnoiflance ;ils

viennenr i'or donner que l'on frappât une mé

daille , afin d'apprendre à la poftérité, que ce

Seigneur avoit non feulement prévû, mais mê

me anroncé, au rifqe de fa fortune, la mal

heureufe époque ou 'on s'ef trouvépour avoir

rejetté fes confeils. Sur la notification de ces

réfolutions au Roi & au comité fécrêt, une
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députaion de4 Membres dc l'Ordre de la No.

bleffe & de 2 de chacun des 3 autres Ordres,

ayant à leur tête le Baron de Stackelberg, Gé

réalMajor des atmées du Roi&Comman leur

de l'Ordre de l'épée, fe rendit le 28 du mois

dernier à Margrethen - Lund,Terre du Baron

dAskershielm ,& lui fit part de la réfolution

des Etats. On affure que ce digne Patriote s'eft

défendu, en ternespolis&équivoques de tentrer

au Sénat, alléguant fon grand âge pour mo

tifs de ce refus : (il eft âgé de 8 1 ans).

Les Etats ont auffi examiné la fituation du

Comte Guftave Frédéric de Rofen,Gouverneur

Gcnéral & Commandeur des Crdres du Roi,

lequel s'étant démis dernièrement de la charge

de Sénateur,fans qu'on lui ait accor iéaucune

penfion , fe trouvoit hors d'état de foutenir

fon 1ang. On s'eft rappellé que ce Seigneur eft

un des braves Guerriers qui ont accompagné

Charles XII, lors de fa 1etraite à Bender, &à

'fon retour; &en confidération des fes fervices ,

l s Etats ont propofé au comité fécrêt de lui

accorder une penfion convenable.

Les Ordres de l'Etat ont arrêtéunaaimement

que le Bourguemaitre Kierm un & les autres

Négocians détenu : pour l'affaire du bureau de

change, ne fubitoient point les peines afflicti

ves auxquelles la députation de Juftice les a

voit condamnés. Quant à leurs biens , quoique

la confifcation en foit décidée , il paroit que

les chefs du parti dominant fentent qu'en les

fifantvendre ou régir, il pourroit arriver qu'on

ne'n retirât pas les 4o tonnes d'or que ces

Négocians ont offert de payer pour démeurer

cn poleffion de leurs biens & de fotte

5
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qu'il refte encore à décider fi l'on s'en tiendra

à la confiication, ou fi l'on acceptera l'offre des

4o tonnes d'or. - 1

La nuit du 18au 19 du mois dernier, le feu

prit à une braflerie d'eau-de-vie de Calmar, &

malgré les fecours les plus prompts, lesflam

nes s'étendirent de tous les côtés,& confume

rent plus de 16o maifons. Quantitéde provi

fions dont cetteVille abondoit , comme grains,

harengs,&c...font réduites en cendres.

Co P p ENHA GUE ( le 8 Novembre.) Le

Roi eft encore à Friedensbourg, où Sa Ma

jefté fe rétablit d'une légère indifpofition. Le

Prince Royal qui a été auffi indifpofé , eft

beaucoup mieux àpréfent. Les deux Prince ffes

Royales font de retour ici depuis le 22 du

mois dernier,& l'on efpère que le Roi ne tar

dera pointà s'y rendre.

S.M. a nomméfon ConfeillerAétuel de Con

férence, le Confeiller Géorge Scheel,& Confeil

ler de Juftice,l'Affeffeur de la Chancellerie Hor

Le Prince Héréditaire de Naffau-Saarbruck,

eft arrivé ici de la Haye.

Un vaiffeau de Carlshaven,chargédeprix&

de potaffe, échoua, la nuit du 31 du mois der

nierfur le bancde Skagen. Les habitans des en

virons l'ont fécouiu affez tôt pour en fauver

l'équipage. -

On mande de Fédérichftadt en Norvége ,

qu'onya trouvé deux femmes mortes dans une

ehambre.Elles avoient une petite table enti'elles
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garnie de deuxpotsà thé& de deux taffes avec

lenrs foucoupes,&à chaque côté de la table,

il y avoit deux chaifes , deux chauffrètes &

deux réchauts avec leurs coquemars. La Jufti

ce qui s'y eft tranfportée, n'ayant reconnu au

cunes meurtriffures fur le corps de ces deuxfem

mes, a jugé qu'elles avoient été étouffées par 

lavapeur du charbon.

2 O L O G N E,

WARsov 1 E ( le 5 9bre.) Le Roi a déclaté

publiquement , que les Cours de Vienne cé de

. Verfailles, de Madrid, dr Naples & de Dref

de , s'étoient entièrement déterminées à le re

connoître comme Roi de Pologne, & à recevoir

fes Envoyés ; qu'en conféquence, S. M. avoit

réfolu d'envoyer des Ainistres a toutes ces Cours,

perfuadée qu'elles en enverroient auffi à Var

fovie,pour le reconnoitre dans lesformes. On a

dépêché des Couriers à Conftantinople & à :

Petersbourg, pour en informer le GrandSei

gneur & l'Impératrice de Ruffie. Le Prince Czar

teriski, Général de Podolie, eft défignépour 

allerà la cour de France , cn qualité de Minif

tre Plénipotentiaire du Roi& de la République,

notifier dans les forumes l'élection & le cou

ronnement de S. M., auffi-tôt que le Comte

Poniaski, Staroftte d'Oftra, qui a été envoyé

à Paris,pour accommoder le différendfurvenu

lors de i'interrégne, entre le Marquis de Paul

my,Ambaffadeur de France ,& le Prince Pri

mat, fe fera acquitté de fa commiffion.

On a délibéré dans un Senatus Confliix

fur les appointemens annuels qu'on accordera

A 6
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aux Miniftres que le Roi& la République en- 

tre tiendront dorenavant dans les cours étran

geres, & il a été réfolu que les Miniftres du

fecond rang , recevron- trois mille ducats ; les ,

Réfidens 12 oo ; les Chargés d'affaires & les

Agens 6oo; les Séc étaires de légation 4oo ,&

les Interprétes 2oo. Le Roi aura le pouvoir

d'augmenter ou de diminuer ces appointemens,

à proportin e l'éleignement des liéux où ces

Miniftres réfideront, & des dépenfes qu'ils fe

ront obligés d'y faire. Les deux tiers de ces dif

férentesfommes feront payés par le tréfor,&.

l'autre tiers par celui du Grand Duché de Li

thuanie. . -

- Il avoit été décidé qu'il n'y auroit que les

Sénateurs, les Miniftres & le Grand Sécrétaire

de la Couronne, qui affifteroient au Senatus

Confilium, qu'on continuede tenir, a huis clos,

tous les Jeudis ; mais l'Evêque Kierski ayant

repréfentéà S. M., le privilege qu'il avoit d'af

fifter àtous les confeils , en vertu d'une conf

titution du Roi Alexandre, on a été obligé de

déroger à cette loi,& de lui accorder l'entrée :

c'eft lui qui « ft chargé d'en dreff r les actes

fur le protocol'e. . - , , , - - - : .. | --

Le Comte Pzenbendowski, Lieutenant-Gé

néral de l'armée de laCouronne,&Chevalier de 

l'Ordre de St. Michel , s'eft dénis , entre les

mains du Roi, de la charge d'Enfeigne de Po

méranie, dont il étoit pourvû. -

L'ouverture du tribunal de Rélation fe fit le

2o du mois dernier , en préfence du Roi, des

Sénateurs & des Miniftres d'Etat, La caufe de la

nobleffe de Coutlande conte le Duc Jean-Er

neft, y fut agitée, & après une féance der plus
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ormé. --

Les différends qui fe font élevés entre les é

tats eccléfiaftiques & civils du Royaume,fub

fiftent toujours. Les conférences quife fontte

nues jufqu'ici , pour l'accommodement des

deux parties , n'ayant été fuivies d'aucun fuc

cès , le Prince Czartoriski, Grand-Chancelier

de Lithuanie, a été choifi

te affaire. . - -» "

- Le Comte Kraffinski , Evêque de Kaminieck ;

eft parti biufquement pour fon diocèfe,fans

avoir vou'u affifter à ces conférences,& fans

avoir pris congé du Roi.Ce Pièlat a écritune

lettre, en réponfe à celle que le Prince Primat

lui avoit adreffée, pour l' inviterà envoyer une

députation de fon chapitre à l'affemblée des

deux Ordres : on en donne ici la fubftance.

Votre Altefe m'adreffe une lettre dansmare

traitepour obtenirune députation de mon chapitre

à l'afembléeque la République a agréée en ver

tu des arrétés des Diètes de convocation, parce

qu'il a plu à V A. & à la République de gar

nir tout Varfovie de troupes Rufes &c. & que

j'ai été obligé moi même de m'éloigner du coup

que l'on voulait porter à nos libertés &é à ceux

qui ne cherchoient qu'a les défendre : je n'ai pû

favoir d ailleurs ce que cette Diète a arrêté ,

cé quel bien les armes Ruffes ont procuré dans

le confeil. V. A. peut fe rappeller encore que

diffrentes attaques de goute m'ont empéché de

me rendre au Sénat pendant la Diète de cou

ronnement ; ce qui fait que j'ignore ab olument

te qui s'eft pafé dans l'une cé dans l'autre.Je puis

tncore moins me fer aux Journaux ae ces Diè

pour arbitrelle cet
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res,puifqu'en matière de religion, ily eft par

lé d' une manièrepeu avantageufe de V. A. D'où

pourrois jeparconféquent avoir appris le réfultat

des Dières & de l'affemblée du Clergé? Deptuis

ue je fuis à la tête du diocèfe qui m'eft con

%j'en ai porté les habitans à cette bonneharmo

nie établie déjà par mes Prédécéffeurs. Je rends

graces à Dieu de cequ'on n'a aucune plainte à

former contre moi, ni contre mon Clergé,pour

caufes de perfécution ou de banfferment dans les

Tribunaux confiftoriaux.3)uelle figure feroient 

donc les Députés de monchapitre dans cette affem

blée que vous m'indiqués, n'ayant ni à répon

dre en qualité d'accufés , ni à fe plaindre con

tre qui qus ce foit de mon diocèfe ? Pendant

que je préfidois au Tribunal du Cercle de Var

fovie , il m'eft bien revenu quelque chofe du ju

gement qui y a étéprononcétouchant les dixmes,

cé autres différends quiy avoient rapport : mais

un différend furventé entre quelques particuliers,

& le feul arrét d'un jugemenr du cercle peut'il

être regardé comme un différena entre fes Etats,

que la République dans ce cas auroit feule le droit

dejuger ? V. A. me permettra donc de dire libre

ment ma peafée dans cetre affaire.Je connois les

anciens démélés de l'état ecctefiaftique avecl'état

fculier : l'hifioire m'apprend auffi comment ils

ont été terminés. Votre méthode n'eft pas cells de

l'accommodemenr.J'en attendrois plutôt un chif -

me dans le Royaume. Je me rappelle l'époque de

la dixme que l'on paye au Clergé , &é les fuites

quelle a eues: que n'arriveroit il pas maintenant,

fi l'on vouloitforcer le Clergé à verfer cetre dix

me dans le tréfor Royal : Je ne puis m'expliquer 

plus clairement, connoifant monzèle pour le bienr
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général du Clergé, comme vous daignés m'es

afurer par votre lettre, V. A. n'auroit pas dâ

me confulter fur des objets qui nous jetteroient

dans de plus grands embarras.

Le Comte de Potocki, Echanfon de Lithua

nie, Srarofte de Tembowola , mort depuis

eu à Kaminieck, avoit léguédes fommescon

fidérables a plufieurs couvens,&particulièrement

à ceuxdes Capucins, mais quelques parens de

ce Seigneur proteftent contre la validité de ce

teftament, & i'on deute qu'il puiffe avoir lieu.

Le tribunal du Grand-Duche de Lithuanie a

fait, le 14 du mois dernier, la cloture de fes

féances, qui ont duré 22 femaines.On n'en fçait

point encore le réfultat. Le même jour, le tri

bunal eccléfiaftique commença fesféances, qui

dureront 6 femaines fans interruption. LeCom

te d'Oskieika, Chambellan du Roi &Député

- 

DANTz1 G(le 2 9bre.)On tranfporta, le 2o

du mois dernier, à Graudentz les provifions

que les troup s Ruffes avoient à Elbing:à-pei

ne furert-elles tirées des magafins qu1 les ren

fermoient, qu'un ouragan 1enverfa ces maga

firs. On affure que le corps de ces troupes qui

eft a Ebing, doit retourner inceffamment en

Ruffe, à l'exception d'un petit détachement,

& que celles qui font cantonnées dans notre

voifinage, fe mettront bientôt en marche du côté

de Waifevie.

Le Prince Jofeph-Alexaadre Jablonowski,Pa

latin de Novogorod, Membre de diverfesAcadé

mies, défrant concourir auprogrès des arts&

des fçiences dans fa patrie , a fait remettre à la
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Société Littéraire & phyfique de cette ville

la fomme de 9o ducats , pour être diftri
buée en trois parts égales , aux Auteurs des trois

meilleures differtations fur les problêmes fui

vans.(I. Problême fur l'Hiftoie de Pologne.)

Ne pourroit-on pas prouver cu refuter l'arrivée

de Lecchus en Pologne, vers l'an 5 5o , ou 56o ,

par des témoignagesplusfolides desAuteurs com

temporains ou vivanspeu après ces dates, que

ceux qu'on a donné jufqu'àprefent : Les paffa

ges ces Auteurs les plus rares, ou des manuf

crits , doivent étre tranfcrits en entier, & on

doit indiquer la bibliothèque où ils fe trou

vent. Il faut y ajouter un jugement folide fur

le dégré de foi qu'ils méritent. (II. Prob ême

fur la géométrie.)Mefurer &épartager de la meil

leure manière poffible , en parties égales ou en

proportion donnée , une forêt , & un marais

inacceffibles & impénétrables à la vûe, &é faire

voir en même tems jufqu'à quelle étendue la

chofe est praticalle, & de combien on pourroit ,

mêmepar le calcul le plus achevé, s'écarter du

vrai dans cette opération, avec ou fans inftru

mens géométriques (III Problême fur l'œco

nomie.) Par quelle méthode plus folide & plus

durable que celle dont onfe fert ordinairement ,

peut-on conftruire une digue contre l'impétuofi

té du courant des eaux & des glaces qui s'amon

cellent dans les lits étroits &é tortueux des ri

vières; deforte qu'on détourne la glace, & qu'on

rompe la force de l'eau par des dépen es les moins

confidérables. Les Mémoires devront être écrits

Latin , en François ou en Allemand , & é

crits en caractères lifibles. On les adreffera,
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avec les formules ordinaires,&francs de perts

auSr. Sch effr, Docteur en médecine, & Se- -

crétaire de la Société, avant le 2 Févier 176 6.

La diftribution d s prixfe fera le 19 Marsfui
Vait, -

A L L E M A G N E.

HAMBoURG(le 12 9bre.)Notre Société GEco

nomique vie t de propofer deuxprix, l'un de

ioo rich dah ers , pour quiconque trouvera

le moyen le rafiner le ficre, fans fe fervir de

blanc d'œ f & de fang de bœuf, de maniere

cependant que la nouvelle préparation ne foit

pas plus co teufe que celle qui eft actuellement

en ufage. L'autre prix de 1oo ducats,pour celui

qui ayant réuffiàtein re, a un prixraifonnable,

le fil de coton en ronge auffi foncé que celuide

Turquie,viendra s'établir en cette ville.

Le Sr.Débor ,Négociant, à fait depuis peu

une banqueroute des plus confidérables : les Soi

xante fe font affem és plufieurs fois à cette

occafion.On croit qu'il a été queftion dans ces

affemblées de changer un article de ts nouvelle

ordonnance conce nant 1 s fai lites. Il s'agit,

dit-on, de propofer qu'un banqueroutier qui

voudra fe tirer a'affaire au moyen d'un vil ac

cord,par exemple,le 1o pour cent, ne pourra

ê te totalement déchargé par le confeil : mais

que fes Créanciers fe retetv rot toujours leurs

pretentions fur lui, au cas qu'il vienne à réta

blir fes affaires. -

La Diète de Suède voulant introduire l'œço

nomie a tous égards,a refolu de ne plus entre

tenir de Miniftre auprès du cercle de la Baffe

Saxc. On avoit cru que le Colonel Baron Zd
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e de Manteuffel,qui eft ici en cette qualité, r

refteroit jufqu'à la cloture de la Diète de Stoc

holm; mais il fait des difpofitionspour par

tir inceffamment. On ignore fi ce Miniftre

fera remplacéparun Chargéd'affaires de la cou

ronne, ou fi elle remettra fes intérêts entre les

mains de que que perfonne employéeici de la

part de S. M. Suédoife. -

On croit ici que l'Impératrice de Ruffie n'en

tretient des ttoupes en Pologne quepourfou

tenir la confédération générale qui doit durer

deux ans,&pour faire rentrer dans le devoir

ceux des Polonois quife font oppofés à cette

loi de l'Etat.

On mande deWarfovie que les difficultés

entre les cours de Saxe& de Pologne doiveat

être levées , & les prétentions de part & d'au

tre entièrement reglées : on ajoute que le Prin

ci de Radziwil & le Grand Général Comte de

Branicki touchent au moment de rentrer engra

ce ,fi la reconciliation n'eft pas déjà faite : en

vertu de cet accommodement , on annullera

la fentence portée contre le premier, & le fe

cond rentrera dans toutes fes charges.

On apprend de Saxe que le Prince-Adminf

trateur de cet Electorat vint d'accor 'er auGé

néral Prince de Lubomirski e régiment desGre

nadiers Gardes du Ccrps de l'E ecteur, qui é

- toit vacant par la démiffion duComt de Bruhl,

Grand Maitre d'artillerte en Pologne,& Géné

ral-Major des troupesSaxonnes. -

Be R L 1N (le 10 9bre ) Le RoianomméDi

recteur - e la Chambre des Guerres&Dom

au département duComté de la MarckM. de Si
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egoth,&Confeiller de Guerre dans le Duchéde

Magdebourg le Major d'Arnftadt.S.M.,en con

fidération des talens deM.Muzelius, Docteur&

Profeffeuren Médecine,l'a hon6té durtitre defon

Confeiller Intime.M.PlugAvocat à Dantzig, a

été en même tems revêtu de la dignité de Con

feiller de cour.

Le Roi a fait publierdeux ordonnances qui

défendent, l'une,toute efpèce de tranfport de

bled hors du Royaume,& l'autre , tous les jeux

de hafard. - - ,

Le Prince&la Piieceffe Héréditaires de Cour

lande font arrivés ici de Potzdam, où ils ont

été préfentés à S. M. Ils partiront inceffam

ment ponr fe rendreàMittau.

Le Roi vient d'accorder des récompenfes à

ceux qui fe font le plus diftingués dans la cul

ture des vers à foie dans le Brandebourg. Ces

gratifications ont étédonnéesàproportion des

progrès des Cultivateurs, depuis 2ojufqu'à 1oo

nixdahlers.

M. Francopolo , Interprête de la cour, eft

parti d'ici pourConftantinople, le 26 du mois

dernier : il porte des lettres de rappelàM. Re

xin, Envoyé du Roi à la Porte , lequel fera ,

dit-on , remplacépar le MajorZugelin. -

Cnmande de Brieg, en Siléfie, à 8 lieues de

Breflau, qu'on y a pofé depuis peu avec beau

coup defolemnité, la première pierrede réconf

truction de l'églife proreftante Polonoife, qui

étoit tombée en ruine depuis 1741. - 

FRAN croRr,( le 2; Nov. ). Le 1 1 de

ee mois, entre 3 & 4 heures du matin, on a

abfervé ici,. à Höchft &à Hanau ,unphéno



mène affez fingulier. D'abord le ciel a par

s'ouvrir, & l'on y a apprçu eomme un tor

rent de feu ; la clarté étoit fi grande,qu'onpou*

voir y l're diftinctement les plus fis caractè

res. Le torrent de feu a pris enfuite une for

me ferpentire ; après quoi il a pris celle d'un

globe, & enfin il s'eft rart.gé en une infinité

de petites étoiles. Par-tout où ce phénomène

a été obfervé, on l'y avu fous les mêmesiné

tamorphofes. . i

RAT 1 s B o N NE , ( le 8 Nov.). Le Prince

de la Tour & Taxis , principal Commiffaire

Impérial , a fait p rter à la Dictature , par le

Miniftre ai ect rial , des n nvelles Lettres de

créance que l'Empereur vient de lui faire expé

dier,&quifont conçues dans les termes lesplus

. La Diè e s'affembla extraordinairement, le

29 du mois dernier , fuivant l'invitation qui lui

en avoit été faite par le Baron de Licker,En

voyé Directorial de Mayence, & il fut unani

mement réfolu de complimenter 'e Prince de la

Tour & Taxis. 1°. Sur la mort de l'Empereur

François I. 2°. Sur l'avénement du Roi desRo

mains au trône Impérial. 3°. Sur la confirma

tion de S. A.S. dans la place de PrincipalCom

- miffire de S. M. I. à la Dièce de i'Empire.

Le4 de ce mois, les trois Colléges ont rou

vert leurs féances,dans lefquelles , fuivant l'an

nonce du Directoire de Mayence,ils délibére

ront fur les mémes objets qui leur avoient été

propofés par le feu Empereur , fçavoir, fur la

vifitation de la Chambe Impériale de Wetz

lar; fur la capitulation perpétuel ; fur l'affaire

des monnoies,&fur le recours de Heffe Darmf

tadt, par rapport au fief de Michefeld. -
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lLe Comte de Seidwitz a été auffi continué par

l'Empereur-Régnant dans la place deConCom

miffaire Impénial ,&s'eft fait légitimer en cette

qualité. - -

Le même jour 4, le Miniftre-Directorial de

Mayence porta à la Dictature une lettre de la

Chambre Impériale de Wetzlar, dont voici la

traduction. . - . - -

M E ss 1 EURs, ' . ' -

Nous avons l'honneur de faire remettre à pt

Ex. la teneur de ce que nous avons très hum

blement communiqué aujourd'hai a S. M. Imp.

concernant l'échange desfommesqui ont été con

fignées « Spire , transférées dela a Francfort &

apport ées enfuite en cette ville, ainfi que parrap

port à l'ufage de ces fommes conftatuées a intérêt ;

l'ordre ultérieur qu il plaira a l' Empereur & à

l'Empire de nous donner à cet égard fera fidèle

ment& exactement exécute.

- La Letre de la même Chambre à l'Empereur,

datée du 3 Octobre , eft conçue en ces termes.

Nous devons donner refectueufment à con

noitre à V. M. Imp. qu'il s'eft pré enté, il y a

peu de tems, une occafion, dont la pareille n'eft

guère à efpérer,d'échanger, à l'avantage des int -

reffés,les fommes qui ont été confignées àla Cham

bre de l Empire, tranfportées enfuite de Spire à

Francfort, & apportées dela ici. Comme ce fom

mes , confignées depuisplus de 2 fecles, fans a voir

été demandées,font continuellement expoféesaux

rifques d'un incendie& e d'autres dangers, fur

tout dans un endroit aufi mal gardé que notre

aville, nous n'avonspas manquéde veiller àleur

confervation,& de prendre des précautions pour
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que ces anciennes efpéces fuflent évaluées ,fui

zwant leur valeur intrinféque, par la Chambre

des monnoies de la ville deCologne cér échangées en

gros écus à 3 pour 1oo de bénéfice, ce en quoi

ne nous étant propoféspour objet que le bien des

intéreffes, nous avons réfolu,après une mûre délibé

ration,& felon notre devoir, de donner a intérêt

à une certaine ville Impériale ces fommes,dont le

total eft de 9.5o2 florins & 2 kreutzers, a moins

que V. Maj. Imp. ou la Diète de l'Empire n'en

veuille difpofer autrement. Dans le 1er. cas, il

plaira à V AA. de nous faireparvenir fes volon

tés,pour quenous fachionsfi nous devons emplo

yer les intérêts de ladite fomme aux befoins pu

blics , ou s'il faut en augmenter le capital, à mé

fure qu'ils échèront. Aurefte , nous nous recom

mandons très-humblement à la haute bienveil

lance de V. M. Imp. &c. -

V1 E NN E ( le 13 Novembre. ) Les difficultés

fubfiftoient au fujet de l'élection du Roide

olog e, entre la Cour Impériale& Royale&

les Cours a liées d'une part,& celle de Warfo

vie de l'autre, ayant été applaniesà leur récipro

quefatisfaction, le Prince Poniatowski, dont on

a dcrnierement annoncé l'arrivée en cette ville,

a eu ces jours derniers une audience de L. M.

I. & R. en qualité de Miniftie Piénipotentiai

re du Roi de Pologne, & leur a notifiéfor

mellement l'élection de S.M. Polonoife. Ila été

nommé depuis Lieutenant-Général des armées

de l'Impératrice Reine. Le bruit court que ce

Prince a demandéune Archiducheffe en mariage

pour le Roi ,fon frere. - -

Le 5 de ce mois, fête de St. Eméric, Prince
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du Sang Royal de Hongrie, les Chevaliers de

l'Ordre deSt. Etienne s'affemblerent, au palais,

vers les onze heures du matin dans la feconde

antichambre des appartemens de l'Empereur Sa

M, I., en fa qualité de Grand-Maitre, nomma

huit nouveaux Grands-Croix, huit Comman

deurs&treize Chevaliers , & les revètit enfuite

des marques de l'Ordre. Rlle fe rendit de là à la

chapelle de la cour, précédée de tous les Che

vailers, Commandeurs& Grands-Croix,por

tant legrand collier de l'Ordre par-deffus leur

habit, & après le fervice divin elle revint dans

le même ordreàfes appartemens.Voici la lifte

de la nouvelle promotion.

Grands-Croix. L'ArchiducFerdinand; le Prin

ce de Lichtenftein,le Prince de Colloredo;le Prin

ce de Bathyani ; le Prince de Kaunitz-Ritberg,

le Cardinal de Roth, Prince Evêque de Conf

tance, & le Comte d'Illeshazi, GrandJuge du

Royaume de Hongrie : le huitième n'eft pas dé

figné. Commandeurs. Le Baron de Groffchlag ,

Confeiller Intime de L.M. I & R. &de l'Elcc

teur de Mayence; le Comte deSeylern,Ambaf

fadeur de L. M. I.& R. & de l'Electeur de Ma

yence,le Comte de Seylern, Ambaffadeur de L.M.

I.&R. à la cour de Londres; François Thaufzi,

Evêque d'Augram, Confeiller Intime actuel ; le

Comte d'Andlern-Witten, Confeiller Intimeac

tuel ; le Comte deWo'ckenftein,Cap.du Comté

deTyrel; le Comte d'Erzenberg, Confeiller In

time actuel & préfident du Gouvernement du

Tyrol; le Comte de Thurn, Confeiller Intime

actuel&GrandChambellan de l'Archiduc,Grand

Duc de Tofcane,& le Comte de Keverhuller

Metfch, Miniftre Pléniporentiaire de L.M.I.&

R.à la cour de Sardaigne. Chevaliers. Le Com
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re de Kinigi , Confeiller Intime aâuel &du

Gouvernement du Tyrol, le Sr. de NenniPrcfi

dent du Conieil privé au Pays Bas; le Comte de

Wurmbrand Stupach, Confeller Intime actuel

& du gouvernement de Styrie ; es Srs. de Szac

tics, Repréfentant de la perfonnt du Roi dans

les tribunaux de Hongrie , de Cazier , Trétorier

Général de Domaines & Finances au Pays Bas ;

Szalbeck Suffragant de Waitzen : de Gundel ,

Confeiller Aul que & Référendai e de l'Empire;

de Nagy , Réféendaire de la Chambre Aulique

des Finances ; de Pich et, Conieiler Aulique&

Sécrétaire Intime ; ceNecky, Confeiller Aulique

de Hongrie , Baogh ; Confeiller Royal à Pes

boug; Trfztyanski, Adminiftrateur du Com

mitat de Gran,&Sagkui,Vicomte du Comitat

de Hevefs. . - --

L'fimpereur du confentement de l'Impératri

ce-Reine, vient de nommer trois Inpecteurs Gé

néraux des troupes Impériales, qui front en

exercice pendant 4 ans. Le Général Comte de

Lafcyaura le département de l'Infanterie; le Gé

néral Conte d'Ayajafi , celui de la Cavalerie ,

& le Général Baion de Beck, celui des trou

pes de Hongrie. connues fous le nom de Con

fins. -

Le Comte de Colloredo,Chambellan de L.M.

I. partit le 7pour fe rendreà Varlovie,où l'on

fuppofe qu'il eft envoyépour complimenter de

- la part de cette cour S.M.furfon avénementau

trône de Pologne, -

M.de Ferrai, Noble Génois,à repris ici les

fonctions de Miniftre de la République de Ge

nes, le Comte de Vice-Dom eft arrivé en cette

en qualité d'Aumbafladeur de la cour de

C
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Gon vient de frapper une médaille à l'occafi

on de la mort de i'Empereur François Ier. Elle

repréfente, d'un côté, l'effigie de ce Monarque

avec ces mots Francifcus D. G. R. I. S. A. G.

H. R. L. B. & Al. H. D., & de l'autre, un

tombeau furmontéd'une pyramideà l'Egyptien .

ne, ornée de guirlandes,&au faite de laque le

eft un médaillon entouré de laurier & d'olivier

avec le bufte de feu S. M.Imp. ; la religion&

la juftice font au 2 cotés du tombeau dans une

attitude qui marque leur douleur. Le revers a

pour légende AEternitati Augufti Principis op

timi Patris Patria, & on lit au bas du tombeau:

JNat.8Dec. 17og, obiit Oeniponti 18Aug. 1765.

LeSr.ThomasGordigiani eft arrivé ici avec

les préfens que la Régence de Tripolienvoyont

à feu l'Empereur : ils confiftent en 1o chevaux

Turcs&4jumens, une autruche, 5 perroquets

& deuxgazelles. -

Les vols font fréquens,&il n'eft pas fur de

fe trouver le foir au dehors des lignes. Une

payfanne a été attauée, il y a quelquesjours,

du côté de Schönbru 1,& on luià enlevé 26 flo

rins : le Courrier ordinaire a été auffi attaqué,

au-delà de Burcketfdorff,par3 hommes, qui lui

ont pris le peu d'argent qu'il avoit & fa vali

fe, quijufqu'à prétent n'a pas été retrouvée,&

dont nos Miarchands font fort inquiets.

S TU I S S E.

BE RN1 ( le 11 Novemlre. ) Une société

de Citoyens s'eft formée en Suiffe , ily a quel

ques années , pour concourir à répandre la

connoiffnce des vériés les plus utiles &
B
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pour propofer des queftions relatives à ce

but. Parmi les mémoires adreffés à la Société,

il s'en eft trouvé plufieurs qui avoient un cer

tain mérite académique , mais aucun qui, par

la précifion de la forme & l'étendue desvues,

fatisfit aux defirs de la Société. Dans ces cir

conftances, elle prit,en 1763,la réfolu ion d'ad

jugerfonprixà l'Auteur des Entretiens dePho

cion , qu'on a fçu depuis être l'Abbé de Mably.

Les mêmes motifs l'ont determinée aujourd'hui

à offrir une médaille de 2o ducats à l'Auteur

anonyme d'un traitépublié en Italien fur les

JDelits cé les Peines : elle invite cet Auteurà fe

faire connoitre,&à agréer une marque d'eftime 

due à un bon Citoyen,qui ofe élever fa voix

en faveur de l'humanité contre les préjugés

les plus affermis. L'Auteur eft prié de faire par

venir fa déclaration à la Société desCitoyens,

fous l'adreffe de la Société typographique de

Berne. La Société déclare en même-tems qu'en

renonçant au deffein de propofer de nouvelles

queftions, elle fe contentera d'encourager l'ef

prit philofophique & la philantropie par des

témoignages d'approbation ,donnéspublique

ment à des ouvrages véritablement utiles à la

fociété en général.

I T A L I E.

F L c REN c E(le25 octobre.) Le Grand-Duc

a reçu, le2 1 de ce mois, un Courier deVienne

par lequel il a étéinformé que l'Impératrice

Reine,fa mère, l'a fait Grand'Croix de l'Ordre

de Marie-Thérefe. Le Comte de Kinski, que

l'on attendinccffamment ici, eft chargéd'en ap

porter les marques à Son Alteffe Royale.
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L'Empereur a nommépour fes Confeillers

d'Etat Intimes A&uels le Duc Strozzi, Grand

Maître de la Grande-Ducheffe, le Grand-Prieur

Corfini, Grand-Ecuyer,& le Sénateur Ricardi,

" Grand-Maître de la Garde-Robe du Grand Duc.

Comme la plûpart des Réfidens accrédités

auprès de cette cour par les Puiffances étran

gères, étoient ci-devant des Tofcans, on s'at

tndà les voir remplacés bientôt par d'autres

Sujets que ces diverfes cours nommeront.C'eft

déjà à cette occafion que l'on dit que le Roi

de France a remercié le Comte Lorenzi, en lui

donnantune gratification&qu'il a nommépour

lui fuccéder, le Chevalier Bofquat, voulant don

neraux autres Puiffances l'exemple d'cn agit, à

l'égard de L.A. R., comme envers des têtes

couronnées.

Le Grand Duc attentif au bien & à l'avan

tage de fes Etats, a aiopté le plan qui a été

dreffé fous le précédent miniftère par le Pere

Ximènes, célébre Mathematicien, touchant le

defféchement & la culture des maraisde Sienne.

MM. Pompeio Neri, Digni,& le Pere Ximè

nes font chargés de l'exécution de ce projet.

S.A.Rvoulant auffi encourager de plus enplus

les arts & les fçiences, vient d'angmenter de

6oo écus les appointemens des Profeffeurs de

l'Univerfité de Pife. .

Le Marquis Borbon-del-Monte,Gouverneur

de Livourne , eftvenu ici pour rendre fes ref

pects à nos auguftes Souverains : il a préfenté

en même tems au Grand-Duc le modèle des

vaiffeaux qu'on doit conftruire à Livournepour

le fervice des Chevaliers de l'Ordre de St. Eti

--

- B 2
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enne, qui font obligés d'aller en courfe con

tre les Corfaies de Brbarie.

On apprend que le Duc de Parme vient d'être

déclaré Iufant d'Efpagne pat S. M. Catholique.

RoM E ( le 3o 8bre. ) Le Souverain Pontife

revint, le25 de ce mois, deCaftel Gandolfe en

ce te capitale,au bruit du canon du ChateauSt.

Ange. Piufieurs Cardinaux& Prélats,&ungrand

nombre de per'onnes de la première diftincti

on fe rendirent au pa'ais apoftolique pour y

feliciterS.S.f r fon retour. -

Les 12 Gentilshommes Hongrois, dont on

a déjà annoncé l'arrivée en cette ville, ont été

préfentés au Pape par le Cardinal Alexandre

Albani, Miniftre Plénipotentiaire de L. M. I.

& R. en cette cour : le Saint Pere les a accueil

lis avec bonté,& leur a fait à chacun unpréfent,

l'un d'eux a abjuré le calvinifme aux pieds de

S. S. Ils font paris pour retourner àVienne.

Le Prélat Afpuru, Auditeur de Rote pour

le Royaume d'Arragon, & Miniftre de S. M.

Cath. en cette cour, vient d'être confirmédans

le miniftère qu'il exerce ici depuis le départ de

Don-Emanuel de Roda,& pour lequel le Roi

d'Efpagne lui acorde le traitement annuel de 2

mille doublons, ainfi que la pet miffion d'occu

per le palais que ce Prince poffède ici.

Le Gouvernementvient de rendreune ordon

nance, par laquelle il eft enjoint auxproprié

taires des biens-fonds de payer, dans le terme

de 3 jours, la taxe établie l'année dernièrepour

fubvenir aux dépenfes extraordinaires relatives

à l'approvifionnement degrains dont l'Etat E

clcfialtique a eu befoin.-
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: On a reffenti, il y a quelques jours , àSpole

to plufieurs fecouffes tres-vives de tremblement

deterre, qui ont fort effrayé les habitans ; mais

ui n'ont caufé aucun dommage, -

L'Abbé de Cata-Mari fait imprimer la vie du

pieuxGentilhomme Férente-di-Cabares, quia

près avoir tervi 4c ans en qualite d'Officier dans

les Gardes Avignonoifes du Pape, s'eft retiré

dans un couvent,oùil eft mort au commence

ment de cette année en odeur de fainteté. L'E

vêque i'O léans eft proche parent de ce fant

perfonnage. . - - --- --

: Comme on a eu avis que la pefte fe mani

feftout dans les Provinces de Bofne & d'Etze

govine, fur les frontières des Etats d Astriche &

-de Venife, la faeree Cafulte, par édit du 26

de ce mois, a prolongé la contumace pour les

barques qui viendroat de Dalmatie & des lieux
voiiins. -

L'Abbé Landi, natif de Florence, vient d'ê

tre appellépar le Roi de Pruffe pour être fon

.Bibliothécaire avec 5 o écus d'aopointemenspar

: mois, carofle, table, logement,&c. -

NAPL e s,(le 26 octobre ). Le Marquis de

Durfort Civrac, Ambaflaleur Extraorinaire de

France aupres du Roi, ayant reçu de la cour

la permiffion d'ailer faire un voyage a Paris ,

prit congé de S.M. le 17, & partit le 13. Le

fieur Dumas, premierSecrétaire du Marquis de

Durfort, qui fra chargé des aftaires de Fran

ce pendant l'abfence ie cet Ambafladeur, a été

prefenté au Roi en cette qualité.

Le confeil de Régence ayant fufpendu, ilya

quelques mois, la permiffion d'exporter des
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grains de la Sicile, les Barons de cette Isle ont

envoyéici un Député pour repréfenter lepré

judice que cette fufpenfion leur caufoit. Le

Gouvernement ayant égard à leurs reprefen

tations , a or 'onné en conféquence au Vice

Roi de Sicile de ne plus s'oppofer à la libre

fortie d s grains.

Le vaiffeau neufle Ferdinand doir mettrein

ceffamment à la voile avec des provifionspour

6 fenaines feulement, mais fa deftination n'eft

pas encore connue.

Le 13 de ce mois, le tonnerre tomba fur une

maifon de Portici,& tua un enfant qui étoit

fur le balcon entre les bras de fon pere.

- G EN E s ( le 4 9bre. ) Le 28 du mois der

nier, le Chef d'efcadre Harrifon mit à lavoile

pour Alger, ou il va , dit-on, faire relâcher

un batiment de fa mation, dont les Corfaires

de cette Régence fe f nt emparés.

Selon quelques avis de Cofe le nombre des

troupes Françoifes y diminue de jour enjour,

tant par la defertion, que parun envoi qu'on a

fait aMarfeille de 8 hommes par compagnie.

On ajoute qe le congrès entre les François&

les Corfes ne s'ouvrira quevers le mois de Dé

cembre, & qu'entre autres articles , on ypro

, pofera au Géréral Paoli de faire confentir la

natien à nous laiffer jouir en paix du peu de

de villes que nous confervors dans cette Isle,

. la Répub'ique fe défiftant , à cette condition,

de tous fes droits fur l'intérieur de la même

Isle , ne prétendant plus en exiger le tribur.

. On apprend que le fouverain Pontifeanom

méà l'Evêché de Ventimilie l'Abbé de Franchi.

l -



Chanoine-Archiprêtre de la cathédrale de cette

ville.

- Nous fommes informéspar un batimentve

nant du Levant , qu'un chebec François a fait

échouer une ga iote Dulcignote, dont il a en

voyé l'équipage à Conftantinope. La galiote

a été conduite à Cortone.

TU R 1N ( le 13 Novembre.)Le Roi a ren

du un édit, en date du 19 du mois dernier,

par lequel Sa Majefté fixe d'une manière in

variable le prix de différentes efpèces de pa

pier timbté, fuivanr fa qualité, fa forme &

fa grandeur. En vertu du nouveau réglement,

tous les actes , tant privés que publics, mê

me les obligations particulières qui excéderont

la fomme de 5o liv., feront écrits fur du papier

timbré. S. M. en excepte les difpofitions rela

tivesà fon fervice immédiat ouà fon patrimoi

ne , dans les cas où il ne feroit pas queftion

de l'intérêt d'un tiers, ainfi que les Patentes

des Officiers , les régiftres des Cours fouve

raines, les affaires militaires, celles de Gabel

les, les expéditions des Tréforiers, Receveurs,

Gconomes& exacteurs pour laperception des

droits royaux dans les Villes & Communau

tés , les ordonnances des Médecins , Chirur

giens,&c. les lettres de change, les livres des

Négocians, qui cependant pourront être te

nus fur du papier timbré, les pièces des pro

cés criminels,& tout ce qui concerne les af

faires civiles ou criminelles desperfonnes admi

fes aubénéfice des pauvres. .

- La piété de Mde. Louife , feconde fille du

Roi, lui faifoit défirer depuis longtems de

- - B 4



( 32 )

s'y livrer uniquement,& de n'avoir plus à s'oe

cuper que des exercices de religion auxquels elle

vouloit confacrer tous fes nomens; elle afup

plié le Roi dc lui permettre de fe retirer dans

un couvent,& S. M., quoiqu il ait pu encou

te à fa tend effe paternelle, a bien vou'u cé

der à fes vives inftances ; en conféquence , les

or des ont été donnés pour qu'on fit au ino

naftère des Religieufs de St. André de Quiers

les réparatifs néceffaires pour recevoir cette

Princeffe d'une manière convenable à fon rang

& à fa naiffance : elle eft prtie ce matin pour

s'y rendre avec toute fa Maifon ; la Marquife

de Balbian , Dame dupalais des Princeffesfilles

du Roi, & la Comteffe de Vi'areggia l'acom

pagnent, & font deftinéesà refter auprès d'elle.

P O R T U G A L,

, L 1 s B oNN E,( le 29 Octobre.) Le 1 r dece

mois, laCour reviat de Mafra au Palais de l'A

juda.

Hier , plufieurs Seigneurs de la Cour ont

denné au Roi le divertiflement d'une courfe de

chevaux& d'une efpèce de joute : le Duc de

Cadaval , qui étoit du nombre, eft tombé de

cheval,& s'eft bleffé aux jambes.

L'Inquifiien a donné le 17 de ce mois, le

fpectacle d'un Auto da-Fé, où elle a faitparoi

tre quarante coupables, parmi lefquels ily a

voit plufieurs Prêtes & Moines convaincus

d'irréligion & d'impiété, & une Religieufe

hypocrite, qui s'attibuoit le don des miracles,

& qui avoit répandu dans des écrits miftiques

qu'on devoir attribuer les malheurs du Portu

gal au commerce de ce Royaume avec les ctran
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gets. Il y avoit auffi parmi ces criminels des

gens mariés en feconde & en troifième nôces

du vivant de leurs premiers conjoints; un pay

faa & quatres vieilles femmes, quiprétendoient

guérir les maladies par des voies furnaturelles ;

quelques Juifs,un Fauffaire & un Blafphéma

teur.Aucun d'eux n'a été condamné au feu.Les

Miniftres Etrengers ont éte invités à cette cé

rémonie ,& y ont affifté dans une loge qui

leur avoit été préparée : le Roi & la Famille

Royale n'y ont pas paru.Cinq mille hommes

de troupes éteint rangés fur deux fi'es dans

les rues où la proceffion a paffé.

Le 21 , on acheva d'équipperune frégate de

24 pi ces de canon: clle tranfportera a Bifiao,

par ordre du Roi, de l'artillerie & autresmu

nitions de guerre deftinées pourun fort qu'on

avoit commencé à élever,& dont on va conri

nuer la conftruction. Cette frégate , quifera

commandée par le Chevalier Louis de Caftro,

efcertera quelques navires de la compagnie de

Fernambuc , chargés de matériauxpour cette

Ville, -

1 S D A G N E.

MADR 1 D (le 5 Novembre.)Le Roi anom

mé Corregidor de la vil'e de Slamanque Don -

Manuel Joachim de Vega de Me endez : Don

François MorionesyMario a obtenu la même

place à Bujalance,& Don auguftin de Corlanda

à 8 tanzos, - ----

- Hier, on célébra à la Cour la Fête de Saint

Charles, dont le Roi & le Prince des Afturies

pottent le nom. Leurs Majeftés & fon Alteffe

Royale reçurent à cette occafion les conplimens

B 5
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des Grands du Royaume , ainfi que desAmbaf

fadeurs & Miniftres Etrangers& des autresper

fonnes de la première diftinction. -

CAD1x( le 3oOctobre.)En conféquence des

ordres de la cour&d'une délibérat on du Corps

de Ville, cn a fufpenduici pendant treis jours

le deuil qu'on portepour le feu Irfant Duc de

Parme, & tous les quatiers de cette place ont

été illuminés pendant ces trois jours depuis7

jufqu'à dix heures du foir.

(On a oublié de dire dans cet article de la

Gazette de Franca, quel jour& à quelle occaf

on ces illuminations ont été ordonnées.)

, Le convoi venant le la Havane& comman

dé par M.Sapiain, eft entré dans cette Baye le

2 * : Il eft compofédu vaiffau deguerre l'Hec

tcr, des frégates l'Emérande & le Jupiter, de 2

bâtimens de tranfport Génois&d'un autre Sué

dois, ainfi que de deux Hourques Hollandoi

fes, dont l'une eft arrivé ici le 28 , l'autre eft

attendu inceflamment. -

La cargaifon du convoi confifte pour le com

te du Roi, en 146piaftres fortes d'argent mon

noyé, 2o9 furons de Tabac en poudre& 358

caiffes de fucre : peur le compte ducommerce,

en s3 , 488piaftres fortes tant en or qu'en ar

gent monnoyé» 575 marcs d'argent travaillé,

1232 caiffes de fucre, 174ofurons d'indigo &

12 de cacao, 3oo cuirs en poil, 62o quintaux

de bois de Campêche, 1'3 ballots 'achiote, 47

de beaume, 1o de cochenille,& 2 caiffons de

yanile.

Ces jours derniers, les Frégates françoifes la

1 ae , la Piéjade & la Licorne font entrées
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dans ce Port : les deux premières viennent de

croifer fur la côte de Salé, & la troifième re

vient de Saffy.Suivant le rapport de cette der

nière, la trêve que le Roi de Maroc avoit fait

propoferà Sa MajeftéTrès.Chrétienne, a été

conclue & fignée pour un an, à commencer

du 1r.Octobre de la préfente année. On efpé

re que pendant cet intervalle en négociera une

paix folide. Le Conful de France qui réfide ici,

a notifié, par une lettre circulaire, la nouvelle

de cette trêve à tous les Confuls de fa nation

qui font dans les Ports d'Efpagne & de Por

tugal.

Une lettre qu'on vient de recevoir de Lisbon

re,contient ce quifuit : on annonca le 6 de ce

mois dans toutes les églifes que d'hier en15 jours,il

y auroit un Auto-da-fé. On affure que les deux

Jéfuites Jean de Mattos & Jean Alexandre E

crivains célébres dans ce Royaume, détenus depuis

5 ans dans les prifons d'Azeitam, & tran portés

dans celles de l'inquifition de cette Capitale ,fu

biront ce jour la le fupplice auquel ils ont été

condamnés. -

Suivant les letttes de Gibraltar , du 26 de

ce mois, le Roi de Maroc a chargé le JuifSa

miel Sumbel de nouveaux ordres pour faire

accélérer le départ des Facteurs de la Compa

gnie Danoife pour Mogador: il leur fera en

joint, de la part de ce Prince , de laiffer leurs

effets entre les mains du Vice-Conful de Hol

lande , qui les fera embarquer pour leur deftina

t1OI1, -

F R A N C E.

FoNTAINEBLEAU,(le 23 Nov.). Le Roianom

B 6
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mé peur fon Ambafladeur auprès de Roi de

Sardaigne, le Baron de Cboifeul , Capitaine des

Gendarmes ; il a « u l'horneur de faire , à cette

occafion , fa révérence à S. M., a qui il a été

préfenté le 8 de ce mois, par le Duc de Praf

lin, Miniftre &Secrétaire d'Etat, ayant le dé

partement des affaires étrangères.

Le Marquis de Chauvelin, ci - devantAm

baffadeur du Roi auprès du Roi de Sardaigne ,

- prêta le fement le 12 , entre les mains du Roi,.

pour la charge de Maitre de la garde-1obe, dont

S.M. l'avoitpourvû avant fon départ pourTu

rin. -- -

Le 19, la eour prit le deuil pour r 1 jours,

à l'occafion de la morr dd Duc de Cumber

land. -

La mala ile dont Mgr. le Dauphin eft atta

qué depuis quelque-tems, ayant fait des pro

grés , fon état étoit devenu très-critique à l'en

trée de la nuit du 1 1 au 12 de ce mois. Ce 

Prince a encore été fort agité la nuitfuivante :

fa p été l'a engagé à demander lefaint Viatique,

qui lui a été adminiftré le 13. Depuis cejour,

il fe trouve beaucoup mieux ; l'oppreffion a

ceffé entièrement,& les dernières nuits ontéré

fort tranquilles. Le Roi a ordonné qu'on dé

convit la chaffe de Ste. Géneviève , & qu'on

fit des plières publiques, pour demander aa

ciel la confervation des jours précieux de ce

Prince. Le Corps de ville a fait à cette occafi

oa, une neuvaine à l'églife de cette Parrone de

Paris. On ne fçauroit eoncevoir le concours de

mon c qui s'y rend pour demander au ciel le

rétabliflement de fa fanté de cet augufte Prin

ce, & l'on fe flatte qu'il eft rendu auxvœux

de tous les François.
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On écrit de Thionville, que le 4 de ce nois,

le Régiment Dauphin, Dragons, qui eft en gar

nifon dans cette place,fit célébrer dans l'églife

Paroiffiale une Grand'Meffe folemr elle pour

deman ler au Ciel le rétabliffement de la fanté

de Monfeigneur le Dauphin. Le Comte deVaux,

: commande " dans la Provirce en l'abfence

u Marquis d'Armentières , affifta à cette céré

monie , ainfi que l'Etat-Major de la place,tous

les Militaires qui fe trouvoient dans la ville ,

& un grand nombre d'autres perfonnes. Les

Dragons fe font d'eux-mémes impofé un jeû

ne folemnel à cette occafion,& la plûpart d'en

tr'eux ont diftribué aux pauvres leur paye de

ce jour-là. - - -

Le commandemenr du Languedoc a étédon

né au Prince de Beauveau , qui doit aller tenir

les états de cette Province à Montpellier. Le

Duc de Fitz-James a obtenu eelui de Guyen

ne & de Gafcogne , dent étoit pourvû le Duc

de Richelieu. Cet arrangement ternine les dif

cuffions du Parlement de Languedoc avec le

Duc de Fitz James. - -

Le Chevalier de Luxembourg-Monmorency,

fils du Duc d'Olonne, a quitté la marine. Le

Roi lui a accordé un brevet de Lieutenant-Co

lonel à la fuite du régiment Royal, dont le

Marquis de Seran, fon beau-frere , eft Colo

nel.

Tous les fpectacles font finis ; ils ont été

rrès-brillans.On y a donné l'opéra de Théfée,

remis en mufiquepar lefieur Mondonville. Les

graces & les agrémens de ce Muficien onrplû ,

mais n'ont pas fit oublier la noble majefté des

belles fçènes de Lully. -
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PAR 1 s(le 26 Novembre. ) Il vient de pa

roitre un arrêt du Confeil d'Etat, daté du 15

du mois dernier, qui ordonne qu'à l'avenir il

fera paflé en exemption des droits de fortie

pour chaque homme d'équipage de navire def

tiné à la pêche de la morue, relativement au

tems néceffaire pour le voyage, deux pintes de

vin mefure de Paris par jour, rrois pintes de

cidre ou poiré, & l'équivalent en eau-de-vie,

à raifon du quart de ce qui eft accordéen via :

que le Maitre & le Pilote du lit navire auront

double ration , & les Mouffes ration enrière

comme les a tres hmmes de l'équipage.

Il paroit auffi une ordonnance du Roi du

18 du même mois, qui défend d'embarquer

des paillaffes dans les navires qui feront armés

pour aller faire la pêche& lafécherie de lano

rue fur les côtes du petit Nord,&qui permet

d'en embarquer dans les batimens qui irontfai

re la péche de la morue verte fur le grand banc

de Terre-Neuve, à condition qu'elles ne feront

embarquées qu'au moment du départ des na

vires,& qu'elles feront débarquées à leur re

tour, avant d'entrer dans le port. La mêmeor

donnance enjoint aux Capitaines des navires

d'être toujours préfens a leur bord , eux ou

leurs feconds, pendant le tems de l'armement

& du defarmemnt du navire , & enfin elle dé

fend auxgens qui compofent l'équipage , de

fumer ailleurs que fur le pontdunavire, nid'a

voir une pipe allumée lorfqu'ils iront fe cou

cher. -

Le 12 de ce mois, l'ouverture du Parlement

fe fis avec les cérémonies accoutumées.

Un arrêt du 5 Octobre dernier, fignifié au



( 39 )

Doyen & au Sindic de la Faculté de Théolo

gie , leur avoit defendu de donner aucune fuite

a la conclufion du 1er. Octobre,par laquelle la

Faculté avoit déclaré fon defir d'adhérer aux

actes du Clergé. Une lettre du Roiadreffée, au

Sindic, lui défend, ainfi qu'au Doyen, de faire

mention de l'arrêt du Parlement, & leur en

joint en même tems de fufpendre la confirma

tion de la conclufion, & d'en faire aucun ufa

ge jufqu'à nouvel ordre.

Le 8 de ce mois, le Roi étant à fon Cenfeil

des Depêches , a approuvé & arrêté en tous

points, un plan de conduite formé par fes

ordres,& d'après ce queS.M. elle-même avoit

fait connoitre defes intentions,pourterminer

l'affaire du Parlement de Bretagne ; plan réla

tif a tous les cas poffibles, & accompagné de

toutes les réductions néceflaires pour chacune

des opérations que les différensévénemenspou

voient exiger : le foir os envoya un Courierà

l'Intendant, chargé des ordres fuivans :

. 1°. De faire arrêter MM. de la Chalotais,

pere & fils, Procureurs-Généraux, de Montreuil,

Charette de la Gacherie,& de la Colliniere, &

d'appofer les fcellésfur leurs papiers.

2°. Des Lettres du Roi pour raffembler lesOf

ficiers du Parlement , nul excepté, faufles cinq

arreté5:

3°. Une déclaration fur le fond où l'unique

point de la difficulté eft nettement decidé, &

par laquelle les Officiers du Parlement étoient

anros fes a continuer leurs fonctions , après

qu'ils auroient procédé a l'enregiftrement pur

ce fimple d'icelle , les démiffions étant déclarées

nulles & de nulle fet au moyen dudit enre
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giftremènrpur cé fimple, & non autrement, S.

AA. fe refervant de difpofer des offices au cas

sontraire.

5 °. Plufieurs lettres du Roi pour prévenir

tout incident & toutes délibérations préalables

cr étrangères à l'ebjet ; comme auffi pour retirer

fur le champ la déclaration, & la renvoyer, en

cas de non enregiftrement pur & fimple de la

déclaration , le Parlement étant néanmoins

prévenu de l'ouverture de laféance.

6° Autres dépéches dont il n'a pas encore

étéfait ufage.

En conféquence de ces ordres, la nuit du

1o au 1 1 , les cinq Membres de ce Parlement

ci deflus ne mmés, cnr é é arrêtés & conduits

à leur deftination , aprés 'appofition des fcellés

fur leurs papiers.

L'Ordre du Roi adreffé au Parlement étoit

conçu en ces termes : --

- D E p AR L E R n 1 : NosAmés & Féaux,nous

avons jugé àpropos de vous raffemblerpour que

vous ayés à délibérer fur notre déclaration de ce

jour, par laquelle nous vous faifons consitre nos

volontés fur les fuites de l'alonnement par nous

accordéaux Etats de notre Province de Brétag

" me , & fur ce qui concerne le fervice ordinaire

de notreParlement,zé notre intention eft quefans

aucun délai, & fans pouvcir vous occuper au

paravant d'aucun autre objet , vous délibériés

fur notre dite déclaration qui votes fera préfen

tée par l'un de nos Avocats Géneraux, qtti

nous l'avonsfait ad effer au défaut des Sieurs

Caradeuc de la Chalat ais, pere & fi's,que nous

avons fait arrêter, ainfi que les Sieurs Piguet

de Montreuil , Cbarette de la Gacherie & Cha
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»ette de la Collinière , commeprévenus de faits .

très graves fur lefquels nous voulons que leur

procès foit fait en la forme prefcrite par nos

ordonnances, ainfi qu'il eft porté par nos lettres

patentes de ce jour, qui vous ferent prefentées

à l'enregiftrement pur & fmple de notre dits

déclaration, fi n'y faites faute , car tel est no

treplaifir, donné à Fontainebleau le 8 Novem

bre 1765 figné LOUIS& plus bas Phelipeaux.

Le 12 tous les Membres te ce Parlement fe

font rendus au Palais. La lettre du Roi & la

déclaration ayant été luespar le Premier Préf

dent, les opinions ont étéprifes fur le champ.

Douze ont été d'avis de l'enrégiftrer.Tous les

autres ont refufé& ont perfifte cans les démif*

fiens de leurs offices qu'i s ont ci devant don

nées. Quatre Prefidents qui avoient opiné les

premiers pour l'enregiftrement, fe font joints

à la pluralité,&il n'ya eu que les huit autres

qui font huit non démettans, qui ayent refu

fé de figner l'arrêté fuivant.

Nous les fidèles Sujets du Roi,qui texions précé

demment la Cour de Parlement à Rennes, aflem

blés par ordre deS. M. du8 Novembre 1765 ats

lieu ordinaire des affemblées de la dite Cour,

délibérant en exécution des ordres du dit jour

fur la déclaration du 8 du même mois, conf

dérant que la dite déclaration loin de s'établir

le droit d'oppofition des Etats & la compétance

du Parlement, enlève tous les moyens de recla

mer avecfuccès contre les atteintes qu'on pou

voit leur porter: que dans ces circonftancesfa

eheufes les motifs quiont determiné l'acte de no*

démiffons du 2 t Mayfubfitient dans toute leur

force , voyant avec douleur l'impoffibilité d'en
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régiftrer la dite déclaration du8 de ce mois,&

perfistans dans notre acte de démiffion, nousfup

plions le dit Seigneur Roi de ne pas imputer â

defobeifance cette démarche forcée & à défaus

de foumiffion à fes ordres, & avonsfigné& c &rs.

Le Couriet quia apportéces nouvelles le 14,

eft reparti le len emain avec des lettres de ca

chet que le Marquis de Brock , Commandant,

dans la Province ,& qui s' ft rendu a Rennes

pour les objets ci-deffus, fera remettre à cha

cun des oppofans à la déclar tion par laquelle

le Roi annonce qu'étant réfolu de difpofer des

offices dans la démiffion defquels ils ont per

fifté, elle leur ordcnne de fortir de la ville de

Rennes ,fans pouvoir appr cher de Paris ni

de la cour. Les foixante Membres du Parlement,

ou environ , qui ont montre plus de chaleur,

ont ordre de s'éloigner de Rennes de 2o lieues,

les 4o autres , ou environ, ont feulement or

dre de fortir de la ville , fans aucune diftance

préfixe : les démiffions acceptés, il ne refte plus

que le Premier Préfident, les Avocats Généraux

& les 11 non démettans defquels un n'étoit

pasà l' ffemblée du 12 à caufe de fes infirmi

tés, Deux ont figné l'acte & les 8 autres font

demeurés comme ci-devant : aucun des autres

n'ayant accedé aux démiffions , ils fontencore

Officiers du Parlement,& continueront d'avoir

la liberté de refter à Rennes, & de faire leurs

fonctions dès qu'ily aura lieu. -

Comme dans le plan de conduite on avoit

prévu toutes les poffibilités,& que la marche

étoit tracée, le cas qui eft arrivé, quoiqu'ilpa

rut le moinsvraifemblable, le Roin'a fait qu'or
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donner que le plan feroit fuivi ponctuellement

& c'eft en conféquence qu'on a expédié les or

dres ci - deffus mentionnés ; on a en même

tems addreffé des lettres à chacun des Mem

bres du Confeil du Roi nommés pour allerte

nir,jufqu'à nouvel ordre le Parlement de Bré

tagne,fuivant ce qui eft prefcrit par un édit dont

ils feront porteurs.Il fera pourvû a ce qui concer

ne la déclaration fur le fond&leprocès criminel;

de manière qu'aucun de ces objets ne demeure en

fouffrance. L'Edit contient des difpofitionsten

dantes à empêcher l'interruption du cours de

la juftice, &à régler pour l'avenir l'état du Par

lement de Brétagne.

LesCommiffaires du Confeil du Roi quivont

tenir le Parlement, en attendant qu'il ait été

pourvû d'un nombre fuffifant d'Officiers,font:

M.M.le Pelletier de Beauprez, de la Bourdon

naye,de Boynes,Confeillers d'Etat.

M.M. Farges, Duclufel,Journet, deSernay,

de Crofne, de Jonville, Baudoin : de la Boul

laye, Chopin , deMeylan, de la Bove, le Noir

Maitres des Réquêtes.

Tous ces Magiftats ayantpris congé du Roi,

font paris, le 21,fucceffivementpour RennesM.

de Boynes n'ayant pu être de la commiffion ,

eftr mplacé par M. de St. Prieft. Quant àM.

de la Bourdonnaye, il eft dans fes terres en

Bètagne ; mais on ne croit pas que le trifte é

tat de fa fanté lui permette de fe rendre à

Rennes. -

voici les Remontrances que le Premier Pré

fid nt du Parlement deBrètagne préfentaàS.M.

le 13 Mais dernier. -
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S I R E, - -

La dignité de votre régne à chaque inftant cort

promife, l'abus qu'on fait de votre non , dont on

ofe revêtir les ordres les plus injuftes , la fainteté

des loix que nous voyons enfreindre , le caractère fa

cré de leurs Minifttes qu'on s'efforce de t erre né•

pritab es aux yeux de la Nation , dont ils fout l'or

ce foulés aux pieds,faciiés à des v e , d interét per

fonnel; enfin l'impotfb té où fe trouve votre Par

lement de faire parvenir ces trites verités jufqu'à
VOuS, - ' ,

Telle eft, Sire , la foule effrayante des motifs qui

conduifent vos Magiftrats aux pieds du trône. C'eft

dansvotre cœur paternel qu ils viennent avec con

fiance dépofer les plaintes de la Province & es mal
heurs.

Votre Majefté indigrée de ce tableau, regardera

avec horreur des hommes dont le fi tème odieux eft

de perfuader au Monarque , qu'il eft au-defius de la

loi, & dont le but eft d'établir & d'étendre leurpuif

fance particu'ière , fous le prétexte fpécieux de con

ferver l'autorité royale dont ils abufent.

Dès le commencement de votre régne, Sire, les

lus heureux préfages annoncerent votre amourpour

a vérité(1). Elle fut la rég'e invariable qui guida vos

. démarches , & dicta toutes vos décifions. Toujours

femblable à vcus même, vous voulez encore régner

par l'am our &par la juftice ; vous voulez maintenir

. Tels font, Sire, les principes qui vous ont acquis

par exce lence e titre de Bien Ainé:principes qui

confiturent l'effence de la monarchie, & qui ont été

reconnus depuis tant de fiécles par vos auguftespré

décefleurs.

() La déclaration du Roi du 15 Septembre 171;,

porte * que la vérité parvient fi difficilement aux

oreilles des Princes, qu'il eft néceffaire que plufieurs

perfonnes foient également à portée de la leur faire

entendre '. -

(2) Déclaration du 21 Mars 176;.
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Qu'on ouvre les annales de la Nation : partout oa

yverra la loi mife au-deffus des Rois (3) : on n'y

verra jamais les peuples plus heureux & plus fou

mis que qaand le Prince s'eft fait un devoir de ré

gler fur elle feule l'ufage de fon autorité. On verra

dans tous les âges de la monarchie la liberté recla

mée par le Parlement, mais toujours fous l'autorité

des loix, fans lefquelles la vraie liberté ne peut ex

ifter , & fous lefquelles on eft toujours libre, tan

difqu'elles font fidélement exécutées.

*renverfe cet ordre falutaire qui entretient

l'harmonie entre le Souverain & les Sujets ; qu'on

fournette la loi à l'arbitraire abfolu: qu'on perfuade

au Monarque qu'il gagne en pouvoir ce qu'il ote a

fes peuples en liberté : les fondemens de la monar

chie font ébranlés; le peuple avili gémit d'abord fous .

fes fers , contracte l habitude de les porter, & finit

- par perdre jufqu'au défir d'en étre délivré. L enne

mi(pourprofiter de ces funeftes circonftances )vient

il apporter le fléau de la guerre , l'autoritè s'eft af

foiblie en croyant s'affermis ; le defpote recennoit,

mais trop tard, la foibleffe d'un pouvoir fans bor

nes: c'eft inutilement qu'il appelle a fon fecours las

défenfeurs de la liberte, de la propriété de la pa

trie; il en a fait oublier les noms factés. Envain cher

che t'il dans l'etat des Citoyens , il n'y refte qu'un

maitre & des efclaves.

Qu'on parcoure l'hiftoire des Nations : on recon

(3) Les plus nobles images de la divinité, les Rois,

ue l'Ecriture appetle les Dieux de la terre, nefont

jamaisplus grands que lorfqu'ils foumettent leurgran

deur à la juftice ,&, quand aux titrcs de Maitre du

monde, ils joignent celui d'Efclaves de la loi. Da

ueffeau, tom. 1., pag. 7. Henri IV difoit : * que

a premiere loi du Souverain eft de les obferver tou

tes, & qu'il a lui mème deux Souverains, Dieu &la

loi". Men. de Sully,Ton. 1.,pag, 46c. Edit de ... .

Le Chancelier Oiivier difoit ae lit de juftice à Hen

ri Ii , en 1549 , que l'Etat n'eft heureux qu'autant

que le Prince eft obéi de chacun, & que lui obéit à

la lei.
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noitra que dans tous les tems l'abus de la puiffance

fouveraine fit naitre la tranfgreffion des loix. L'incer

- titude & le defordre les remplacent. L'ambition en

hardie par l'efpoir de l'impunité, multipliafes atten

tats. Les bons Citoyens fuccombèrent fous le poids

de la fervitude ; & l'indifférence pour le Prince &

pour l'Etat en font toujours la, fuite.

l Tels furent,Sire , les avant-coureurs de la chûte

des Empires, &tels font les abîmes dont un Minif

tre aveugle ouvriroit infenfiblement le chemin fous

nos pas, s'il n'exiftoit dans notre Royaume un corps

toujours fubfiftant , uniquement occupé à maintenir

vos Sujets dans l'obéiffance qu'ils vous doivent ,&à

s'oppofer avec courage à quiconque ofe fe couvrir

de votre nom pour les opprimer.

) Ce corps fi utile , fi néceflaire , Sire, c'eft votre

Parlement. La loi régle & affermit le pouvoir du

Monarque & l'obéiffance des Sujets. Votre Parle

ment eft le dépofitaire de ce bien refpectif. C'eft lui

qui eft le centre descorrefpondances entre le Prince&

la Nation ; c'eft lui qui maintient cet heureux équi

libre , qui fait la force du gouvernement françois.

C'eft lui qui en mettant un frein à cet excès de li.

berté, qu'il feroit dangereux d'autorifer dans fes peu

ples, s'eft toujours oppofé avec le même zèleà l'a

bus que l'intrigue & fuggeftion ont voulu faire du

pouvoir du Souverain.

i Ce corps augufte, Sire, exiftant dans les premiers

fiécles de la monarchie, quoique fous une forme dif

férente, étoit alors ce qu'il eft aujourd'hui, ce qu'il

fera dans tous les tems , le plus ferme appui du

trône. Toujours fidélement attachéà fes Rois (quoi

qu'oppofé quelquefois à leurs volontés, quand il a re

connu qu'elles etoient l'effet de la furprife )fon zèle

a fouvent confervé leur couronne , & retenu le fcep

tre prèt à s'échapper de leurs mains. Dans ces tems

malheureux où l'efprit de vertige , fe couvrant du

voîle de la religion , fouffla fur toute la France le feu

- de la difcorde & de la guerre ; Henti le Grand, ce

Prince tant aimé, fi digne de l'être , eut eu plus de

difficulté à reduire la Brètagne fous fon obéifiance,

fi le Parlement , féant à Rennes , rempli de cet at

tachement inviolable au légitime Souverain, qui carac
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tèrife le corps entier de la magiftrature , n'eut, par

fes arrèts fages & multipliés, contenu dans leur de

voir cette capitale & une partie des villes de on
reffort. -

Enfin la fermeté du Parlement a fait plus d'une

fois le falut de l'Etat : les plus habiles Politiques l'ont

toujours tegardé comme le principe de la folidité de

la monarchie Françoife; & ces vérités, Sire, ont été

plus d'une fois reconnues par les Rois quivous ont

précédé

C'eft le grand tout divifé en plufieurs claffes, qui

veille fans ceffe dans toute l'étendue de votre Roy

aume à l'obfervation devos loix, au maintien devo

tre autorité& au bonheur de vos Sujets.

Telles font fes fonctions, Sire, & les devoirs aux

quels il eft étroitement affujetti par fon ferment &

par fa fidélité.

Ne fe rendroit-ilpas coupable de parjure, s'il gar

doit le filence, quand il voit, par la*

la plus frappante , votre autorité fans ceffe en op

pofition avec elle-même? Comment,Sire, pourriez

vous donc être à la fois le deftructeur & le confer

vateur des loix, l'ennemi& le protecteur légitime

de vos Sujets? Ceproblêmeferoit incompréhenfible ,

1ans doute, fi votre Parlement n'en trouvoit la fo

lution dans l'utile & fage emploi que la connoiffan

ce de la vérité vous engage à faire de votre puiffan

ce, & dans l'abus que le miniftère en fait à cha

que inftant.

Nous fuivons, Sire,pasàpas lestraces deV.M.,

& partout nousy trouvons les veftiges de fa juftice

& de fa bonté. f* nous la voyons d'une mainfé

courable réparer les maux que le miniftère nous a

fait ;tantôt vous voyons ce même miniftere , portant

une main facrilége furvotre ouvrage, nous dérober

le fruit de vos bienfaits , & anéantir l'effet de vos

promeffes. --

Si le 12 Octobre 176o,un homme chargé d'ordres .

arrachés par la furprife & l'împofture, ofe outrager

jufques dans le temple de la juftice , votre Parlement

féant à Grènoble; dès le 13 du moisfuivant,V.M.

toujours bienfaifante , quand elle agit par elle-méme,

inftruite de ces violences que fon cœur ne peut au
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torifer, daigne confoler elle-même fon Parlement .

en lui écrivant qu'on ne s'eft pas conformé à fes in

tentions,& qu'elle defaprouve cette conduite. Si le

22 Août 176o, un Magiftrat, fait pour être l'orga

ne de V. M., a l'inprudence de qualifier d'audace

le zèle le pluspur de votre Parlement féantà Rouen ,

& d'ajouter à cette qualification les menaces les plus

odieufes; le 1o du mois de Marsfuivant,V. M.tou

jours uniforme dans les oracles de fa juftice , rap

pelle avec bonté ces Magiftrats généreux, & daigne

les affurer qu elle les croit remplis de zèle & de fi

délité à leurs devoirs & d'attachement pour fa per

fonne.

Il nous feroit aifé de trouver d'autres exemples dans

les différentes clades de votre Parlement; mais,Sire ,

n'avons nous pas effuyénous -mèmes de pareiiles con

tradictions ? . -

L'ordre infcrit le 12 Octobre 1762,fur le régiftre

des Etats, anéantit les droits de la Brétagne. Voilà

l'ouvrage du Miniftre.

Votre Parlement tait à V. M. les plus humbles&

les plus fohdes Remontrances à ce fujet; un mois

s'écoule, & l'erdre fatal eft déjà uévoqué. Voila la

juftice du maitte. C'eft la main d'un Prince chéri,

qui, touché des maux que l'injuftice nous fit fouf

frir, s'emprefie d'y remédier dss qu'ils luifont con

Le 3o Août 1765, V. M. guidée par fon équité &

fa bonté naturelle, daigne afiarer nos Députés , qu'

elle fera toujours attentive à maintenir les privilèges

de la Province; &vous réalifez nos eperances ,Sire,

par la radiation de l'ordre du 12 Octobre 1762, ex

écutée le premier O&obre dernier.

Voilà l'effet confolant de vos promeffes. Cepen

dant des le 2o du même mois on attaque un droit

de la Province , non moins important que le pre

mier : on furprend à votre religion des lettrés-paten

tes, qui, en ie détruifant fans retour, nous dérobent

le fruit de vos bienfaits. -

Voilà l'effet de vos promeffes anéanti.

- Hélas ! Sire, la caufe de ces contradiétions eft la

fource de nos malheurs. Tout ce qui part du pro

pre mouvement de V. M,tend au maintien de I'or

dre
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ire & des lox:& ceux à qui vous avez confié l'ad

minifration de cette province, femblent malheureufe

ment ne travailler qu'à les renverfer.

( La fuite à l'ordinaireproc 4 ain.)

Comme les Rémontrances du Patlement de

Reuen fur l'état actuel de ceux de Rennes &

de Pau,font demeurée , fans réponfe, cette cour

fit, le 22 Aout dernier, l'arrété fivant:

Ce jour, toutes les Chambres affemblées , Mef

feurs les Commiffaires ont fait part d la compagnie

des moyens qu'ils ont cru les pluspropres à fubvenir,

à-préfent , à Meffieurs du Parlement féant à

ennes & à Pau: far quoidélibéré :

* La cour , toutes les chambres affemblées, conf

dérant qn'elle toucheà la fin de fes féances, &que

les maux terribles qui accablent le reffort entier de

deux claffes du Parlement, font toujours fubfiftans,

fans qu'on paroiffe s'occupper d'y remédier; que les

très-humbles & très-refpectueufes Remontrances que

ladite cour a cru devoir adreffer au Seigneur Roi,

fur l'état violent de ces deux claffes , fontmême de

meurées fans réponfe jufqu'à ce moment : que ce ne

peut étre que par des voyes obliques de déguifement

& d'artifice, qu'on eft venu à bout de furprendreà

1a religion dudit Seigneur Roi les ordres rigoureux

& les coups d'autorité par lefquels on ne ceffe de

perfécuter des Magiftrats fidèles, déterminés à tout

fouffrir, pltôt que de plier honteufement fous le joug

du defpotifme , & de concourir à l'anéantiffement

des loix & de la liberté nationale.

Confidérant auffi que toutes ces violences ne font

que 1'exécution continne de ce plan deftructeur,&

conftamment fuivi d'anéantir la magiftrature, defubf

tituer à la fouveraineté monarchique dudit Seigneur

Roi le régne odieux d'un defpotifme que la bontéde

fon cœur défavoue, d'affervir la nation par la perte

de fes droits& de fa liberté, afin de parvenir en

fuite, s'il étoit poffble, à fubjuguer fes Juges mê

mes , foit par des negociations adroitement con

uluites , foit en les intimidant par des menaces effrayan

tes, foit en tentant de les abattre ' par la voye ou

verte de la violence.
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Confidérant encore : tous ces moyens fi peu di

gnes du gouvernementfrançois , qui ne doit fon ex

iftence & fa durée qu'à l'immutabilité de fes loix »

qu'à la fermeté des Magiftrats leurs gardiens & leurs

défenfeurs , qu'aux fentimens innés d'amour& deref

pect des peuples pour leursSouverains, ont ététout

à la fois employés contre les claffes du Parlementfé

antesà Rennes &à Pau; que la première, traitée aux

yeux de la Nation comme complice de défobéiffance

& de manquement de refpect à l'autorité royale,for

cée par devoir de renoncer à fon exiftence légale ,

eft détenue captive dans le lieu de fes féances ordi

naires par les ordres les plus illégaux,unique reffour

ce du pouvoir arbitraire : que la feconde , opprimée

de la même manière, préfente en outreà la Nation

confternée le fpectacle touchant de Magiftrats tra

lhis& abandonnés par des confrères , qui, d'abordfen

fibles au cri de leurs confciences, & aufentimentde

l'honneur, étoient demeurés fermes dans la défenfe

des loix& des formes anciennes ; mais qui, affoiblis

enfuite par les négociations où les menaces, ont fini

par fuccomber à la vue de l'appareil allarmant d'une

captivite rigoureufe, d'un traitement févère ,& font

devenus, par dégrés , affez lâches pour fceller de

leurs propres mains l'anéantiffement duvéritable Par

lement,pourfe prêter à lui fubftituer un vraifimu

lâcre , un fantôme d'autorité: que les Srs. de Mar

ville & de Bacquencourt, deshonorant les fonctions

auguftes de la magiftrature par une conduite qui les

en rend l'opprobre , ont oféporter une main facrilège

fur le dépôt des loix, & fe charger de commiffhons

odieufes; qu'ocbliant le ferment qu'ils ont fait en en

trant dans la magiftrature , ils n'ont pas craint de

frapper des Magiftrats fidèles des coups les plus affli

eans,& de les folliciter à trahir leur devoir,&à

es imiter dans leur parjure : qu'ils portent déjà la

p:due à leur conduite defpotique par le cri de

'indignation publique , qui les dénonce à la Nation

entière, & les accufe fans ceffe à ton tribunal.

_ Confidérant enfin que la forme extraordinaire créée

à Rennes & à Pau fur les débris des conftitutions

primitives, tend à intervertir tout l'ordre de la mo

narchie, à fubftituer un jour a ces grands corps de
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PEtat, compofés des Sujets les plus fidèles à leurs

devoirs,& les plus attachés à leurs Rois, de fim

ples Commiffaires amovibles au premier fignal, &

comféquemment inftrumens du pouvoir arbitraire,Mi

niftres dociles d'une autorité facilement furprife par

les ennemis des loix & de l'ordre pubic: que cette

forme arbitraire d'une adminiftration chancelante &

variable , qu'on fe plait a introduire aujourd'hui dans

l'ordre de la juftice , tend encore à fémer partout

des germes féconds de mobilité, propres à faire de

cette grande monarchie un théàtre de nouveautés bi

farres & de fçènes fucceffives, qui, ufant infenfible

ment les refforts de cette machine immenfe , en ren

droient ladécadence fenfible & la ruine peut-être

inévitable : qu'il faut néceilairement quetous ces maux

ayent un terme, ou le rétabliffement des régles &

des formes anciennes, ou l'anéantiffement de la mo

narchie fondée fur elles : que les Empires les plus

uiffans ne peuvent fe foutenir que par le maintien

* ces loix équitables qui les ont formés; que les

Miniftres qui ont le plus outré la pu ffance des Rois,

n'ont fait que l'affoibir : que les contradictions per

pétuelles qu'éprouvent les différentes claffes du

lement dans l'exercice de leurs fonctions, les dégoûts

de tous les genres , les enlévemens à main armée ,

les exils, les emprifonnemens tendent uniquementà

laffer leur courage , & à affoiblir leur vertu; mais

que l'un & l'autre plus vifs & plus épurés par la

perfécution, triompheront toujours des atteintes fu

neftes, que des gens mal -intentionnés &traitres à

leur patrie auront voulu leur porter : ou qu'autre

ment le fiftéme politique ébranlé , les principes de

l'ordre méconnus& méprifés, les loix fans vigueur,

la nation fans magiftrats, ne laifferont plus envifager

qu'un avenir affreux , puifque c'eft principalement

des loix fondamentales qu'il eft écrit :*qu'en 1es vio

lant, on ébranletous les fondemens de la terre , après

quoi il ne refte plus que la chûte des Empires'.

Par toutes ces vues & confidérations ,la cour dans

l'abîme de l'armertume&de la douleur, pénêtrée plus

que jamais de la grandeur & de l'étendue des maux

actuels, ne fufpend les effets de fon zèle, que pour

les vrais intérêts du Seigneur Roi, que par la con

2
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fiance qu'elle continue d'avoir en fa haute fageffe,

fa juftice & la bonté de fon cœur,& dans l'efpèran

ce que le fouvenir de tant d'attentats commis contre

l'honneur& la dignité du Parlement& contre la fure

reté de fes Membres, ne fera tranfmis à la poftérité

'avec un exemple capable de venger la gloire du

* Roi , d'affurer la liberté publique &

l'empire des loix: a arrêté au furplus ladite cour de

fe raffembler le jeudi,21 Novenbre prochain , pour

s'occuper uniquement de ces objets importans , &

prendre fur iceux tel parti, que la plus grandegloire

dudit Seigneur Roi, l'intérêt le plus preffant de la

lNation, la plus parfaite fureté de !a Magiftrature lui

dicteront être néceffaire & indifpenfable. Arrêté en

outre que tous & chacun des Membresde ladite cour

feronttenus de fe trouver à l'affemblée des cham

bres indiquée au 21 Novembre ,à l'effet de quoi les

Greffiers de chaque chambre enverront inceffamment

à tous lefdits Officiers du Parlement copie du préfent

arrêté.

Suite de la Requête préfentée au Roi par le Supérieur

Général , le Régime , & la plus nombreufe partie

de la Congrégation de St.Maur, contre l'entrepri- .

fe de 28 Réligieux de l'Abbaye de S. Germain des

Près.

Ce n'eft point l'habit qui nous fanctifie, & tous

les vétemens font égaux aux yeux de celui qui n'in

terroge que les cœurs ; mais il étoit important que

l'exterieur des Religieux les avertit fans ceffe qu'ils

- étoient déplacés au nilieu:il falloit qu'é

trangers au monde, ils rougiffent d'yparoirre, lorf

qu'ils n'étoient point obligés de l'édifier ou de l'inf

truire,& que le contraite de leurhabit avec les mœurs

& la diffipation du fiécle, fixâr dans le cloitre des

hommes appellés au travail &à la pénitence.

Sous ce point devue,Sire, rien de plus utile que

l'habit monaftique ; il eft une barrière utile entre le

monde& nous ; & ne fervit-il qu'à nous féparer de

la foule, à nous infpirer le refpect de notre état,à

nécefiter notre retraite ; oui, Sire,il feroit précieux

à tous ceuxqui n'ont point encore été éblouis par

, la vanité, ou entrainés par la féduction. Il eftunfigne

auquel lcs hommes les plus corrompus reconnoiffent

-
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ceux dont la préfence doit impofer filence à leurs

pafions ; il eft une marque honorable qui annonce

la régularité de nos mœurs; & que nous importe

qu'il foit fingulier, s'il ne l'eft que comme la piété

l'eft elle-même ? Le dirons-nous, Sire,fa fingularité

nefrappe que ceux qu'elle gêne.

Que cet habillement fingulier leur paroiffeincom

mode, nous n'en fommes point furpris; mais qu'ils

le regardent comme avili aux yeux du public, &

qu'ils ofent par-la condanner au mépris celui de tous

les corps religieux que l'églife approuve, &que vous

protégez, ce reproche injufte, Sire, eft le comble de

l'indecence & de la témérité. -

Notre habillement avili ! eh, par qui l'eft-il ? Ré

pondez, vous qui devez peut-étre à cet habit une

confidération que votre état&votre naiffance nevans

- euffent jamais donnée dans le fiécle; vous qui fans

- cet habit, qui vous honore, n'auriez plus la fuaefte

liberté de vifiter les Grands, de mander lear pro

tection , de rechercher leur amitié, d'étre admis à

leur table; en un mot,d'étre accueillis par ce nion

de, quivous flatte, quivousféduit , qui vous perd !

Répondez encore , vous qui fatigués de la retraite,

promenezvos dégoûts dans les cercles ; vous quilaif

- fez entrevoir & l'ennui de votre ctat & l'amour des

vanités, & le penchant quipeut-étre vous porte atx

amufemens, auxquels , fans cet extérieur quivous

arrête, vous vous livreriez bientôt tans pudear com

me fans remords. Notre habillement eft avili ! Cé

nobites inquiets, rentrezdans vos cloitres, évitez

monde dont vous rcdoutez les dédains ; mais croiez

que ce ne fera janais votre habit qui vous aviiira.

Il eft encore refpecté, &il le fera tant qu'il ne cou

vrira que des hommes vertueux&utiles; en demaa

- dant à le quitter, ce n'eft pas lui, c'eft vous que

vous avez expofe au mepris. Et qu'a-t'il donc de

plus méprifable que celui de tant d'autres Religieux,

qui , commevous, ont faitvœu de renoncer au mon

de,& de mener une vie pénitente & laborieufe ?

Vous voulez reffembler au refte des hommes;invi

tez donc aufi les Eccleiiaftiques à quitter la fimpli

cité de leur vétement modefte ; & perfuadez atu
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clergé de France, fous les yeux duquel vous avez

ofé riquer votre attentat, qu'il doit abroger juf

qu'aux differences extérieures qui anaoncent qu'il a

pris Dieu pour fon partage. . -

L'abtinence & les auftérités , l'obligation de fe

lever la nuit, font devenues, Sire, une géne infup

ortable aux Réformateurs.Après le changement d'ha

it, ce qui leur tient le plus à cœur et la fuppref

fion de toutes ces pratiques incommodesà la mol

leffe;& ils femblent oublier que c'eft à un état pé

nitent & mortifié qu'ils fe font confacrés par leur

profefiion. E ntreprendrons-nous donc ici la défenfe

& des oix & de l'efprit de l'églife à Rappeilerons

nousà nosFreres, que , lorfqu'ils font devenusMem

bres de la Congrégation deSt. Maur,ilsy ont trouvé

ces ufages établis : que le ferment par lequel ils ont

promis l'obéiffance & le célibat, eft le même par le

quel ils ont voué i'abftinence,&: qu'il eft impoffible

de trotrver dans ces auftérites la caufe des abus qu'ils

feignent de rédouter ?

- Mais fur quel motif ofent-ils s'appuyer,pourpro

pofer cette étrange réforme ? Ces auftérités, difent-ils,

ferment la porte a votre nobleffe , & lui enlevent fes
reffources ; &où ont-ils vû que nos cloitres duffent

être fa reffource, ou que la pénitence fut une bar
rière entre elie & nous ? Nos monaftères furent de

tous tems l'afyle de la piété; on y vint chercher la

fanctification & la retraite. Ils furent ouvertsà tous

vos Sujets, de quelque état & condition qu'ils fuf

fent. Mais, lorfque profternés auxpieds des autels,

ils venoient y jurer de renoncer au monde, ils ou

blioient leurs titres ; ils ne croyoient pas que lamol

leffe & le relâchement fuffent les privileges d'une

naiffance diftinguée ; ilsne fe rappelloient point qu'ils

avoient été Grands; ils fçavoient feulement qu'ils a

voient été pécheurs,& qu'ils vouloient être faints.

Ils n'embraffoient donc point l'état religieux comme

une reflource qui put fuppléerà leur fortune, ou la

réparer : mais comme une planche, qui devoit fau

ver leur ame du naufrage. Les monaftères,Sire, ne

furent une reffource pour la nobleffe dans le fens ,

par lequel onvoudroit aujourd'huila flatter, que daus

ces tems de barbarie où les biens eccléfiaftiques é

toient fa proye.
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Qu'elle vienne donc encore s'édifier parmi nous,

** vienne y puifer des principes de religion &

e mœurs; mais plus éclairée & plus jufte, elle fe- .

roit la première à condamner notre lâcheté; fi nous

croyons devoir l'inviterpar l'attrait des commodités

du fiécle. On vous offre, Sire, l'education gratuite

de foixante Gentilshommes dans lesfix provinces de

la Congrégation ; & nous ne rétracterons point des

offres qui feroient le plus grand honneur auxAu

teurs de la réquéte , fi elles n'étoient point une con

dition par laquelle ils ont cru achèter la libertéfu»

nefte qu'ils ambitionnent. Mais fi ces offres font ac

ceptées par V.M., puiffe la jeune nobleffe, confiée

à nos foins, ne voir dans nos monaftères que des

exemples de pénitence; puiffe fon éducation ne ja

mais ouvir nos retraites à la nolleffe & aux amu

femens!& fi l'honneur fait le principal caractère de

cette nobleffe, non, Sire ce n'eft point en nouspar

jurant que nous nous rendrons dignes de fa con

fiance. - -

Que dirons nous, Sire, du changement que l'on

propofe dans la forme dugouvernement: Fourquoi

ces Suprieurs amovibles au gre de la multitude ,

& parconfequent obligés de la flatter ? Pourquoi ce

defein marque d'affoiblir encore une autorité, qui,

dans l'état préfent des chofes , a perdu le droit de

commander, & eft réduite à employer les repréfen

1ations lesplus infructueufes ?Pourquoi cette ftabili

te dans des monaftères,qui laiffera chaque Religieux

le maitre de fe refufer aux befoins de la Congréga

tion , ou de lui faire acheter fes fecours ? Pourquoi

enfin ce pécule , qui,fous le nom de veftiaire , fer

vira & deprétexte à l'avarice& de reffource à ladif

fipation ? Éft-ce donc l'efprit de pénitence, eft-ce l'ab

négation de foi même; eft-ce, en un mot, l'amour

de la religicn & le defir de la retraite qui ont diété

ces propofitions ? Touty annonce le relâchement, la

mollefie, l'ennui & le dégoût de l'Ordre, l'attache

ment àfaproprevolonté,le facrifice de l'intérét com

mun aux commodités particulières.On a euraifon de

l'avouer,ce n'eft point une réforme, c'eft une réfon,

te que l'on demande: & dès-là il eft démontré que

l'on avoulu non corriger, mais détruire la Congré



( 56 )
-- - -

gation. Il nous refte à prouver que l'opprobre cou

vriroit fes débris; & que dans l'eglife & dans l'état

ces reftes honteux d'un corps longtems refpecté,fe

roient aufi inutiles que meprifes.

La Congregation de St. Maur eft, cemme on l'a

dit à Votre Majefté, particulièrement confacrée à l'é

tude & aux recherches de l'antiquité. Ellea rendu les

plus grands fervicesà l'hiftoite & aux lettres , foit ec

cléfiaitiques,foit profanes. Elle étudie , elle confer

ve les monimens. Ses travaux lui ont depuis cent

ans acquis la réputation la plus diftinguée ; & ce

corps que l'on feint de regarder comme avili aux

yeux du monde, eftpeut-être de tontes les Sociétés

religieufes celle pour qui le monde ait encore&plus

d'eftime & plus d'égards. -

Il eft donc important, Sire,&pourl'églife&pour

l'état, d'y conferver l'efprit qui l'anime, & qui ajuf

:dirigéà l'utilitépublique tous les mouvemens

e ce grand corps.

Or, les travaux dont elle s'occupe, exigent: 1°. ,

Pation d'un reffort unique , qui puiffe communiquer

à tous les Membres de ce vafte corps le mouve

ament qui leur eft néceffaire , & les faire tous con

courir au méme plan. 2 ., l'union é la correfon
dance de tous ces Membres deftinés à s'entre-aider,

& àfe communiquer mutuellement leurslumières. 3°. ,

enfin le goût de la retraite & l'impofiilité des dif

aractions toujours nuifibles aux études difficiles & é

pineufes. -

* Suppofons maintenant tous les Bénédictins de la

Congrégation de St. Maur revétus d'un habit , qui

leur laiffe la liberté de fe répandre dans le monde,

& d'y jouir de tous les amtifemens qu'ils ne croi

ront point incompatibles avec la décence ; fuppo

fons en même tems le pouvoir du Supérieur-Géné

ral tellement limité, qu'il n'ait plus le droit de dif

tribuer fes Religieux, àproportion de leurs talens&

' de leur capacité, dans toutes les maifons, où il fera

important de les appliquer au travail ; en un mot,

ne regardons plus la Congrégation que comme, une

fociété de Gens de lettres, qui, libres &prefque in

dépendans, ne feront unis entr'eux quepar unepof

iefiion commune, & tout au plus par le goût que
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de l'antiquité. Tel feroit fon état , fi Dieu dans

fa colère, eut permis queV.M. adoptât le plan qui

lui eft préfenté. Demandons maintenant à fes Ati

teurs, s'ils ont été 6ien fincèrement perfuadés qu'il

étoit un moyenfûr d'augmenter l'ardeur des études»
& d'en faciliter le fuccès.

- (La fin à l'ordinaire prochain.)

on fait journellement de nouveaux effais de

lampes pour éclairer cette capitale ; le con

cours doit continuer jufqu'à la fin de l'année :

jufqu'à préfent aucunes de ces lampes n'ont

rempli l'objet du Gouvernement,excepté celles

du Sr. Bourgeois de Chateau-Blanc, qui réu

niffent la grande clarté à l'œconomie& à la

promptitude néceffaire pour les allumer. »

Ox exécute actuellement le projet formé an

ciennement de marquerfur les grands chemins

les diftancespar des colonnes miliaires à chaque

mille toifes.Con, éleve fur un des côtés dit che

min unegrande pierre, dont la baze eft quarrée,

&dont la partie fupérieure eftformée enfuft de

colonne tronquée de la hauteur de4 à 5 pieds.

Dans les intervalles de ces calonnes milliai

res , le demi mille eft marqué par une pierre

de même forme, mais beaucoupplus petite,&

qui ne fort de terre que d'environ 2 pieds. Les

quarts de mille font marqués par des pierres à

trois faces en forme de prifme, quifortent de

terre d'environ un pied.

Le Chevalier Turgot & M. de Chanvalon

font ici les objets de l'attention du public. On

affure qu'ils fe difpofent a publier, chacun de

leur côté un mémoire juftificatif de leur condui

te. L'accueil que ce dernier a reçu du miniftère,

femble être un défaveu bien marquéde la rigueur
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& de l'ignominie avec lefquelles il a été traité

à Cayenne.D'un autre côté, on a peine à con

cevoir comment le Chevalier Turgot a pû fe

porter à ces extrêmités , fans de très-puiflans

motifs. - -

L'Académie Royale des Infcriptions & Bel

les-Lettres , tint, le 12 ,fon affemblée publi

que d'après les vacances. Le fieur le Beau, Se

crétaire Perpétuel de l'Académie, oùvrit la fé

ance, en annonçant que le prixpropofépour

cette année , avoit été adjugé aufieur Fréde

ric-Samuel de Schmidt de Berne , Confeiller

Intime de Légation du Margrave de Bade

Dourlach : c'eft pour la dixième fois que ce

Sçavant eft couronnépar la même Académie.

L'objet étoit d'examiner 1°. quelles étoient les

marques extérieures , les ornemens & l'appa

reil de la Royauté chez les Egyptiens ? 2°.9uel

étoit l'etat de la mittee Eyptienne , les gra

des, les habillemens, les armes & l'exereice de

l'Crdre militaire * Le fieur le Eeau annonça en

fuite que les Mémoires qui ont concoutupour

le prix que l'Académie devoir difttibuer cette

année , a la rentrée de Pâques, ne lui ayant point

paru remplir toute l'étendue de ce fujet, elle

avoit jugé à propos de remettre le prix, qui

fera double , & de propofer la même queftion

pour l'affemblée publique de Pâques en 1767.

Le fujet eft d'examiner par quelies caufes &

par quels dégrès les loix de Licurgue fe font éta

bites chez les Lacédémoniens, jufqu'a ce qu'elles

aient été annéanties ? Cette annonce fut fui

vie de la lecture de quatre mémoires : le premier,

fur la ledure des anciens aéies , & fur la mé

ceffi é de confulrer les originaux,par le Sr. Bo
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namy ; le fecond, fur l'utilité qu'onpeut retirer

de la lecture des livres orient aux,par le Sr.An

quetil : le troifième, fur l'introduction des ac

cords dans la mufique des Anciens,par le fieur

Chabanon ;& le dernier,fur les Phéniciens,par

l'AbbéMignot, lequely donne la defcription de

la côte de Phénicie, & des monumens qui s'y

trOLlVent, - --

Le lendemain l'Académie Royale des Sçien

ces tint fon affemblée publique. M. Fouchy,

Secrétaire Perpétuel de l'Académie , ouvrit la

féance par l'éloge de M. Clairaut. Cet éloge

fut fuivi de la lecture de trois Mémoires: le

premier , intitulé : Hiftoire de la découverte faite

en France des matières femblables à celles qui

entrent dans la compofition de la porcelaine de

la Chine,parM.Guettard, le fecond, fur en ané

vrifme de la carotide , qui produit les effets

les plus finguliers, par M. Petit, & le troifie

me ,fur les différentes méthodes qui ent été

employées pourfonder les ouvrages de magonerie

dans l'eau, & furtout celles qui tendent à fup

primer les batardeaux & les puijemens dans la

conftruction dee ponts , par M. Perronet. ,

Les Comédiens François ont donné le 6 , fur

leur théâtre , une piéce nouvelle qui a pour

titre l'Orpheline Leguée. Elle n'a pas été fifa

vorablement accueillie du partèrrc de Paris,

qu'el'e l'avoit été par les Seigneurs de la Cour

à Fontainebleau , où elle avoit été jouée la veille.

Cette piéce a été mieux reçue le 9 , au moyen

de plufieurs corrections quiy ont été faites pàr

l'Auteur : c'eftM. Saurin de l'Académie liançoi

fe; il eft auffi Auteur d'une petite piéce quia été

C 6 -
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dernier parti. " "

très. féreir.

- - -

jouée avec fuccès fur le même théâtre ,& qui a

pour titre les Mœurs. -

La Delle. Ci tiron eft de retour ici,& i'on

touche au moment où elle va déclarer fes fert

times fur fa rentrée au théâtre ou fur fa retrai

te; le pu lic verroit avec regrêt qu'elle prit ce

On a reçu la ficheufe nouvelle de la perte

de la frégat la Bayon» cife,commandée par M.

Dampierre Cagnac, Lentenant de vaiffeau ; elle

avoit à be 1d 2co hommes durégiment de Foix ;

tout a pér, à la réferve de 3o hommes, qui fe

font fauvés. Ce trifte évènemeat s'eft paffe à la

hauteur de l'Ifle de Cube,

Suivant ute lettre de fouins, le 2c du mois

dernier,à fix heures & demie du foir, on ap

perçut dans l'air, auprès de la ville de Luzy ,

un globe de feu d'environ fix pieds de diamê

tre, qui jettoit desflammes très-vives donttout

l'horifon étoit éclairé : il paffa pardeffus l'Eg'i

* fe Paroiffiale de Luzy,prenant fa direction dui

Midi au Nord: lorfqu'il eut ainfi traverfé la vil

le, il s'éteignit,& en même tems on entendit

en l'air un bruit femslable à celui de cinqcoups

de cinon tirés de fuite : cette explofion futim

médiatement fuivie d'un bourdonnement tel

qu'on en entend dans un grand orage,& qui

dura environ quatre minutes. Le tems étoit alors

- La Compagnie des Indes a reçu dernièrement,

par la voie d'Angleterre , des lettres du fieur

Law, en date du 25 Mars dernier,par lefquel

les il mande, eu'après avoir conclu avec Maha

- net-Ali Kan,Nabab duCarnate, ua traitéavan

tageux pour le commerce de la Compagnie,&
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pour la sûreté de Pendichery, il devoit prendre

poffeffion de cette place , dix jours après le

départ de fa lettre. Il ajoute que dans le terms

eù il écrivoit, le pavillon François étoit déjà

arboréà Karikal , comptoir de la Nation , à

deux lieues au fud de Pondichery.

On mandeparune lettre particuliè e duCap

François, daas l'Ifle de Saint-Domingue , en

date du 8 Juillet , que depuis le commence

ment de cette année jufqu'audit jour, il eft ar

rivé dans les différens ports de l'Ifle 22 navi

res venant d'Afrique, & qui avoient a bord plus

- de 62oo Noirs, Quatorze de ces navies ont
- . -

ll paroit un livre impriméà Anferdam,&

qui a pour titre : Néceffité d'une réforme dans

l'adminiftration de la juftice & dans les Loix

siviles en France. L'Auteur voudroit mainte

air les jugemens des Préfidiaux, & toutes fes

vues qui font trèsbies expofées,font fondées

fur cet axiome,qu'une courte injuftice, fi elle

avoit lieu , eft préférable a une juftice, qui ne

s'obtient qu'après des délais, plus ruineux, que

l'injuftice même. - -

Il paroit une lettre attribuée au Controlleur

Généal, dans laquelle on établit clairement les

preuves de la fouvéraineté abfolue du Roi fu

la Province de Brétagne. -

Oa a répété, il y a quelque tems .àToulon,

avec fuccès, les épreuves da la méthode pro

pofée par le fieur Poiffoanier pour de ffaler l'eau

de la Mer. En annonçant dans les Gazettes é

trangeres ces nouvelles expériences , on ya joint

de longs détails fur les p: océdés indiqués par

l'Auteur » comme ils ont étépubliés fans fa
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participation,& qu'ils font remplis d'explicati

ons érronnées,on croit devoir prévenir ceuxque

cette decouvette intéreffe , qu'ils ne doivent a

voir confiance que dans l'inftrnction que le fi

eur Poiffonnier fepropofe de donner lui-même.

On a trouvé, en fouilllant la terre dans les

environs de Limoges, deux petites pieces d'or

qui paroifient être des monnoies Françoifes

frappées dans le cinquième ou fixième fiecle.

On yvoit d'un côté une tête de Prince,& de

l'autre une croix. L'une apout infcription, d'un

côtéDomnimar,& fur le revets, Domolio Mon.

L'autre porte d'un côté , Ccca Rex Conter, &

fur le revers,Gaudoletio Mon. . -

SE D AN( le 21 Novembre ). Cette ville a

donné dans tous les tems des preuves diftin

guées de fon attachement & de fon amourpour

fon Roi, ainfi que pour les Princes de fon au

gufte Maifon. Elle vient de rénouveller fon zèle

dans les triftes circonftances de la maladie de

Mgr. le Daupiin. Tous les habitans ont été,

& ont encore fans ccffe profternés aux pieds

des autels, pour denander au ciel la confer

- vation d'un Prince fi cher. Les Proteftans n'ont

nien négligé pour donner des marques écla

tantes de l'intérét vif& tendre qu'ils prennent

à une vie, quiferoit un jour le bonheur de la

nation. N'ayant point de culte public , leur

maifon a éte un lieu de prières ferventes & con

tinuelles. Ils ont rédoublé leurs aumônes ; ils

en out fait paffer une partie au Curé de lapa

toiffe , pour la diftribuer aux pauvres,

A Ix , en Provence ( le 3 Novembre ). Il . a

été rendu, le 3o du mcis deinier ,un arrêt
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fur le réquifitoire des Gens du Roi, qui dé
fend à tous Eccléfiaftiques , de quelque état

& condition qu'ils 1oient, de répandre ou dif

tribuer les actes de l'afiemblée du Clergé,

comme auffi de donner aucune adhéfion aux

dits actes. Ce même arrêt enjoint en outre à

tous Prétres & Curés de fe conforiner dans

l'adminiftration des Sacremens, auxCanonsre

çus dans l'Egliles avec dèfenfe a eux de contrc

venir, directement ni indirectement,à la décla

ration de 1754, qui ordonne un filence abfolu

au fujet de la Buile Unigenitus. L'airét fera lu,

imprimé & affiché.

Par un arrét particulier , il a étéindiquéune

affemblée des Chanbres au 26 de ce mois ,

pour ftatuer fur le fond des dits actes du Ciergé.

-

PAU( le4 Nov.). Le Confeil, en acceptant les

démiflions des Cofficiers du Parlement de cette

Province , a ordonné qu'il feroit pouvû au

tembsurfemcnt dcs finances de leurs offices , fur

la liquidation qui en feroit faite par des Com

mifiaires nommés à cet efet. Hia contéquence

i eft ordonnéaux Officiers, de remettre leurs

titres dans deux mois, pour faire procéder a cet

te liquidation.

cmme il ne s'eft préfentéque fept Officiers

pour cet objet, le terme de deux mois qui eft

expiré , vient d'étre prorogé jufqu'aupremier

Janvier. .

Le remplacement de tous les Officiers eft

fait, à la referve de trois qui étoient pourvûs

de provifiots,& quin'avoient pas encore ien

pli les préalables de leur réception. lorlquc le

Perlement a donnéfa démiffion. Ccs trois l'our

vûs n'ont pas trouvé à propos de pourfuivre
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leur reception ,à caufe de la deftruâion des

anciens Officiers. LesCommiflaires du Roi leur

ont fait des fommationspour qu'ils ayentà fe

faire recevoir, oufaute de quoi il fera pourvû à

leurs charges. -

M. de Marville & M. de Bacquencourt doi

vent pafler l'hyver ici. -

A N G L E T E R R E.

LoND R E s ( le 19 Novembre). L'enterre

ment du Duc de Cumberland fe fit le 9 de ce

mois, avec beaucoup de folemnité. Le corps

de ce Prince avoit été, dès la veille, ttanfpotté

de fon hôtel de Grofwener, eans une des fal

les du Parlemenr, attenant la chambre des Pairs.

Cette fille étoit illuminée d'un grand aombre

de flambeauxfunéraires. C'eft de la que partit

le convoipour aller à l'Abbaye des Weftminf

ter. Les rues étoieat garnies de troupesbordant

la haye. Huit Officiers-Générauxfoutenoient

un dais au-deffus du cercueil , qui étoit cou

vertd' n poele porté par quatre Barons du Ro

yaume. Le Duc de Gratfon menoit le deuil ,

accompagné des Ducs de Manchefter& d'Ancaf

ter. Le corps fut reçu à la porte de l'Abbaye,

par le Doyen du chapitre de Weftminfter,à la

tête de fon chapitre ; & aprés les prières ac

coutumées, on l'inhuma dans la chapelle où

le Roi,pere du Prince défunt , a été enterré.

Trois bataillons des Gardes firent une déchar

ge de moufquéterie lorfqu'on defendit le corps

*dans le caveau : pendant la marche du convoi

le canon de laTour & celui du Parc tirerent 2 r

coups , de diftance en diftance, & l'on fonna
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les cloches dans toutes les églifes de la ville,

La Couronne hérite par la mort du Duc de

Cumberland , de 15 mille livres fterl. par an,

qu'elle lui payoit,& de 2 5 mille livres que le

Parlement lui avoit accordées en recompenfe

des foins qu'il s'étoit donné pour calmer la

fédition d'Écoffe en 1745. On parle différem

ment de la difpofition des titres de ce Prince ;

& quant aux biens que le feu Roi George Il,

fon pere , lui avoir légués , formant un capi

tal confidérable dans la banque,on croit qu'ils

pafferont à la Princeffe Amélie , la fœur.

Tous les divertiffemens publics font fufpendus,

& le Roi a ordonné, dès le cinq , un deuilgé

néral pour la mort de ce Prince. Le 1o. Leurs

Majeftés & la famille Royale , ainfi que toute

la Cour, parurent en grand deuil , & le Roi

reçut les complimens de condoléance.

Le Baron de Viry de la Perriere , qui étoit

arrivé de la Haye le 1o, eut le 13 fa première

audience particulière du Roi, dans laquelle il

préfenta àS. M.fes lettres de créance en qua

lité d'Envoyé-Extraordinaire du Roi de Sardai

gne , à la place duComte de la Marmora, qui

eut le même jour fon audience de congé du

Roi. Ce Seigneur eft fur fon départpour Paris,

où il prendra le caractère d'Ambaffadeur de la

Cour de Turin.

Le 15, l'Ambaffadeur de Tripoli eutfon au.

dience deS. M.,à qui il remit fes lettres de

créance , & le 17 il fut conduit à celle de la

Reine,

Le Roi a nomméfon Réfident à Coppen

hague M. Gunningà la place de M. Cosby,

&M. Guillaume Gotdon , pour aller à Brux
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elles , relever en qualité de fon Miniftre, M.

Porter , qui eft rappellé.S. M.a conféré auVi

comte Spenfer,& à fes defcendans mâles, la

dignité de Comte deSpenfer& deVicomte dAl

thoipe , dans le Comté de Notthampton.( Ce

n'eftpas le Colonel Worge , ainfi qu'on l'a an

noncé l'ordinaire dernier , mais le Colonel O

Rara, fils du feu Lord Tiranuleuv, qui a été

nommé Gouverneur du Sénégal, &c )

Il arriva encore le 8 ,un Exprès duChef

d'Ef adre Pallifr , qui a apporté à la Cour

des relaticns plus détaillées de la conduite des

bâtimens François employés à la peche de la

. morue fur le banc de Terre-Neuve, avec une

lifte de ceux qui ont été pris en contrebande,

, ou hors des limites qui leur font prefcrites.

* Cette affaire à été l'objet de plufieurs cnfé

rences , entre les Miniftres du Roi. Le Comte

de Guerchi ,Ambafladeur de France, ayant été

invité à une de ces conférences avec le Général

Conway, Sécrétaire d'Etat , nos Miniftres fe

font plaints des manœuvres des François qui

font cette pêche,& ont déclaré que le Roi ne

pouvoit fe difpenfer de faire éxécuter à la ri

gueur les ordres donnésà cet égardà fes Gou

verneuis &Commanan»: le Comte de Guer

chi, de fon côté, a témoigns le mécontente

mens de fa cour, a l'occafion des inconvéniens

& des défagrémens qu'éprouvent les François

cmplyés à cette pêche; & l'on aflure que la

France ref le de liquider les billets du Canada,

jufqu'à ce que fes Sujets ay nt été dédomma

gés de l'enlevement de leurs batimens.

Les « orvettes qui étoient reparties fur la côte

des Colonies Angloifcs en Amérique , pour
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empêcher leur commerce avec les François &

les Efpagnols, ont eu ordre d'aller fe pofter à

l'entrée du fleuve de St. Laurent& fur les côtes

de Terre-Neuve pour obferver les François de

plus près. L'Amirauté fait auffi de nouveaux

arrangemens par lefquels on fera en état de

mettre en nmer en peu de tems 5ovaiffeaux de

guerre, fans compter ceux qui font en com

miffion. Notre Gouvernement ne voit pas de

bon œil le féjour d'unevingtaine de mille hom

mes de troupes Françoifes le longde la Man

che,fur la côte oppofée à notre côte méri

dionale. -

Les Provinces de l'Amérique continuent de

marquer la plus vive oppofition à l'établiff

ment du papier timbré,& les Miniftres font

occupés des moyens de calmer les efprits dans

ces régions éloignées, en tachant d'écarter tous

les fujets de plaintes que leur a. donné l'an

cien miniftère. Plufieurs Gouverneurs du Roi

dans cesColonies ne ceffient de reprefenterfor

tement la néceffité de fufpendre provifionnel

lement l'exécution de l'acte du timbre, juf

qu'à ce que ces Provinces aient fait :

tre au Parlement les motifs qui doivent dif

pofer cette affemblée à revoquer cet acte.

Il a été décidéau Tribunal du Banc-du Roi

àWeftminfter, qu'on confirmeroit la fentence

rendue au mois de Décembre 1763 enfaveur

du Sr. Léach, Imprimeur faifi avec fes papiers,

& détenu, envertu d'un décrêt de prife de corps

rendu par le Comte d'Halifax,Sécrétaite d'E

tat, fur le foupçon qu'il avoit imprimé le Nord

Britton, N°. 45. Par cette décifion le Sr. Léach

obtient 4oo livres fterlins de dommages& in
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térêts avec les fais du procès.Cejugement ferx

fuivi de plufieurs autres , tels que celui de M.

Wilkes contre M. Wood, i-devant SousSécre

taire d'Etat. " --

Le 2o , on décidera aux tribunaux deWcft

minftet pardevant le Lord Cambden. Juge,la

très importante queftion agitée depuis long

tems: fçavoir, files Sécrétaires d'Etat font en

droit de donner quelque ordre de prife de corps

en aucun cas, fi ce n'eft celui de haute-trahi

fom. -- - -

On parle beaucoup de quelques nouveaux

changemens dans le miniftère :is auront lieu .

dit-en , avant la convocation du Parlement.

On prétend que le Duc de Newcaftlc fe reti

rera avec une penfion de 7ooo livres fterl. ;

que M. Pit rentrera dans les affaires aux con

ditions qu'il a propoées; qu'on forieta un mi

niftère patiotique, tiré d'entre les Membres

du préfent & du précédent minittere; & que

le Cheva'ier d'York, Ambaffadeur-Extraordinai

re & Plénipotestiaire du Roi auprès des Etats

Généraux des Provinces-Unies, occupera une

charg* importante dans ce nouveau miniftère.

L'Evêque de Londres a fait expédier des let

tres cir ulaires au Clergé de fon diocèfe, les

réquerant de faire faire des r cherches très-ex

- actes pour découvrir les lieuxparticuliers où fe

font les exercices de la religion catholique Ro

maine, & de lui remettre le dénombrement des

erfonnes de cette religion domiciliées dans

paroiffes refpectives. On prépare à Du

blin un bill, pour le remttre au Parlement ,

& dont le but fera d'enrégiftrer le nombre des

Catholiques - Ronsias en Irlande, Les autres
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lvêques du Royaume ont auffi pris la réfolu

tion de prévenir l'accroiffement du nombre des

maifons oùfe fait l'exercice de la religion ca

tholique Romaine. On fuppute qu'il fe monte

actuellement dans cette capitaleà environ 1oa 

mille perfonnes de cette communion, tantNa

tionnaux qu'Etrangers.

Le 7à 3 heures du matin , le feu prit chez

un Perruquier, dans la rue de Bishops-Gate, au

centre de cette Ville , & les flammes fe répan

dirent avec une rapidité incroyable dans les rues

de Cornhill, Léadenhall, &Théadnéedle. plus

de cent maifons ont été confumées avcc une

Eglife & un magafin ; nombre de perfonnes y

ont perds la vie. La Ville a été dans la plus

grande confufion,&il ne fe fit cejour là au

cune affaire à la bourfe On a établi une fouf

cription peut les perfonnes qui ont été ruinés

par cet incendie ;tous les habitans s'empreffeat

de donnerà cette occafion des marques de leur

libéralité. Le Roi fenfible àcet évènement,vient

auffi d'ordonner au Marquis de Rockingham,

fon Grand-Tréforier, de tirer du tréfor deS.M,

miile livres fterings pour le même objet. 

eeeeee

N A I S S A N C E S, -

La Princeffe de Solre de Croy, née Princeffe de

Salms, eftaccouchée d'un Prince. * .

La Ducheffe de Gravina accoucha à Rome, le 1s

Octobre,d'un garçon.

La Princeffe de Rochefort de Rohan, née de Ro

thelin , eft accouchée d'un Prince.

==a

M O R T S.

M. de Klingenftierna, Mathématicien célèbre ,&

ci devant Précepteur du Prince Royal de Suède , eft

mort depuispeuà Stocholn
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" Il eft mort depuis peu à Stoède en Suède, une

femme,âgée de 112 ans, qui n'a ceffé de travailler

ue 3 jours avantfa mort.

Le Général de Schildt , Chef d'un Régimenr de

Cuiraffiers au fervice de l'Impératrice de Ruffie ,

Chevalier des Ordres de St. Alexandre Newsky&

deSte. Anne ,Chanbellan, BaillideTremsbuttel&c.

mourût à Kiell, le 9 Octobre , âgé de 61 ans.

Le nommé Wolffgang-Moller, Soldat Invalide,

eft mort depuis peuà Coppenhague,âgé de 1o5 ans.

- - sophie-Dorothée-Marie , fœur du Roi de Pruffe ,

& époufe du Margrave de Brandebourg Schwedt ,

mourut à fa réfidence le 13 de ce meis, âgée de 46

ans 9 mois & quelques jours.

Guftave-Albertde Schlaberndorff , Major-Général

de Cavalerie, & Chef d'un Régiment de Cuiraffiers

au fervice du Roi de Pruffe , eft mortà Breflau, Je ,

- 26 du mois dernier, âgé de 62 ans.

Louis Comte de Bathiani, Chevalier de laToifon

d'Or,& Palatin du Royaume de Hongrie, eft mort

depuis peu à Presbourg.

jean-George Muller , Docteur en Droit & Sindic

de Vienne en Autriche , mourut en cette ville, lo

26 d'Cctobre , dans la 1o1e. année de fon âge.

: LaveuveMarie Meisl mourut dansun des faubourgs

de la même ville, le 3o du néme mois , âgée de

1oo ans. -

Pierre Chriftiani , Evêque de Plaifance, mourut

en cette ville, le 23 Cctobre, âgé de 62 ans.

N. Tatis, Fvêque de Brugnato dans les Etats de

la République de Gènes,& frere du Secrétaire d'E

tat de ce nom , eft mort depuis peu dans fon
Diocèfe. - 

Le Baron de Groff , Envoyé Extaordinaire de l'Im

pératrice de Ruffie auprès du Roi de la Grande Bret

gne , eft mortà Iondres, le 7 de ce mois,après quel

ques jours de maladie.

CorneilleGerrirs , eft mort le 2o de ce mois , dans

la maifon de la Diaconie d'Amfterdam , deftinée

aux vieillards ; il étoit né en 1659 ,& par confé

quent âgé de 1o7 ans. -

Dcm Francois Xavier de Lanzos,Andrape, Henri

quez de Caftro Comte de Mazeda& de Taboada,
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Grand d'Efpagne de la première Claffe, Membre du

Confeil d'Etat duRoi, &Lieutenant-Général de fes

armées, eft mortàMadrid, le 29 Septembre dernier,

dans la foixante-fixième année de fon âge.

Anguftin Gallardo, Grec de Nation , eft mort ces

jours derniers,à Chiclane , Bourg du Départementde

Cadix, dans la cent-fixième année de fon âge.

Jean Lary, habitans de la paroiffe de St. Chriftophe

de Limoges, y eft mort,âgé de cent quatre ans.
-- |

Le Sr. H AM EAU DU B U 1 ss o N , Me. .. en

Chirurgie , Aide-Major de l'hôpital militaire de Ro

croy, a trouvé un remède qu'il nomme Eau cordiale,

qui garantit de la pefte & de tout air contagieux ,

fait fortir le pourpre & lapetite vérole , fait rejetter,

en peu d'heures , les poifons froids, pris intérieure

ment, fait de même rejetter les poifons chauds , &c.

&c. Il a auffi d'autres remèdespour les maladies chro

niques. -

Le Sr.THYR 1 o N, Apoticaire à Metz, Mem

bre de l'Académie des Sçiences & des .Arts de la

même ville , Démonftrateur en Chymie du Corps

Royal d'artillerie , a ouvert, le 15 de ce mois , un

cours de Chymie élementaire & pratique , qui doie

durer jufqu'à fin de Mars 1766. A juger de ce cours

par le plan que cet habile Chymifte en donne , il fe

ra des plus inftructifs & desplus curieux. Il n'y aura

que deux féances parfemaine,le Mardi& le Vendredi,

depuis 2 heures jufqu'à 4. Ceux qui voudront y étre

admis,payeront d'ayance48. liv.

Dans la derniere Gazette page s 1, ligne 9, aulieu

d'établiffement, lifez habillement. -

Dans la même à l' a cle de Fontainebleau , lifez

le 7 Novembre, aulieu d 7 tobre.

-

'Ai lu la préfente Gazette des Gazettes, ou

J: Politique, cé n'y ui rien trouvéqui

puie en er écher l'impreffon, A Bouallon, ce 3e

Novembrs 1765- THIBAULT,
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AGAzETTE DEs GAzETTEs ou

le Journal Politique, paroît deux fois

par mois. Chaque cayer eft de 72 pages ,

& quelquefois plus,quand l'abondance des

matières l'exige. Cet ouvrage coute 9 liv.

par année , pris à Bouillon, & 14 liv.

par lapofte dans toute la France, ycom

pris le port. Le tout fe paye d'avance.

LEJoURNAL ENcY cLoPED 1qUE

dont il paroit un volume de 168pages,&

quelquefois plus , toutes les quinzaines ,

coute 24 liv., pris à Bouillon, par année,

& 33 liv.12folspar la pofte pour laFran

ce,& 3o liv. pour l'Allemagne,franc de

port.

LA GAzETTE SALUTA1RE,feuille

périodique qui embraffe tout ce qui concer

ne la Medecine, la Chirurgie, la Chymie,

la Botanique , l'Histoire Naturelle,&c.

&c. , paroît une foisparfemaine,& cou

te 9 liv.par année, y comprus le port.

Ceux qui défireront ces fournaux s'ad

drefferont à Bouillon au DIREcTEUR duBu

reau des Ouvrages périodiques , ou buen

à M. LUTToN , rue St.Anne Butte St.

Roch,à Paris.



GAZETTE

DES GAZETTES,

JOURNAL POLITIQUE.
--

DECEMBRE.

Première Quinzaine.

T U R Q U I E.

coNSTANTINOPLE(le 2o oiobre.)

ESr. Greenville, Ambaffadeur deS.M. Bri

tannique , a eu, le 5 de ce mois, une au

dience particulière du grand-Vifir , dans la

quelle il a pris congé de ce premier Miniftre,

& luia préfenté le Sr. Kinlock, ConfulàAlep,

qui fera chargé des affaires de fa Nation pen

dant fon abfence. Cet Ambafladeur s'eft em

barqué , le 13 , avec toute fa famille, àbord de

la fiégate de guerre Angloife la Tamife , mon
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tée de trente deux pièces de canon,& com

mandée par le Capitaine Elli t , qui a fait

voile le mémejourpour fe rencre fur les côtes

de France , ou le fieur Greenville fe prpofe de
faire ta quarantaine. - 

Le Grand S igneur a fait annoncer au fieur

De del , Ambaffad ur des Etats Génétaux des

Provinces Un es,qu'il auroit fapremière au ii

ence p blique du Grani Vifir & deSa Hautef

fe le 2 2 de ce moi .. En c n équence,ce Minif

tre 'eft rendu ici,& fe dipofeà cette cérémo

nie. Il rem ttra en méme tems les préfens que

leurs Hautes Puiflanc s envoyent,ta t à S.Hau

- teffe, qu'au Grand-Vifir &aux autres principaux

Offhciers de la P rte.

- Les nouvelles qu'on vient de recevoir de la

Géorgie, ont jeté La Porte dans la p'us gran

de confternation ; & fuivant ce qui en atranf

piré , les troupes que le Grand Seigneur a

voit envoyées dans l'Afie Mineure, pour fou

mettre les rebelles Géorgiens qui ne veu

let plus donner en ttibut ni faire un honteux

commerce de l'in ocence de leurs filles, ont

été totalement taillées en pièces ou difpeifées.

- Les Chefs qui les conduifoient, ne connoif

fantpas le pays, « nt donnédans toutes lesem

bufcades. Le Chef des Géorgiens,forts par le

motif qui les animoient,pufqu'ils défer doient

les droits de l'humanité & de l'honneur, en.

hardi par cette victoire, s'eft fait proclamer

Roi de cette Nation, & a reçu en cette quali

té l'hommage de tous ceux qui ont fi bien fe

condé fon courage. Ce nouveau Monarque a

donné des ordres pour raffemb'er de nouvel

ies forces, & a garni de nombreufes troupes
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toutes les gorges des montagnespar lefquelles

les troupes Ottomanes pourtoient tenter de

nouveau le paffage. -

Le 8, il y a eu Divan au Serrail du Grand

Seigneur pour la diftribution de la paye de la

Milice. -

Ahnet Effendi , cidevant Kyaya Bey , qui

avoit été exilé à Lennos, & cenuis transféréà

Brouffe, a obtenu la permifion de revenir dans

cette capitale.

- B A R B A R 1 E.

TUN1 s( le 268bre. )M. George Camatta,

Ambaffadeur e la République de vénife, eft.

arrivé ici de Ma oc& d'Alcer le 8 de ce mois.

Ce Miniftre a conclu avec le Roide Maroc,par

la médiation du By d'Alger, un traité depaix

fort avanageuxà fa République. Le RoiMau

re lui a fait préfent - e 1o et laves chrétiens&

de plufieurs effes de granieva eur, & il areçu

nes bêtes féroces: notre Bey lui a donné auf

6 efclaves ,8chevaux un caffetan de velours

doub é d'hermine & d'autres riches habits à la

Tunifienne.Ce M1 niftre doit retourner inceflam

ment à Venife par Livourne.

Un matelot d'un batiment grec étoit conve

nu avec quelques efclaves , hrétiers de les pren

dre dans la cha'oupe pendant la nuit,& de les

tranfporter enfuite en Europe ; mais leur com

plot ayant été découvert, ce batiment qui ve

noit de la côte de Venife, chargé de bois de

conftiuction, a été confifqué ici, il y a quel

ques jours, & fon équipage:*

3
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Hommes, a été misà la chaine, quoique le Ca

pitaine & les autresgens de l'équipage euffent

ignoré le complot.

- On a reçu avis que le Bey de Tripoli doit

faire partir dans peu deux Envoyés , l'un pour

Vienne,& l'autre pour Londres ;le premier dé

barquer. à Livourne,&il eft chargé de remett

rre a l'Empereur 18 chevaux barbes, une Au

truche, des Peroquers&des Singes.On « ftfur

pris que notre Bey qui a déjà un Miniftre à

Londres ,yen envoye un fecond, & fi e deflein

de faire préfentcr à S.M. Brit.un cheval defel

le richement enharnaché, n'eft pas le vraimo

tif de cette nouvelle ambaffade, il en eft du

moins le prétexte.

R U S S I E.

PET E s B oU R G (le 7 Novembre.)Le Prince

1lobk witz, Miniftre Plénipotentiaire de L.M.

I. & R., fit célébrer le 1 5 du mois dernier,un

fervice pour feu l'Empereur François I, dans

l'Eglife ca ho'ique de cette Ville , où l'on avoit

élevé un catafalque.

Le 31 , la cour quitta le deuil qu'elle por

toit à l'occafion de la mort de l'Empereur Fran

çois I. -

- L'Impératrice a affigné,pour l'entretien de

l'Academie des Sçiences étabie en cette capitale,

6o mille roubles de penfion annulle ; fur quoi 

il fera prélevé2 mille roubles, qui ferontpayés

tous les ans au Comte de Be zki, Préfident de

cette Société, mille à chaque Recteur , 8oo au

Recteur adjoint,&7oo a chacun des Proffef

feuis. - -
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Le Chevalier de Macartney, Envoyé Extraor

dinaire du Roi de la Grande-Brétagne , reçut,

ily a quelques jours, la ratification dutraité de

commerce conclu entre les deux Etats.

On ne parleplus ici du voyage queS. M. I.

devoit faire à Mofcou. - -

S U E D E.

" STo cH oLM,( le 17 Novembre.). Le Roi

a donnéau Colonel Ramfay,Chevalier de l'Or

dte de l'Epée , la charge de Capitaine Provin

cial des diftricts de Savolax& de Kinenegard ;

&S. M, a nommé au Builliage deWermeland

M.MelchiorFa ckemberg, ci devant Baili d'An

germanie&de la Bothnie-Occidentale.

Le Baron d'Hermanfon, Sécrétaire d'Etat au

département des affaires étrangères,vient d'ê

tre fait Préfiient de la Chambre de Révifion.

Le Roia fait communiquerau ComitéSécrêt

les arrangemens qui ont étépris depuis la der

nière Diète , pour l'exécution duprojet defor

mer en divifions les Pilotes des Ifles d'Aland ,

d'Oland & de Gothie.Quoique ce plan ait été

jugé tres-utile , le ComitéSécrêt a cependant

fupplié le Roi d'en différer l'execution ,parce

qu'il manque de monde dans ces Ifles,& que

d'ailleurs l'épuifement des finances de ce Re

yaume ne permettoit pas qu'on employât une

auffi grofle fomme que l'exigeroit l'entretien

de ces Pilotes. S. M. a fait auffi repréfenter au

même Comité que 5 régimens d'infanterie de

voient être habillés de neuf, & le Comité en

ayant reconnu la néceffité, a réfolu de pour

voir à ces frais.

A 4
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Le Roi a accordé au Sr. Pierre Bagge, Né

: t deGohenburg, la fomme de 2 mille

cuspor cette année, à conditin qu'il fe char

gera 'ent etenir 'es feux des Fanauxà Falfter

bo, Kul en & Ne inge : le Comitéa agréé cet

arrange mer t ; nai a l'avenir l'entretien de ces

fuxf 1a affermé a ceux qui offriront de s'en

char er au moin r prix.

Les Affociés du Rureau de Change n'ont pû

écha p r a la flé riff re , quoiqu'on eut annen

céq e les Etats les en avoient exemptésparune

délibération unanime : leur fort vient enfin d'ê

tre déci é par une fentence du Sénat. Ils font

condamnés en commun à rembourfer 6o ton

nes o'or. Le ci-d vant Bourguemaître Kerman

- eft ce n amnéau pain&à l'eau pen tant28jours

& à une p: fon perpétuelle ; le Sr. Lefeoure,

Directeur des mines,à 3 femaines d'ur e fem

blable peine, à perdre fn droit deBourgeoifie

& à être profciit du lieu où la Diète s'affem

blera à l'avenir , & le Sr. Nicolas Crill à une

amende de 3 mi le écus. La Grande Députation

a nommé une comnmiffion fous le titre de Par

lement extraordinaire , quifera chargée dorf

en avant d'inftrui e& dejugertoutes les affaires

qui auront rapport à la liquidation des dettes

reclamées au deians & au deh rs du Royau

me, contre les Négocians du Bureaude change.

Cette réfolution fut p:éfentée au Plena du 3 1

du mois dernier,& el'e eft reftée fur le Bureau

de la Chambre des Nobles.

Le Baron Akethieim a fait la réponfe fuivan

te aux Députés que les Etats lui ont envoyés

pour l'engager à rentrer dans le Sénat.



( 9 )

M E s s 1 E U Rs,

Je fuis pénétré de la plus vive reconnoiffan

ce de ce qu'il a plu aux Etats de me faire con

noitre, par une députation, qu'ils étoient fa

tisfaits de la conduite que j'ai tenue pendant

que j'exerçois la charge de Sénateur du Royau

me; mes démarches en effet cé mes avis ont

toajours eu pour but le bienfoli le de la Patrie ;

mais en cela je n'ai fait que man devoir & ce

qu'on doit attendre d'un Sujet fidèle, cér, fi mes

confeils n'ont pas toujours eu l avantage d' étre .

approuvés , je puis du moins protester que la

conviction intime de l'utilitéqui devoit en ré

fulterpour l'Etat, me les a feule infpirés; j'aipu

manquer de lumières , mais mon zéle &é ma

fidélité ne fe font jamais démentis. L'unique ob

jet de mes vœux & de mon efpoir dans cette

conduite, étoit le témoignage d'une confcience pure

& laretraite paifible dont je jouis. J'ai obtenu ,

avee mon congé, ce que j'attendois de mès tra

vaux,& les Etats ont bien voulu y ajouter des

fecours confolans pourma vieillefe; jugez, Mef

fieurs, de ma furprife en recevant l'offre qu'ils

daignent encore me faire de rentrer dans le Sé

mat ; les expreffions me manquent pour vous ren

dre toute ma fenfibilité à cet égard. Je n'héft

terois point à accept era cette nouvelle marquede

leur confiance, fi mon grand âge & les forces

qui n'abandonnent me rendoient encore propre

au fervice de l'Etat. Lavie tranquille, a laquelle

je mefuis accoutumé, &é ma fanté trop affoiblie

me laifent à mon zele que le mérite de la volon

té,& s'oppofent totalement au travail actifd'un

Sénateur en fonction. Jefupplie eependant les

Etats de m'accorder quelque tems pour réfiéchir

A 5
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& répondre définitivement à une propofition f

flatteufe. J'ai l'honneur de les afferer d'avance

que rien au monde ne me fatisferoit autant que

de confacrer le refte de mes jours aux exercices

d'un emploi f éminent , & que je fouhaiterois

ardemment de me trouver encore en état de le

remplir a leur fatisfatton & avec avantage

pour le bien public.Je vous prie donc, Aeffieurs,

de témoigner de ma part, aux Etats le profond

refpect avec lequel j'ai reçu leurs ordres , aux

quels je répondrai par écrit, & de me récom

mander , en attendant ma réponfe, a leur bien- .

veillance.

Le Baron de Fenck, gouverneur d'Upfal, a

donné, au nom du Roi, en préfence des habi

tans d'une Banlieue convoqués dans leur juris

diction , deux médailles à deux hommesdela .

campagne , qui ont reconftruit en piette des

ponts qui étoient bâtis en bois fur de petites
IlVlCIcS.

P O L O G N E.

, WARsov1 e (le 19 9bre,) Le Roi conféra,

le 1er. de ce mis, les marques de l'Ordre de

St. Staniflas aux Comtes Oginski& Opalinski

Palatins de Wilna & de Mafovie, & auConte

Flemming, ci devant Grand Tréforier de Lithu
2Il1c. -- -

S.M. vient de donner une nouvelle marque

de fon attachement pour le militaire en créant

un corps de nobles Cadets Polonois & Lithu

aniens dont elle a bien voulu fe déclarer Capi

taine , & nommer Commandant le Prince Adam

Czartoriski, Général des Gardes Lithuanien

- nes, Infanterie. Ce corps fera compofé de 1oo
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Gentilshommes & aucun d'eux n'yfera admis

avant l'âge de 19 ans : ils feront inftruits dans

les langues étrangères, l'hiftoire & les loix du

pays , la géométrie, le deffin,&c. Le Roipa

rut le 18 à la cour,& dina publiquement en u

- niforme de ce nouveau corps.

Le Roiayant été informé que plufieurs de

fes Sujets étoient obligés d'abandonner leurs

droits & leurs prétentions en juftice , faute de

moyens pour payer les Jurifconfultes chargés

de leurs caufes, a ordonné qu'il feroit choifi

dans les tribunaux un certain nombre d'Afief

feurs &d'Avocats, qui feront obligés d'exani

ner gratis,& de défendre les intérêts des per

fonnes qui fe trouveront dans ce cas.

Le Prince Poniatowski, frere du Roi&Grand

Chambellan de la Couronne, accompagnant

detnierement S. M. à la chafle, tomba de fon

cheval, qui s'abbatit fur lui : ce Prince en a été

griévement bleffé ,& n'eft pas encore rétabli.

Le Tribunal de Rélation reprit, le 6 de ce

mois , l'examen des différenis qui fubfiftent

enrre le Duc de Biren & une partie de la No

bleffe du Duché de Couriande. A l'ouverture

des féances, le Baron de Hoven,ci-devantSur

intendant de ce Duché,& actuellement Minif

tre du Cabinet de l'Electeur de Saxe, adreffa au 

Roi un difcours pour le remercier de ce qu'il

lui avoit plu de convoquer ce Tribunal,&pout

recommander à la juftice de S. M. la caufe de

. la Nobleffe.

M. Niewieryez, Chambellan de Smolensko,

eft envoyé ici par le Palatinat de Kiow, pour 

fupplier le Roi de nommer des Commiflaires

quifixent les limites de ce Palatinat vers la Ruf

A 6



( 12 )

fie, &pour l'engagerà faire rendre les archi
ves dont cette Puiflance fe trouve actuellement

en poffcffion.

Les nouveaux Caftellans de Novogrodeck&

de Czackow font a1rivés ici de leurs terres,& .

le premier a déjà prêté ferment de fidélité en

tre les mains du Roi.

LaCommiffion du tréfor de la République

voulant faire fleurit le connerce en ce Royau

me ,prend les meiures néceffaires , non-feule

ment peur procurer aux Négocians ou Fabri

quans du Pays toutes lesfacilités dont ils ont

befoin,mais encore pour accélérer le rembour

fement des fonmes qu'eux ou d'autres créan

ciers de ce royaume doivent aux Négocians é

trangers. En conféquence, elle vient de juger

le procès intenté par les Sieurs Claude&An

toine du Sain, Négocians de Lyon, contre le

Sieur Baftien Emeling,Marchandde Warfovie,

&a ordonné à ce dernier de payer, dans l'efpa

ce de 8jours, la fomme dont il leur eft redé

vable, ce qui a été exécuté. -

Le Prince Porte Glaive eut dernièrement une

longue audience du Roi.On préfume qu'il a

été queftion de l'affaire du Prince Martin Lu

bomirski,qui après s'être marié avec laCom

teffe de Haldick , eft revenu en Pologne pour

y reclamer la fucceffion de fon pere , dont on

a dit plufieurs fois qu'il avoit étédéclaré déchu.

On ne fçait encore qu'elle eft la réfolution du

Roi à cet égard. Il fe confirme de plus en plus

que S.M. a rendu au Prince Radziwil tous fes

biens,&auComte Branicki la charge de Grand

Général de la Couronne.

Lesconférences entre l'Ordre Equeftre& celui
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du Clergépour l'accommodementde leurs dif

férends ont été infructueufes, malgré lesfen

timens patriotiques de plufieurs Députés ,&

malgré les exhortations que le Roiavoit faites

aux deux parties d'avoir de la condefcendance

l'une pour l'autre. Cette affemblée ayant rom

pufes féances depuis quelques jours, les Dé

putés partent fucceffivenent de cette capitale.

Il n'en eftpas de même des conférences enta

mées entre les Miniftres de la couronne& ceux

de la cour de Berlin ; elles continuent d'avoir

lieu régulièrement le lundi & le vendredi de

chaque fémaine,& on y traite non feulement

de l'abolition de la Douane de Marienwerder ,

ainfi que de celle de quelques péages établis

nouvellement fur le territoire de la République,

mais encore on eft perfuadé qu'il eft queftion

d'un traité de commerce& d'un nouveau tarif

entre les deux Puiffances.

Il eft arrivé de Hollande à notre Hôtel des

monnoiesplus de 2o mille marcs d'argent fin,

outre environ 62 quintaux de même métal, qui

y ont été apportés d'un autre pays. Il ya appa .«

rence qu'on ne tardera pasàfrapper des efpèces

A L L EMA GN E.

HAMBoURG(le 3o9bre.) Le Colonel &Che

valier Zoge de Manteuffel, Miniftre de Suède

auprès du Cercle de la Baffle-Saxe , eft rappellé,

ainfi que le Confeiller Aulique Guftrick , Secré

taire de la même commiffion; deforte qu'il ne

refte perfonne ici de la part de la cour de Stock

holm. - -

La Bourgeoifie de cette ville s'eft affemblée
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hier extraordinairement. Le Confeil lui a denou

veau propofé l'augmentation d'appointemens;

mais la Bourgeoifie n'a pascru devoir y don

ner fon agrémcnt, cette augmentation ne pou

vant avoir lieu qu'en mettant une rouvelle taxe

fur la farine,& en hauffant les contributions

des maifons, ce qui feroit tropà charge aupeu

ple,&pourroit avoir desfuies dangereufes.

Selon quelques avis de Nuffie, la marine s'y

monte furun pied refpectable. L'on voit non

feulement dans fes ports plufieurs vaiffeaux de

ligne fur les chantiers , mais on augmente en

core les troupes de la marine, & un grand

nombre d'Officiers étrangers y font entrés au

fervice de S.M. I. -

Coutre le grand nombre d'Officiers du Du

chéde Wirtembergquifontpaffés aufervice de

plufieurs cours du Nord, le Comte de la Lip

pe-Buckebourg en a pris 4o à la folde du Roi

de Portugal, & l'on affute qu'ils s'embarque

ront pour Lisbonne au printems prochain.

NosNégociansvoyent d'un œil d'envie que

ceux de Berlin, de Magdebourg, de Stetin,de

Breflau & d'autres Villes de la domination de

S. M. Pruf deviennent leurs rivaux,cn étendant

de jour en jour les différentes branches de leur

commerce , ce qui ne peut qu'augmenter par

la faveur & la protection du Roi&par les nou

- velles mefures que prend S. M. pour multi

pliet & rendre floriflantes les manufactures de

fes Etats.

Bs R L 1N(le 3o Novembre.) Le Roi anom

méPréfident de la Chambre des Guerres &Do

maines de Gueldre & de Mœurs, le Baion de
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Derschau qui en étoit Directeur; cette derniè»

re place a été accordée à M. Reinhard & M.

de Wurmb, Confeiller de commerce, a étéfait

Agent du Roià Hambourg.S.M. anomméen

mêm -tems la Comtefle de Schulenbourgà la

prébende de l'Eglife de Ste Marie à Minien,

vacantepar la mort de Demoifelle de Bifnarck.

Le Pi1nce& la Princefle Héréditaires de Cour

lande , après avoir pris congé de L.M.& de

toute la Fanille Roya e, font partis le 16 de

ce mois , dirigeant leur route par Dantzig&

Königsberg,pour fe rendre a Mittau, ou l'on

fait de grands préparatifs pour leur réception.

DREsDE ( le 25 9bre.) Le Comte de Wurm

brand, Miniftre Plénipotentiaire de L. M. I.

& R. en cette cour , arriva ici le 7 de ce mois,.

& il eut , le 9 , fes premières audiences de

l'Electeur & de l'Electrice Douairière, ainfi que

du Prince Adminiftrateur & des autres perfon

nes de la Famile Electorale.

Le 12,l'Electeur& l'Electrice Douairière, ain

fi que le Prince Adminiftrateur, le Prince Char

les , le Prince Clément,Evéque de Ratisbonne

& de Freyfingue& les Princeffes Marie-Elifbeth

&MarieCunegonde , accompagnés de plufieurs

p rfonnes de la cour, fe rendirent à Freyberg

pour en examiner les mines,&yfurent reçus

par plus de 12oo Mineurs. Le 1 : , les Direc

teurs & les ptincipaux Employés de ces mines

fe rendirent au château a 7 heutes du matin ,

& conduifirent les Princes & les Princeffes ,

qui s'étoient vêtus à la mode des Mineurs ,

aux mines de Gegendrohm & de Freudenftein

dont les entrées étoient illuminées : L- A. R
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en vifitèrent les différens travaux au fon des

inftrumens,& revinrent le foir en cette Ville.

RAT1sBoNNE ( le 27 Novembre.) Onéprou

ve aujourd'hui ce que les Négocians de Franc

ort avoient avancé dans leurs repréfentations, .

contre les arrangemens relatitsà la monnoie ,

fuivant lefquels l'écu de convention a été réduit

à 2 flotins, tandis que le ducat eft reftéà 4

florins. Le Cercle Electoral du Rhiny a déjàper

du plus d'un million : ce qui a engagé le Ma

giftrat de Francfort à s'adreffer auxCours-Elec

torales voifines,pour leur propofer de faire des .

changemens à cet egard, afin d'empêcher que

l'argent ne paffe dans un pays, où il eft à un

plus haut prix. L'Evêché de Wurtzbourg ,

quoiqu'il n'ait accédéque bien plus tard à ces

arrangemens, ena déjà foufferr pour quelques

centaines de milliers de florins. Comme l'expé

rience prouve que l'Allemagne ne peut fubfifter

tant que durera la proportion actuelle entre l'or

& l'argent , on croit qu'il fe fera quelques chan

gemens dans le cours de la monoie fur le Rhin.

Il n'y a que les ufuriers & quelques changeurs

qui aient profité de la révolution des efpèces.

Le Cercle de Suabe a réfolu le 23 du mois

dernier, de maintenir l'arrangement fur le pied

de 2oflorins, & de concourir férieufement aux

moyens de l'introduire; mais qu'en attendant

que cet arrangement foit univerfellement agréé,

on permettroit la circulation fur le pied de 24.

florins , puifque celui de 2o florins n'a pu fe

foutenir, ni dans le Cercle du Haut-Rhin, ni

dans celui de Franconie; & que de fon côté ,

l'Eledeur de Bavière s'eft déclaré pour le pied
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-

de 24florins jufqu'au nouvel an , à condition

néanmoins que la poportion entre l'or - - l'argent

demeurera fur le pre l où elle étoit ; que l'on al

mettroit encore jufqu'au mois de Mai prochain,

le cours des efpèces qui n'entrent point dans la

convention; & que les Vi es, qui frappent la

monnoie, feront pries de fournir de tems en

tems les efpèces fuffifamment pour remplacer

celles qui font décriées ; que pour prévenir les

ufures dans le change, l'achat& l'exportation de

l'argent, on fupplieroit l'Empereur de vouloir

bien ordonner la vifie des chariots de pofte &

autres voitures : que perfonne ne pourroit être

obligé de recevoir enpayement une plus grande

quantité de petites monnoies, que ne le portent

les reglemens de l' Empire; & que l'effayeur ait

à examiner les efpèces de la convention, fur

tout les nouvelles, &é à en faire fon rapport :

enfin que tout ceci feroit communtqué, tant an

Miniftre de l'Empereur,qu'aux Cercles de Fran

connie , de Bavière, &é du Haut& Bas Rhin.

Le 8 de ce mois, le Baron deSchne t,En

voyé de Bavière , déclara aux autres Miniftres

auprès e la Diète que fa Cor avoit fait un

réglement, fuivant lequel les paffepots des

Envoyés pour le bis de chauffage feroient ref

pectés , & que ce bois pafferoit ainfi fans être

fujet à aucun droit de péage; mais que com

me ces paffeports avoient donné lieu cidevant

à divers abus , ils feroient envovés à Munich

poury être contrefignés.LesMiniftresde la Diete

ont rép ndu à cette déclaration que 'exemp

tion dont il s'agiffoit devoit moins avo r : our

but un avantage œccnomique,que le maintien

des prérogatives attachées a leurs places.
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DeuxBas-Officiers recruteuts, l'un Danois,&

l'autre Pruffien , en vintent dernièrement aux

mains, & le premier fut bleffé mortellement,

Le Magiftrat quien eut bientôt connoiffance,

fit examiner la bleffure par des Chirurgiens :

ils la jugerent mortelle,& rapporterent que le

Danois avoit déclaté,fousferment, qu'il avoit

été beffé avant que de pouvoir fe mettre en

défente.Sur ce rapport , l'Officier Pruffien fut

cité par devant le Coips de Vil e; maisfon Offi

cier a la maifon duque 'a citation futfait , dit

qu'il étoit déjà parti pour le Branlebourg

avec un tranfport de récrues.

Onvend ici depuis quelques joursun impri

mé anonime, fous ce titre : le Solon du Wir

temberg. Refpicefinem, 1765. Il contient 8feuil

les,& décrit nettement les diffe rends quifub

fiftent entre le Duc deWirtemberg&fes Etats.

La nuit du 13 au 14de ce mois, une bande

de 2o voleurs attaqua le chariot de pofte du

Palatinat , près d'Hetborn ,& en , enleva une

caiffe 1emplie de tabatières& de montres d'or,

donr quelques-unes étoient garnies de diamans,

" ainfi qu'une fomme confidérable d'argent qu'un

Juif portoit fur lui ,& qu'il avoit eu l'impru

dence de faire voit aux compagnons defonvo

yage : la cauffe ap, artient , dit-on, à des Né

gocians d'Amfterd m.

Onvoit iciune nédaile frappée en mémoire

de la poftu ation de l'Evéque d'Ofnabruck :

elle repréfene d'un côté une femme appuyée

fur l'écuffon Britannique, le brasgauche élevé

au-deffus d'un autel fur le quel 1epofent une crof

fe,une mitre & une épée, avec cette lég nde:

Spes publica : on lit fur le revers: annuente Geor

gio Tertio M. Brit. Fr. H. R. D. D. Brunj. &
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l'----

Luneb.'S R.J. A. Th. & Elett. Patre eé Rege

opt. Poftulatus Epif 27 Februarii 1764 ; &

autour : Fridericus M. Brit. Pr. Epifcopus of

D. Br. & Lun.

Le Baron de Gemmingen, Envoyé-Electoral

de Brunswic, défavoue la déclaration que l'on

a dit avoir été faite de fa part,au fujet dufuf

fiage d'Osnabruck.

V1 E NN E (le 3o 9bre.) L'univerfité de cette

Ville a fait célébrer , les 1o, 12 , 13 & 14 de

ce mois, dans l'Eglife Métropoliraine de St.

Etienne , des obféques folemnellespour feu s.

M. I. Le premier jour, le Doyen de la facul,

té de théologie prononça en latin l'oraifon

funèbre, & la grand'meffe fut célebrée pontifi- .

calement par l'Evéque Suffiagant de cet Arche

vêché, Chancelier de l'Univerfité. Le 13 , le

Père Ignace Wurtz , Jéfuite, Docteur en thé

ologie & Profeffeur d'éloquence , prononça en

Allemand l'oraifon funébre. Le Chapitre en

corps & tout le Clergé de la Métropole ont

affiftéà ces cérémonies, ainfi que les Députés

de la Régence du Maréchalat de la Baffe-Autri

che & ceuxdu Magiftrat de cette Ville. -

Le Comtc deVitzdom,Miniftre Plénipoten

tiaire de la Cour de Saxe, eut, le 13 , fes pre

mières audiences de L. M. I. & R.

Le 15 , fête de St. Lépold, Patron des pays

Autrichiens,l'Empereur le r ndit degrand matin,

avec peu de fuite , au monaftère de Clofter

Neuboutg, & après y avoir affifté au fervice

divin , S.M. I. revint diner ici à fon pa'ais,

Suivant un ancien ufags, la Famille Impériale

avoit coutume defe rendre a ce monaftète,&
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d'y diner , mais l'Empereur a jugéà propos de

fupptimer ce 1epas ; & la fomme deftinée an

nuellem tt a cette dépenfe , doit être einployée

à quelque ulage pieux.

ie 17, l'Empereur de nna audience à l'Am

baffadeur d'Epagne & aux Miniftres des Cous

de M.yence & de Liége. Le même jou , on

chanta la meffe anniver faire pour tous les vi

vans & mots de la Maifon d'Autrich . Notre

Cardinal Archevêque y officia , & la Famil

le Impériale y affifta, ainfi que le Nonce du Pape,

les Miniftres d'Etat, &c.

Le 2 1, l'ArchiducheffeChriftine fe rendit après

midi dans une Communauté de l'Ordre de St.

Théréfe, &y donna le voile, aunom de l'Im

pératrice Reine,à une Dlle. de condition

- Le Comte Jofeph de Coloredo , Général

Major & Lieutenant de la Garde Noble Al

leman le , n'eft point patti le 7 de ce mois ,

comme « n l'avoit annoncé; ce départ n'a eu

lieu que le 22. Outre la commiffion de com

plimenter de la part de L. M. I. & R., le Roi

de Pologne furfon élection&furfon couron

nement, cn dit que ce Seigneur cft chargé de

remettre à S.M. Pol. lun des cordons desOr

dies de la Maifon d'Autriche.

Toutes les cloches de la ville& des environs

fonnèrent le 26depuis midi jufqu'a une heure,

à l'occafion du jour anniverfaire de la mort

de la Reine des Romains, Elizabeth , Infante

d'Epagne. -

Toifon d'or s'affemblèrent dans lagrande falle

du Confeil. l'Empéreur s'y trouva en fa qua

lité de Grand-Maitre de cet odre,& afliita aux
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vêpres quifurent chantées dans la Chapelle de

la Cour. Aujour l'hui 3o, S. M. I. a fait une

nonbreufe promotion de Chevaliers de cet

Or ire, dont on donnera la lifte l'ordinairepro
chain.

Le Prince Albert de Saxe a obtenu provifio

nellen nt le fuperbe palais que le feu Princ

Primat de Hongrie occup it a Presbourg. *

affute que cette charge ne fra p'us conférée

deformais àun fimple Gentilhomme,& queS.A.

R.en fera revêtue fous le titre de Lieutenant du

Royaume, comme l'avoir été le feu Empereur,

& que pour cet effet l'Impératrice lui confé

rera ians peu le droit d'indigénat.

On a publié depuis peu une ordonnance de

l'Impératrice Reine, par laquelle S.M. défend

tous les jeux de hazard dans la Haute& Baffe

Autriche, fous peine de 5 oo ducats d'amen le

payab espar chaque joueur&par quiconque pet

m ttra qu'on j ue chez lui ; le tiers appartien

dra au dénonciateur, dont le nom fera tenu ca

ché,& les 2 autres tiers feront dévolus au fifc

Imp. & R.

Laplûpart des portraits de l'Empereur, qui

doivent être envoyés danstoutes les Provinces

de l'Empire, où il ya destribunauxde juftice,

font achevés : le Sr. Meitentz, Peintre du Ca

binet de S.M. I., qui a la direction de cesou

vrages,y a fait travaillet avecla plusgrande cé

lérité.

Il le tient depuis longtems des conférences

chz le Vice Chuncélier de l'Empire, fur lesaf

faires du duché de Wirtemberg,& l'on croit

que la Commiffion Aulique en prendra con

noiffance.
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On a fait depuis quelques jours de forresre

mlfes d'argent aux Pays-Bas& en Italie,pour

le rembourement des capitaux négociéspen

danr la dernière guer e, àraifon de 6.pour cent.

L'Empereur eft occupé fans relâche avec fesMi

niftres des moyens de liquider les dettes de

l'Etat,& de rétablir les finances.

Le Confeil de guerre Imp.& R. a fait expé

dier les ordres précis àtous les RégimensAutri

chiens de fe completter pour le mois de février

prochain,& de fe pourvoir de tout ce qui eft

néceffaire , pour pouvoir former au printems

prochain les camps qui leur feront indiqués.

L'Empereur a réfolu de faire la revue de toutes

les troupes dans les Royaumes& Pays hérédi

taires d'Autriche ; & l'intention de S.M. I. eft,

que non-feulement elles foient tenues complet

tes,mais auffi pourvues de tout ce dont elles

peuvent avoir befoin: rien ne fera épargnéà cet

effet.On parle auffi d'un refcrit, qui doit avoir

été expédiéau Commiffariat général de guerre

en Hongrie,quife tientà Bude,&par lequel

il lui eft enjoint de faire des approvifione

mens de bouche & de fouragespour 6o.mille

hommes, au moins pour un an.

IN s PRUcx(le 23 9bre.)L'Impératrice Rei

ne, dans fon dernier féjour en cette capitale,

a fait une fondarion de 12 dames,pour lef

quelles onprépare unbeau logement contigu au

château. Ces Dames, qui doivent être nées dans

leTyrol,jouiront chacune d'une penfion de 6oo

florins,outre la table, le feu & la lumière.Tou

te la différence de leur habillement, c'eft qu'il

fera noir,& leur manteau a paremens d'hermi
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ne.On a reçu ces jours-ci l'habillement des 12

premières Dames, dontS. M. Imp. leur a fait

préfent; mais celles qui les remplaceront,feront

tenues à en faire elles-mêmes les fraix. Ces Da

mes pourront fe marier, aucasqu'il s'offre des

partis avantageux. Leur devoir confiftera en

tr'autres à affifter tous lesjours à trois meffes,

qui fe diront pour le reposde l'ame dufeuEm

pereur, dans la chapelle qu'ony conftruit.

1 T A L 1 E.

RoME (le 15 9bre.) Le 3 1 du mois der

nier, le Souverain Pontife célébra la meffe dans

fon appartement ,&donna enfuite la commu

nion aux principaux Officiers de fa Maifon.

Après-midi,SaSaintetéfe rendità la Chapelle

Pauline du Quirinal où elle affifta , avec le Sa

cré College & les différens ordres de la Préla

ture Romaine,auxpremièresvê res de laTouf

faint. Le Saint Pere affifta le lendemain à la

grand'meffe qui fut célebrée par le Cardinal

Jean Frnçois Albani : Sa Sainteté s'eft trouvée

aprefque tous les offices qu'il y a eu depuis au

Palais Apoftoliqueà l'occafion de la commémo

ration des trépaffés. Le 4 de ce mois, Elle

tint Chapelle dans l'Eglife de SaintCharles Bor.

rhomée dont on célébroit la fête.

Le 6, le Prince Meckle bourgSrrelitz, fre

re de la Reine d'Angleterre, eft arrivédans cet

te capitale, «ù il garde l incognito.

Le 12 , le Marquis d'Aubeterre , Ambaffa

deur Extraordinaire du Roi de France auprès

du St.Siège, eut l'honneur de faire fa courà

Sa Sainteté,& lui prefenta le Duc de la Ro
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chefoucault, quivoyage en Italie ,& qui eft

partipour Naples. - - -

Le Cardinal Alexandre Albani , qui depuis

la mort du Cardiral de Troijer exerçoit par in

terim les fonctions de la Protectorerie des égli

fes d'Allemagne, vient d'étre nommé en titre

à cette place par l'Empereur. Celle des églifes

de Pologne, que le Cardinal Jean-Fançois Al

bani exerçoit avant la mort du RoiFréderic-Au

gufte, vient de lui être confirmée par fa Ma

jefté Polonoife.

L'Abbé Sozzi Fanati, Centilhomme de Pif

toïe,vient d'être nommépour occuper auprès

duNonce de Sa Sainteté à Paris , laplace d'Audi

teur de cette Nonciature.

- Depuis quelque tems il n'a pas ceffé de pleu

voir ici très-abe ndamment , & le Tibre a dé

borcé dans plufieurs endroits de cette capitale.

CrvITA-VEccHIA(le4 9bre.) Depuis que les

Régences d'Alger & de Tunis ont déclaré la

guerre au Pavillon de Tofcane, on ne voit au

cun bâriment de cet Etat, fi ce n'eft quelques

petits bateauxquivont monter le Tibre,& qui

paflent à Rome; de forte que les Navigateurs

François font la plus grande partie de notre

comnerce. -

Il y a fur le tapis différens projets pour le

rétabliffement de l'Agriculture dans l'Etat du

lPape : les Cultivateurs y font devenus très

rares,& la plûpart des terres reftent en friche.

On en attrisue la caufe à la rigueur qu'on a

exercée contre les Cultivateurs, à qui le Tribu

nal de l'abondance de Rome eft dans l'ufage

de prêter de l'argent ; on les a picés de rem
bourfer
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bonrfer promptement les avances qu'on lear

avoit fait, ce qui les a détérminésà abandon

ner le la courage. Il paroit que pour les ramener

il re refte d'autre moyen que de leur accorder

des gratifications proportionnées à la quantité

de terrein qu'i's cul iveront. Il eft démontré 

que pour fatisfaire actuellement aux béfoins de

nos Provinces, ilfaudroit que les terres rendif

fent feize pour un fur la quantité des grains

qu'on yfeme.

Le Gouvernement s'étoit flatté qu'en envo

yant en Sicile de l'argent comptant pour le

payement des grains qu'on y a achetés, on au

roit épargné les frais de banque,& empêché

le change de monter ; mais on affure que la

Chambre Apoftolique a perdu fur cet argent

pres de trois pour cent; d'aillers le change de

Naples continue d'étre fut un pied très haut ,

au grand défavantage de nos Négocians. . 

NAPLEs,(le 16 9bre.) Le vaiffeau neuf le .

St. Charles eft forti dece port le 6 de ce mois.

L'Officier qui le commande,a «u ordre de le fai

te manœuvrer tout le tems qu'il c oira néceffaire

pour l'éprouver. Le même jour , deux chébecs

duRoî font partis pour aler en coifière fut les

côtes de Tofcane. -

Il s'eft élevé, la n it du 28 au29 du mois

dernier,un coup de vent de Sui Eft fi violent,

que prefque tous les bâtimens qui étoient dans

le port , en ontété cndommagés. Peu de per

fonnes fe reflouviennent d'avoir vû la ner auffi

groffe q 'elle l'a été pendant ce mauvais tems,

qui a duré jufqu'au 3o , & n'a ceffé que par

une pluie très - abondante Comme on n'a vû
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que peu de bâtimens fe réfugier ici & fur la

côte pendant& depuis cet ouragan , on craint

que plufieurs de ceux qui étoient en route »

n'ayent péri. -

Suivant le rapport du MarquisTanucci ,qui

fe rendit, il y aquelques jours , dans le voifina

ge de la Tour dell' Annunziata ,à un endroit

appellé Civita , où l'on fuppofe que le Tem

ple d'Ifis étoitanciennementfitué, & oùFran

çois de laVaga, lngénieur du Roi , avoit fait

creufer par les ordres de S.M., ce Temple s'est

confervéprefque entièrement, malgréfon enfon

cement. Les murailles en font couvertes de très

belles peintures & autres ornemens, qui n'ont

pas beaueoup fouffert du tems. On y voit plu

fieurs autels, auprès defquels on a trouvé des

cendres & des ofemens de victimes , ainf que

plufieurs uftenciles, qui fervoient aux facrifices.

Ce Temple eftauffi décoréd une grande quanti

té de flatues de bronze , de tables avec des inf

criptions, & de divers autres monumens , qui

n'ont pas été endommagés ; ce qui doit rendre

cette découverte encoreprécieufe dans ce Royau

me, & y attirer des Etrangers.

* Le 13 , le tonnerre tonuba fur la maifon du

Chevalier de Pignatelli, Receveur de Malte ; il

blefla grièvement une femme,& en i mmagea

quelques meubles.

F L oR E N c E 22 Novembre) Leurs Altef

fes Royales affifterent le 14, à un exercice pu

blic que les Eleves de l'Inftitut, établi ici pour

l'éducation de la Nobleffe, firent fur le grand
théâtre de cette ville : les Miniftres étrangers

- y curent une place particulière.Ony exécuta
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une Cantate compofée par le MarquisAlaman

ni, Secrétaire de l'Inftitut , & relative a l'arri

vée du Grand-Duc & de la Grande - Ducheffe

en Tofcane : elle étoit intitulée : l'Arrivée d'AE

née dans le pays des Latins. Après cet exercice,

dont levrs Alteffes R ya'es paturent très fatis

faites , elles donnerent leur main à baifer aux

Eleves & aux Profeffeurs.

On a fait, le 5 de ce mois,dans l'Eglife Ca

thédrale de cette ville les obfèques fol mnelles

du feu Empereur, auxquelles le Grand Duc&

la Grande Ducheffe ont affifté. La République

de Luques les a célébrées le 14 lu mois dernier,

&anommé deuxSénateurs pour allerà Vienne,

avec le caractère d'Ambafladeur , complimen

ter l'Empereur régnant fut la mort de l'Empe

reur fon pere,&fur fon avènement au Trône

Impérial.

Le Comte de Kinfki, envoyé en cette ville ,

pour porter au Grand Duc, de la prt 'e l'Im

pératrice Reine , l'Ordre de Marie-Thérefe, eft

arrivéicile 3. -

Une ordonnance de l'Impératrice Reine fup

prime la nouvelle impofition qu'on avoit éta

blie fur la ville de Milan en l'ennée 1732 ,&

qui a continuéà caufe des guerres qui, depuis

ce tems, n'ont prefque point eu d'interruption.

S.M. enjoint aux 6o Décurions & au Lieute

nant qui eft à leur tête, de rendre compte des

fommes qu'ils ont perçues pour cet impôt.

PAR u E ( le 23 9bre. ) Mardi dernier, la

cour célébra la Fête de Ste. Eifabcth dont la

Reine Douairière d'Efpagneporte le non.L'In

fant reçut a cette occafion les complimens des

B 2
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premiers Officiers de fa cour&ceux de la prin

cipale Nobleffe. Le foir, tcute la c ur s'affem

ba au Palais de fon Alteffle Royale. Cette Fê

te avoit été annoncée la veille par une falve

du canon de la citadele.

Il yeutgrandgalaà la cour le 4 de ce mois,

fête de faint Charles,dont le Roid'Efpagne por

te le nom. Le mêmejour, l'Infant admit pu

bliquement fes Sujets à l'honneur de lui baifer

la main,& reçut les complimens des Chefs de

Corps de la Noblefie & du Militaire, & des

Grdres Réigieux, fur fon heureux avénement

à la Souvéraineté de ces Etats & fur le titre

d'Infant d'Efpagne que fa Majefté Catholique

lui a conféré. Cette fête fut annoncée la veille -

par une fave du canon de la Citadelle, & fut

terminée le foirà la Cour par une nombreufe

& brillante affemblée de la Nobleffe.

Le 1 1 , la cour a pris le deuil pour 3 mois

à l'occafion de la mort de l'Empereur François I.

Le Pô ayant rompuune digue, ilya quelque

tems , a inondé les campagnes de Gualtieri, de

lProviglio& de quelques endroits duGuaftallais.

- La ville de Guaftalla étoit menacée du nméme

malheur, mais les pluies qui ont été abondan

tes ,ont enfin ceffé. Le miniftere& le gouver

- nement de Parme ont envoyé des fecours con

tinuels ,& l'on a fait dans cette Cathédrale ,

ainfi que dans , les Eglifes des villes & autres

lieux de cet état , des prieres publiques pour

implorer l'affiftance du ciel.

: G EN E s(le 14 9bre. ) Le 13 de ee mois au

matin , on a fait l'extraction de l'Urne du Sé

minaire pour remplacer le Sénateur François
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Zoagli, mort il a quelques mois: le fort eft
tombé fur M. Camillo Mainiero,

' Le 1 6 , le Grand Confeil tint une affemblée

dans laquelle il fut réfolu de défendre tous les

jeux de hafard : on y renouvella auffi certaines

loix prêtesà expirer.

Une Pin uue de Langueglia, venant de Ca

labre avec un chargement d huile deftiné pour

cette ville , a effuyé la nuit du 7 au 8 de ce

mois, un coup de vent qui l'a fait échouer au-

près de la place de St. Pire d'Arena : l'équi

page a eu le bonheur de fe fauver; mais le bâ

timent ayant donné contre des rochers, a été

perdu , à l'exception de quelques tonneaux

d'hile qu'on a retirés de la mer. Cette perte eft

évaluée à 1oo, ooo liv.

Il eft entré dans ce port, depuis 15 jours,

18 vaiffeaux de différentes nations,venant du

Levantavec des cargaifons de grains.

S U I S S E.

NE U F c H Ar E L ( le 3o Novembre) L'ef

pèce de (élirion qui s'eft élevée parmi le peu

ple de MoutiersTravers contre M. J.J. Rouf

feau , l'a obligé de fe retirerà l'Ifle St. Pierre,

ou néanmoins le Gouvernement n'a pas voulû

permettre qu'il fit fa réfidence,y ayant toutà

craindre de la part desféditieux : on a fait an

nonçer à cet Ecrivain célèbre qu'il devoit for

tir au putôt du tetritoire des Treize-Cantons.

Auffi tôt qu'il a appris cette trifte nouvelle ,

il a écritàun des principauxMembres dugoue

vernement les trois lettres fuivantes.

B 3
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MoNs r E U R ,

J'obéirai à l'ordre de leurs Excellences avet

le regrêt de fortir de votre gouvernement &é de

votre voifinage; mais avec la confolation d'em

porter votre eftime& celle des honnêtes gens.

Nous entrons dans une faifon dure,/urtout

pour un pauvre infirme : je ne fuis pas préparé

pour un long voyage; mes affaires demanderoient

quelque préparation.J'auroisfouhaité, Monfeur,

qu'il vous eut plû de me marquer fi l'on m'or

donnoit de partirfur le champ, oufi l'on vouloit

bien m'accorder quelques femaines pour prendre

les arrangemens néceffaires à maftuation: en at

tendant qu'il vousplaife de meprefcrire un terme

que je m'efforcerai même d'abréger, jefuppoferai

qu'il m'eft permis de féjourner ici jufqu'à ce que

j'aie mis l'ordre le plus preffant à mes affaires.

Ce qui me rend ce retard prefque indifpenfable,

eft que far des indices que je crois furs, je m'é

tois arrangépour paffer ici le refte de ma vie

avec l'agrément tacite du Souverain.

Je voudrois être fûr, Monfieur, que ma vi

fite ne vous déplairoit pas, quelque précieux que

mefoient les momens en cette occafion , j'en déro

berois de bien agréables pour aller vous renou

veller, Monfieur, les affurances de mon refpect.

Al'Ifle St. Pierre le 17 Octobre 1763.

L e erifte état où je me trouve, & la confi

anee que j'ai dans vos bonté ,me déterminent à

veus ,upplier de vouloir bienfaire agréer à leurs

1Excellences une propofition qui tend à me déli

«vrer une fois pour-toutes des tournens d'une vie

- ---- --
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orageufe , & qui va mieux, ce me femble ,

au but de ceux qui mepourfuivent , que nefera

mon éloignement. J'ai confultémafituation, mon

âge, mon humeur,mesforces; rien de tout cela ne

me permet d'entreprendre en ce moment,& fans

préparation de longs & pénibles voyages , d'aller

errant dans des pays froids, & de me fatiguer

à chercher au loin un afile , dans une faifon où

mes infirmités nemepermettent pas même de for

tir de la chambre. Après ce qui s'eft paffé,je ne

puis me réfoudre à rentrer dans le territoire de

Neufchâtel, où la protection du Prince & du

gouvernement ne fauroient me garantir desfu

reurs d'une populace excitée, &é qui ne connoit

frein. Vouscomprenez, Monfieur, qu'aucun

des états voifins ne voudra ou n'ofera donner re

araite a un malheureux chaffe de celieu ci.Dans

cette extrémité,je ne vois pour moi qu'une feule

refource , cé quelqu'effrayante qu'elle paroife,

je la prendrai non-feulement fans répugnance ,

mais avec emprefement, fi leurs Excellences veu

lent bien y confentir. C'eft qu'il leur plaife que

jepafe enprifon le refte de mes jours dans quel

qu'un de leurs châteaux, ou tel autre lieu de leur

état qu'illeur femblera bon de choifir.J'yvivrai

à mes d pens,& ie donnerai fureté den'être jamais

à leur charge. Je mefoumets à m'avoir ni pa

pier, ni plume, ni aucune communication aude

hors ,fi ce n'eft pour l'abfolue néceffité, & par le

canal de ceux qui feront chargés de moi. Seule

mentqu'on me laiffe, avec quelques livres, la li

berté de me promener quelquefois dans un jar

din, & je futs content.

Ne croyez point , Monfieur, qu'un expédient

Jf violent en apparence, foit le fruit du défef

B 4
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poir. J'ai l'efprit très calme en ce moment ; je

me fuis donné le tems dy bien penfer ,& c'eft

d'après la profonde confidération de mon état

que je m'ydétermine. Confidérés je vous fupplie

que fi ce parti eft extraordinaire, ma fituati

on l'eft encore plus. Mes maiheurs font fans ex

emple; la vie orageufe,que je mène depuisplu

fieurs années , feroit terrible pour un homme en

fanté; jugez de ce qu'elle doit étrepourunpau

vre infirme épuifé de maux, d'ennuis, & qui

m'afpire qu'à mourir en paix. Tautes les paff

ons font éteintes dansmon cœur ; il n'y reste que

l'ardent défir de la retraire c3 du repos. Je les

trouverai dans l'habitation que je demande : dé

livré de la fotte importunité des curieux , & à

- couvert de nouvelles catafrophes, j'attendrai

truit de ce quife fait dans le monde,je neferai

p'us attrifté de rien.J'aime la liberté, fans dou

te: mais la mienne n'eft point au pouvoir des

hommes, & ce ne feront ni des murs ni des clef

qui me l'oteront. Cette captivité, Monfieur , 17e

paroit f peu terrible, je fens fi bien quej'yjoui

, rois ae tout le bonheur que je puis encore efpérer

, dans cette vie , que par là méme, quoiqu'elle

doive délivrer mes ennemis de toute inquiétude

à mon égard, je n'ofe efpérer de l'obtenir. Mais

je ne veux rien avoir à me reprocher vis à vis

de moi, non plus que vis à vis d'autrui : je

veux pouvoir me rendre le témoignage que j'ai

tentétous les moyens praticables& honnêtes,qui

pctvoient m'affurer le repos,& prévenir les nou

veaux orages , qu'on me force d'aller chercher,

Je connois, Monfieur, les fentimens de jufti

ce & d'humanité dont votre ame généreufe eft
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remplie. Je fens tout ce qu'une grace de cetre

fèce peut vous coûter à demander : mais vous

*rez compris que, vû ma fituation, cette grace

en fera en effet une très grande pour moi,&

ces mémes fentimens qni font votre répugnance,

*e font garans que vousfaurez la furmonter.

J'attends, pourprendre définitivement mon parti,

a*'il vous plaife de m'honnorer de quelque ré

Po /e, Daignez, Monfieur, je vous fupplie, agré

er mes excufes& mon refpecf.

Du 2o Octobre 1765.

MoNs 1 EUR ,

Je puis quitter famedi l'Ifle St. Pierre, cé, je

me conformerai en cela à l'ordre de leurs Ec,

mais vû l'étendue de leurs Etats, cé ma trifte

fituation, il m'eft abfolument impoffible de for

tir le même jourde l'enceinte de leur territoure,

J'obéirai en tout ce qui me fera poffible. si L. L.

E. E. veulent me punir de n'avoir pas fait ce

qui ne l'étoit pas , elles peuvent difpofer à leur

gré de ma perfonne & de ma vie.

J'ai appris à m'attendre à tout de la part de

hommes , ils ne prendront pas mon ame au dé

pourvû.

Recevez, homme jufte & généreux, les afa.

rances dema refpectueufe reconnoiffance, cé d'ua

fouvenir qui ne fortira jamais de mon cæur.

Du 22 Octobre 1765,

On affure que M.J.J. Rouffeau s'eft retiré

à Strasbourg , d'où il partira au Printens pro

chain pour Berin.

l S P A G N E.

MADRID(le 19 Novembre.)Le Roi a dif

B y
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pofé du Gouvernement deMalaga en faveur du

Marquis de Villel, Gouverneur de Badajoz,&

du Gouvernement de cette dernière place enfa

veur de Don Diegue Oxbourg. S. M. a élevé

augrade duCol nel de cavalerie Don JeanBo

ca, ci-devanr Brigadier de la compagnie Fla

mande des Gardes-du-Corps, & lui a donnécn

même tems la place de Corrégidor de Huefca

en Arragon. Don Hilaire Danneau a été fait

Erigadier, & D nThomas de Heredia yUt

quinza, fous-Brigadier dans la même compa

gnie Flamande des Gardes du-Corps.DonAn

toine Sobre cafas a été nommé Corrégidor de

Xijona au Royaume de Valence, & DonJofeph

Queralto, Grand-Alealde de Tarraga en Cata

logne.

Roi, a ordonné que les fêtes, à l'occa

fion du mariage du Prince des Afturies, com-

menceroient ici le 1 1 du mois prochain.

La Cour célébra, le 13 de ce mois, au Pa

lais de Saint Laur nt de l'Efcurial l'anniverfaite

de la naiffance du Prince des Afturies. Leurs

Majeftés & Son Ateff Royale reçurent à cette

occafion les comp'imens des Grands du Royau

me, des Ambfladeurs & Miniftres Etrangers

& desp incipales perfonnes de la cour.Avant

hier, on célébra auffi l' nnive faiie de la naif

fance de l'Infante Ducheffle de Savoie.

CAD 1x( le 1o Novembre. ) On a enfin

- fait fbir ici , le trente du mois detnier , le

dernier fupplice à quatre Forbans qui étoient

détenus depuis douze ans dans les prifons de

cette Ville, aux environs de laquelle ils avoient



( 35 )

exercé leurs pirateries. Ces prifonniers avoient

tenté différentes fois de s'évader. Leur Capi

taine, Portugais de Nation, a été étranglé,&

fon corps coupé en quatre :fes membres ont

été expofés hors de la porte de la ville fur les

bords de la mer,&fa tête a la pointe du quai.

Lestrois autres , dont l'un étoit Efpagnol, le

fecond Italien,& le troifieme Anglois, ont été

enterrés avecun convoifunébre; le dernier avoit

abjuré le Proteftantifme.

Il eft entré dans cette Baye, le 5 de ce mois,

une Tartane Françoifevenant deSalé,d'où elle

étoit partie le 1er. Suivant le rapport de fon

Patrôn, le grand corfaire Saletin l'Amiral, de

cinquante canons, devoit mettreà la mer cejour

là, ainfi qu'un chebec corfaire. Comme lesFran

çois & les Efpagnols ont conclu une trève

avec le Roi de Maroc, ily a apparence que le

projet de ces corfaires eftd'aller croifer contre

les pavillons Portugais , Génois, Hambout

geois &Tofcans.

P O R T U G A L,

L1s B oNN ,( le29 octobre. ) LL.MM. f

rendirent , le 3 de ce mois, au théatre public du

Bairro Alto, où elles virent la repréfentation de

Semiramis, opéra de l'AbbéMetaftafio.La Cour

fut en gala le lendemain, fête deSaint Charles

dont le Roid'Efpagneporre le nom.L'Ambaf

fadeur d'Efpagne donna à cette occafion un

diner fplendide aux Miniftres du Roi, ainfi

qu'aux Miniftres Etrangers & aux principales

perfonnes de la Cour. Le foir , il y eut opéta

3 6 t 
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- u Palais de Notre - Dame de Bon-Secours. Le

même jour , leurs Majeftés & la Famille Ro

yalle étoient allé voir les bâtimens du College

que le Roi a fait conftruire dans l'emplacement

qu'occupoit le Noviciat de Jéfuites. Ce Collège

cft leftinéà l'éducatin des jeunes Gentishom

mas du Royaume : ceux qui y | laceront leurs

enfans, payeront fix cens livres de penfion pour

chacun, & feront obligés d'hypothéquer cette

fommc fur leurs biens. - -

I, vient de paroître un nouveau réglement,

en forme de loi , daté du 26 du mois der

nier, par leqrel Sa Majefté ordonne qne dans

l'efpace de trois mois toutes les vignes, plan

tées dans les plaines& fur les bords duTage,

du Mondego& du Vouga, foient arrachées,

& que le terrein en foit converti en terres la

bourables,fous peine, pour les propriétaires,

d'étre dépoflédés de ces terreins, lefquels feront

accordés pour neuf ans aux dénonciateurs.Sa

Majefté excepte de cette loi lesvignes des ter

ritoires de Lisbonne, d'Oeyras, de Carcavellos,

de Lavradio, de Torres-Vedras, d'Alamquer,

d'Anadia & de Mogofores. .. La même ordon

nance porte que le vin ne pourra être vendu

à Lisbonne au deffous de dix fols le pot, &

. qu'à commencer du 1er. Janvier prochain,on

ne pourrayintroduire aucun vin foible, ou de

mauvaife qualité, fous prétexte de le convertir

- en eau de vie : Sa Majefté a eu pour objet à

cet égard, d'empêcher les diftillations qui non

feulement confument& rendent fort rare ici le

- bois dont on a befoin pour les fours & les

, cuifines » mais qui expofent encore la capitale

à de fréquens incendies. Le même réglement
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contient différens arrangemens à prendre pour

l'établiffement d'un Bureau deftiné a la percep

tion des droits d'entrée , de vente& de fortie des

vins des differentes Provinces de ce Royaume.

" F R A N C E.

FoNT A 1NE B L EAU(le 1o Decembre)Quoi

que Monfeigneur le Duphin fe fentit le 24 du

mois dernier,beaucoup mieux qu'il n'étoit au

- paravant, fa i té lui a fait dcfirer de recevoir

encore le S.Viatique, qui lui a été adminiftrépar

l'Archevéque de Rheims. L'Etat de ce Prince a

étéàpeu-près le même depuis cetems: le7 de ec

mois il a eu de l'oppreffion ; le 8 la fièvre étoit

légére & l'expectoration facile : la nuit du 8

au 9 a été afiez tranquille ,& Monfeigneur le

Dauphin a dormi fept heures à plufieurs repri

fes.Nous croyons devoir rapporter ici le man

d ment de l'Abbé de Ste. Géneviève pour or

donner des prièrespour la confervation de cet

augufte Prince.

Hâtons nous,M.T. C, F. de défarmer le bras

du Tout-Puiffant, déjà levépour nous châtier.

· La France aft menacée du coup le plus funef

te. Le trifte état où fe trouve réduit M, le Dau

phin, demande de nous les prières les plusfer

ventes, pour obtenir le prompt rétabliffement

d'un Prince que le ciel avoit accordé à nos vœux

* dans les jours defa miféricorde,& qu'ila com

- blé de fes dons les plus précieux pour faire no

tre bonheur &»pour neus fervir de modèle ,

d'un Prince fi cher à l'Etat par fes excellentes

qualités & à la religion par fon éminentepi

- été. Recourons, avec autant de zèle que de con
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fiance , à la puiffante protection de notre

Ste. Patrone. S. M., par les ordres dont elle

nous a honnores,reclame fon interceffion, dont

elle a éprouvéelle mêmeles effets dans lesfacheux

évenemens qui ont penfé nous la ravir. Secon

donsfes defirs, fuivons fon exemple.Puiffe Ge

neviéve, fenfible à nos allarmes, faire paffer

efficacement jufqu'au Trgne du Tout Puifant,

c& les cris de la foi au plus tendre detous les

peres,& nos ardentes fupplications pour le ré

tabliffement defon Augufte Fils. Puiffe notre Mo

marque Bien aimé entendre bientôt ces paroles

confolantes, adrefées par le Sauveurdu mon

de à cet , Officier de l' Evangile :Votre fils fe

porte bien(Jean4); allez je le rends à votre

foi , à votre tendrefe, & auxvœux de tout

votre peuple.

A CEs CAvsrs&c.

, Le Roia donné l'abbaye de Notre Dame des

Colonnes,Ordre de S. Bénoit, Diocèfe de Vien

ne en Dauphiné, à la Dame de Virieu, Religi

eufe de la même abbaye, & de celle de Pou

langy, même Ordre, Diocèfe de Langres, à la

Dame de Scepeaux, Pricure de Ronceray.

Le Roi vient de nommer Commandeur de

l'Ordre Royal& Militaire de Saint Louis le Sr.

du Chaffaut, chef d'efcadre,qui cor mandoit

l'efeadre deS. M.employée fur la côte de Salé,

& a accordé différentes graces auxOfficiers qui

ont fervi fous les ordres du Sr. du Chaffaut,&

particulièrement à ceux qui ont été bleffés à

l'expédition de Larrache.

S.M.a accordé auffi uneplace deCommandeur

dans l'Ordre de St.LouisauComte d'Ennery,Ma

échal de Camp & Gouverneur de la Martini
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que,& legrade de Maréchal de Camp,au feur

deSaint-Vaft, Brigadier& Lieutenant-Colonel

du régiment de la Couronne.

Le Marquis de Nicolayd'Ofny ayant donné

fa démiffion de la charge de Colonelde la Lé

gion Royale, elle a été accordée au Comte de

Coigny, Meftre de Camp d'un régiment de

Dragons, quia étédonné auComtede Damas

d'Anlezy,Colonel dans le Corps desGrénadiers

de France. Le Comte de Bethify,Colonel dans

le même corps, a obtenu le régiment d'Infan

terie de Cambrefis, vacant par la déniffion du

fieur de Gauville. Le Chevalier de la Ferronnays

ayant été nommé à une place de Comman

dant en fecond àSaint-Domingue, le Régiment

d'Infanterie de Foreft, dont il étoit pourvû, a

été donné au Comte de Maulde,Colonel dans

le corps des Grénadiers de France.Le Marquis

Davaray, le Vicomte de Cruffol & le Prince de

Chimay ont obtenu des places de Colonels

dans le même corps.

Sa Majeftéa fait en même-tems une prono

tion dans fa Marine: elle a élevé huit Capitai

nes de frégates au grade de Capitaines de vaif

feaux,fçavoir, le Sr. du Vergier-Ker Horlay,

le Chevalier de Gouandour , le Sr. Thoranc,

le Sr. Mauclerc, le Sr. Bigot, le Marquis deVau

dreuil , le Sr. de Graffe Briançon & le Sr. Que

lin. Le grade deCapitaine de frégate aétédon

né à douze Lieutenans de vaiffeaux , fçavoir ,

auSr.Goubert,au Chevalier de Semerville ,au

Sr. de Barjetton , au Sr. Lort de Serignan , au -

Chevalier de Rouffel-Preville l'ainé, au Cheva

lier de Glandeves , au Chevalier de Courcy ,

au Sr. Prévôt de Travetfais, au Sr. Believille
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l'Etendart, au Chevalier de Treffemanes Cha

teuil, au Sr. Beauregard de Telincourt ,& au

Sr. Ker Earrey.Cinquante Enfeigres de vaiffeaux

ont obtenu le grade de Li utenant, & 68 Gardes

de la Marine ont été faits Enfeignes de vaif

feaux.Sa Majefté a nommé auffi 87 Gardes de

la Marine.

Le Roi a accordéla place de Confeiller d'Etat,

vacante par la mort du fieur d'Auriac, au fieur

. Méliand,Intendant de Soiffons , qui a é épré

- fenté à fa Majefté, le 5 de ce nois , par le

Vice-Chanelier.

- Le premier du mois , le Comte de la Mar

- mora,Ambaffadeur du Roi deSrdaigne, eut fa

, première audience du Roi, à quiil préfnta fes

, lettres de créat ce : il fut conduit enfuite a celles

, de la Reine & de la Fami'e Royale. Le même

jour, le Baron de Claicken, envoyé extraordi

: naire de Danemarck, préfenta au Roi, de la

part de fa Majefté Danoife , trente gerfaux

. d'Iflande. -

Leurs Majeftés la Famille Roya'e fignerent,

de Crenai , Guion des Gendarmes de la gar

de ordinaire du Roi& petit fils du Maréchal de

* Camp de ce nom,avec Demoifelle de la Tourdu

- Pin, fille du Marquis de la Tour du Pin de la

Charce, Maréchal deCamp&Lieutera nt-Géné

- ral & Commandant en chefpour le Roi dans

les Provinces de Bourgogne, Breffe, Bugey,

Valromois & Pays de Gex.

Le Pince de Robec-Montmorency, Lieute

, nant-Général, a remercié dernierement le Roi

pour le commandement de Dunkerque.

Le Comte de Merle, ci-devant Ambaffadeur
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de Portugal, a vendu, avec l'agrément du Roi,

fa chage de Cornette dans la premiere com

pagnie des Moufquetaires Gris,àM. d'Agnière,

de la Province de Languedoc, pour le prix de

2oo mille livres.

Le Comte de Rochechouart, ci-devant Mi

niftre Plénipotentiaire du Roi à Pa me, à ob

tenupour le Marquis,fon fils, la furvivance du

Gouvernement & du Lieutenant - Généralat de

l'Orléanois, dont il eft pourvu depuis 1757.

Le Marquis de Chauvelin, Maitre de la gar

- derobe du Roi, eft défignépour aller à Berlin

en qualité d'Ambaffadeur ; ce quiparoit annon

ce que tout eft concilié avec les cours duNord,

où nous n'avions point de Miniftes.

On affure que le Roivient de rétablir le Ré

giment de Royal-Corfe en faveur du Marquis

du Luc, qui en eft nomméCoonel.

La Compagnie des Arquebufiers de Châlons

crée en 1357,par CharlesV., alors Dauphin

& Régent du Royaume, pour la gar le de fa

perfonne,a fait célébrer le 21 dumois dernier,

dans l'Eglife des Peres Auguftins de la même

Ville , une meffe folemnel e pour demander à

Dieu le rétabliffement de la fantéde M. le Dau

phin.

Tous les habitansde la Ville de Cambray ont

- affifté, le 24 du même mois, avec beaucoup

deferveur, aux prières de quarane heures qui

. ont été ordonnées pour le rétabliff ment de la

fanté de cet augufte Prince. Les troupes qui

compofent la garnifon de cette Ville & 'é

. cole d'équitation des dragons , commandées

par le Sr. de la Porterie, y ont atlifté très-ré

gulièrement, ayant a leur téte les différens Of

ficiers de leurs Corps. Le mémejour, le Sr.de
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la Porterie a fait célébrer dans la Cathédrale

une meffle folemnelle a laquelle cet Officier

Général, à la tête de toute la garnifon, a af

fiftè , ainfi que les différens Cotpsde la Ville.

L'Univerfité& le Préfidial , ainfi que les au

tres Corps de la ville de Caen, ont fait célébrer

auffi des meffes f lemnelles pour le rétabliffe

ment de la fanté deMgr. le Dauphin. Le Mar

quis de Tilly Blaru, Lieutnant-Colonel du ré

giment des dragons de Languedoc,& tous les

Cofficiers de ce Cops en ont fait célebrer une

auffi dars 'Eglife les Peres de l'Oratoire.Tous

les Militaires, quife trouvoient dans la Vil'e,

y ont affifté, ainfi qu'une partie de la Nobleffe

quiy avoit été invitée. Les cous fouveraines,

les Corps municipal de la ville de Grenoble&

celui de la Noble ffe & de la Garnifon ont fait

célébrer auffi une meffe folemnelle pour le

- même objet. Le Maréchal de Clermont-Ton

nerre, Lieutenant-Général &Commandant en

chef de la Province,y a affifté.

- Le zèle & la ferveur qu'ont fait paroitre les

habitans de Soiffons, pendant les prieres de

quarante heures qui ont été ordonnées dans

toutes les Eglifes du Diocèfe ,pour le rétablif

fementde la fanté de Mgr. le Dauphin, ort en

gagé l'Evêque de faire faire enfuite à fa Ca

thedrale une neuvaine folemnelle, pendant la

quelle le S. Sacrement a étéexpofé.Les Paroiffes

& lesCommunautés de la Vilie, ainfi que le Pa

, roiffes des villages circonvoifins,s'yfont rendues

fucceffivement en proceffion,& de la a l'Egli

f de l'abbaye de Notre dame,ou l'on avoit de

couvert la chaffe des SS. Crépin & Crépinien
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Prorecteurs du Diocèfe. La neuvaine a été ter .

minée parune proceffion générale ,à laquelle

on a porté la chaffe de ces SS. Martyrs. L'Evê- 

que qui l'avoit ordonnée pour feconder la piété

des Peuples, &à la prière des Officiers Muni

cipaux,ya officiépontificalement. La Nobleffe

& tout les Corps,y ont affiftéfuivis, des habi

tans & d'un concours confidérable degensde
la campagne. -- , 

PAR 1 s ( le 9 Décembre.) Le Roi étant in

formé qu'il fe fait de temsà autre diverfes émi

grations d'Artiftes & Ouvriers François qui fe

laiflent féduire par le faux appas d'une fortune

plus affurée qu'on leur offre dans les pays-étran

gers,& jugeant convenable au bien de fesSu

jets d'en arrêter le cours,S.M. a rendu uneor

donnance , en date du 19 Novembre dernier ,

par laquelle elle défend très-expreffement àtous

Artiftes&Ouvriers établis dans l'étendue de fon

Royaume d'en fortir ; pour quelque caufe &

fous quelque prétexte que ce foit, fans êtremu

nis de paffeports enbonne forme qui limitent

le tems de leur abfence,& en déduifent les mo

tifs , à peine d'être pourfuivis extraordinaire

ment,&punisfuivant la rigueur des ordonnan

ces. Les contrevenansferont en outre& demeu

reront déchus pour toujours de la maîtrife ,à

l'égard de ceux quiferont Membresde commu

nautés, d'Arts &de Métiers,& feront irrévo

cablement privés ,eux& leurs femmes,de tous

les priviléges don jouiffent, & ont droit de

jouir les Regnicoles & autres qui leur fontaf

fimilés.

LesMercuriales ontété tenues le27 du mois
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dernierau Parlement en la manière accoutumée.

Le premier Préfi en annonça que les Cham

bres feroient affemblées le 29 pour l'en egif

trément des letrres-patentes, coneernant ie pre

mier tirage enforme de lotterie des effets énon

cés dans l'édit de décembre 1764.

Le Préfident de la Chambre desvacations ren

dit compte de tout ee qui s'étoit paffé aufjet

des actes du Clergé; la délibération fut remfe

au 1o Décembre, auqueljour le Procureur-Gé

néral fera tenu de rendre compte de tout ce qui

s'eft fait dans les Provinces relativement auxdits

actes. -

Il fut auffi arrêté de faire au Roi detrès hum .

bles reptéfentations fur les affaires de Bretagne,

&ilfut nommé des Commiffairespour en fixer

les objets,& pour en rendre compte au Parle

Inent à la prochaine france.

Le 29, on fit lecture de ces repréfentations

aux Chamb es affemblees ,& les Gens du Roi

furent chargés de fçavoir le jour& 'heure qu'il

plairoit auRoi de recevoir la députation arrêtée,

pour fupplierS.M. de révoquer la commtffion

envoyée en Brétagne. -

- Le 2 de ce mois, les Gens du Roi rend rent

compe au Parlement que le Roi recevroit les di

tes repréentations le 8 du couran à Fontaine

bleau,& qu'elles doivent êtrepréfentéesàS. M.

par le Premier Préfident &deuxautres Préfidens.

Il eft arivé deux cou riers de Rennes: M.

Lepelletier e Beaupré en a envoyé un pour an

noncer que les Confi 1 rs d'Etat&Maitres des

requétes s'étoientaffembles le26 lu moisdernier,

qu'il» av ient pris féance au Palais de Ren

nes,&avoient enregiftré cinq déclarations : 1°,
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celle qui les crée avec le titre & l'autorité de Par

lement 2°.; celle qui annulle le Parlement de

Bretagne ; ;° celle qui exige les deux folspour

livre, avec engagement de a part du Roi de la

révoquer au mois d'octobre prochain, & e s'en

renir aux 7ocooo livres auxquelles les Etats

font abonnés;4 °. celle qui leur enjoint sefaire

le procès auxcinq accufes quidoivent fortir des

prifons royales pour être conduits dans celles

de Rennes ; 5°. celle quicrée fept charges de

Mréfidentà raifon de 1oooo livres chacune ,&

5o de Confeillersà raifon de 25ooo livres.

M.de Château Giron,Avocat-Général,nom

mé pour faire les fonctions de Procureur Gé

néral, a envoyé le fecond courrier pour repré

fenter auRoi qu'ayant été en concurrence avec

M.de la Chalotais,pourfuccéder àM. de la Be

doyère,& cette affaire ayant occafionnédesdé

mélés entr'eux,il ne pouvoit faire les fonctions

de Procureur-Général pourjuger M. de la Cha

lotais.En conféquenceM. de Calone,Maitre des

requêtes, a été nommépar le Roipourfaire les

fonctions de Procureur-Généralà Rennes , dont

il a pris la route le 3o du mois dernier.

Quoiqu'on affure que Membresdu Parlement

de Bretagne qui n'ont pas figné l'arrrété du

r2,ne voudront pasfiéger avec les Maittes de

- Requêtes; que les Avocats, les Procureurs &

les Huiffiers continueront de refufer l'exercice

de leurs fonctions,& qu'ainfi la jftice nepour

ra pas plus s'admini'trer qu'auparavant, ily a :

apparence que le confeil du Roi auraprévu tous

ces inconvéniens,& qu'il aura ris les méfures

convenables pour lever toute difficulté.

M. deCaradeuc&M, de la Chalotais, fonpe
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re avoienc été conduits au, chateau Taureau»

qui eft fitué dans un bras de mer procheMor

laix, le Sectétaire Boufterel &M. Charettc de

la Coliniere, au chateau de Nantes,& M.M.

Piquet de Montreuil,& Charette de la Gache

rie au MontSt. Michel. Ces cinq Officiers ont

étéramenés à Rennes poury être confrontés,

&comme les prifons font pleines, on leur a

préparéun logement dans le couvent desCor

deliers où ils leront à portée de fubir les in

terrogatoires.

Les Non-Démettans font fortis de Rennes,

&font retirés à leur campagne.

On dit que le Prieur des Jacobins s'eftéva

dés mais il eft plus apparent qu'ila été enle

vépar une lettre de cachet.

La Dlle. de la Chalotais,fœur du Procureur

Général, eft arrivée ici depuis quelques jours

avecfon neveu le Chevalier de Caradeuc,fecond

fils de M. de la Chalotais.

Ceux qui avoient affuré que les Parlemens

devoientfufprendre toutes remontrances aufu

jet de celui de Brétagne ,jufqu'à ceque le Roi

eut fait connoitre ce qui eft à la charge de M.

de la Chalotais, fe font trompés, car le Par

lement de Normandie, afa rentree du21Novem

bre dernier , a réfolu de continuer fes délibé

rations à cet égard. Les Chambres ont en

core été affembles le 27 & l'affaire ayant été

remife au 16 de ce mois, il a été arété que

tous les membres s'y rendront, même les Ho

noraires quiy feront invités. -

Le Parlement de Guyenne a rendu un arrêt

provifoire , le 15 du mois dernier , qui défend

à tous les Curés, Vicaires& autres Éccléfiafti

ques» «'adhérer aux actes de l'aflemblée du
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Clergé, qui leur avoient été envoyés par l'Arché

vêque de Bordeaux, accompagnés d'une lettre

circulaire, dans laquelle il déclare fon adhéfion

auxdits actes.On mande que toutes lesCham

bres devoient s'affembler le 23. --

On doit fe rappeller le difcours prétendu de

M. de Caftilon Avocat Général du Parlement

de Provence : non-feulement ce Magiftrat le dé

favoue ; mais encore il a réquis uneinforma

tion pour tacher d'en découvrir les Auteurs. Ce

difcours tel qu'il a étéprononcé, a été envoyé

au Roi,& l'on croit que ce Magiftrat le rendra

public,pour ne laiffer aucun doutefur cet objet.

L'Archevêque de Cambray a fait commu

miquer au Roiun mémoire qui établit lespreu

ves d'un droit de fouvéraineté, qu'il doit avoir

en fa qualité d'Archevêque de Cambray. -

Il court ici, depuis quelquesjours, unepièce

fingulière qu'on attribue àun Ecrivain tres-cé

lèbre , laquelle a pour titre : Mandement du 

Réverendiffime Pere en Dieu Alexis, Archévé

que de Novogorod&c. Cette pièce contient une

fatyre amère contre le Clergé,&furtout con

tre la Cour de Rome: nous ne rapporterons 

que ce que le Satyrique dit au fujet des deux

Puifances. .. MEs FREREs, notre obéiffance

aux loix de notre vafte Empire la véri é &é

l'humilite chrétienne exigent que nous vous inf

trufions fur la nature de ces deux Puiffances ,

fur l'abus de ces mots inconnus dans notre Egli

fe(grecque ), & que nousnoushâtions de vous '

prémunir contre ces erreurs pernicieufes nées

dans les témehres de l'Occident , comme dijoit

notre grand Patriarchc Phottus.

- Il fant dabord favoir, Mes chers Freres ,
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ce que c'eft que Puiflance ; car fi on ne définit les

mots , on ne s'entend jamais, & l'équivoque

que les Grecs nomment Logomachie , eft l'ori

gine de toute difpute , & les aifputes ont pro

duit les troubles dans tous les tems.

Puifiance, chez les hommes , fignifie faculté

commune de faire des loix , de les appuyer par

la force : ainfi depuis près de 5ooo ans , nos

voifins les Empereurs de la Chine , ont eu lé

gitimement la Puiffance ; notre Auguste Impé

ratrice jouit du même droit , le Monarque des

Frankcs a les mêmes prérogatives ; le Roi d'An

gleterre jouit du même pouvoir , quand il eft

d'accord avec fes Etats-Généraux nommés Par

lement , mais jamais chez aucun peuple de

l antiquité , ni à la Chine , ni dans l'Empire

Romain, d'Orient ou d Occident , on n entendit

parler de deux Puiflances dans un Etat : c'eft

une imagination pernicieufe ; c'eft une cfpèce de

manichèfme, qui étab'iffant depareils principes,

livreroit l'Univers à la difcorde.

Pendant les premiers fiècles du Chriftianif .

me , cette diftinction féditieufe des deux Puif

fances fut entièrement ignorée , & par cela

feul elle eft condamnable. Il fuffit d'avoir lâ .

l'évangile pour favoir que le Royamme de J. C.

m'eft point de ce monde , que dans ce Royaume

il n'y a ni premier ni dernier , que le Fils de ,

l'Homme eft venu, non pas pour étre fervi ,

mais pour fervir.... Notre SeigneurJ. C. don

ma la Puiffance à fes Difciples. guelle fut cette

Puiffance ? Celle de chaffer les Démons des corps

des poffédés , de manier les ferpens impunément ,

de parler plufieurs langues fans les avoir appri

Jes » de guerir les maladies ou par leur ombre ,
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nous préferve furtout de nous éleverjamais con .

tre la Jurifprudence de notre chère patrie & cen

tre le Trêne. Nous regardons comme notre pre

ier devoir d'être entièrement foumis à nos au

gnftes Souverains , & ces feuls mots les deux

Puiffances nous paroiffent le cri de la retellion.

Mous adhérons aux maximes du Parlement

de France, qui, comme notre Sénat , ne recon

noit qu'une feu le Puiffance fondée fur les loix.

Nous plaignons les malheurs& les troubles intef

tins où la France étoit plongée depuis plus de

6o ans par trois Moines Jéfuites. Nous fommes

affés inftruits de l'hiftoire de nos Alliés les

Francks, pour feavoir que ces trois Jéfuites le

Tellier , Doucin & l'Allemand fabriquerent

dans Paris, au Collège de Louis-le-Grand, une

bulle dans laquelle le Pape devoit condamner

1o3paffages tirés, pour laplupart, des nosS. P. ,

& furtout de St. Auguftin l'Africain , & de

St. Paul de Tarf ... crc. &c. &éc.

Fin de la Requête préfentée au Roi par le Supérieur

Général, le Régime , & la plus nombreufe partie

de la Congrégation de St. Maur, contre l'entrepri

fe de 28 Réligieux de l'Abbaye de S. Germain des

Près,

La congrégation de St. Maur a eu dans fon fein

une foule de Sçavans ; leurs ouvrages précieux ont

éclairé la nuit des fiécles paffés. L'églife leur doit la

collection de fes monumcns les plus précieux,S la

plûpart des Hiftoires de ncs pro inces font le fruit

de leurs veilles. Mais, difons-le avec confiance,tous

ont peut-être ,été redevables de leur réputation à la

- rètraite forcée,& à l'heureufe dépendance dont no

tre Inftitut leur faifoit une loi. flus libres, ils fe

fuffent plus facilement livrés à la diffipation ; plus

diffipés, ils euffent acquis moins de connoiffances
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& cet habit, que l'on veut faire aujourd'hui envifa

ger comme méprifable , a peut-être plus contribué

à l'honneur & au progrès des lettres, que les mo

tifs d'émulation toujours foibles, lorfqu'ilsfontcon

trebalancés par l'attrait des plaifirs.

Déjà,Sire, le goût des études diminué, déjànos

Sçavans moins modeftes & moins appliqués - redou

- tent les recherches lentes & pénibles: leur ardeurfe

refroidit; lavoix des Supérieurs peut à peine la ra

nimer. On craint de ne travailler qnepour la répu

- tation de fes fucceffeurs ; on fe livre à fes caprices ;

on préfére les fleurs de la littératurc à la profon

de& laborieufe érudition. Quefera ce quand la Con

régation n'étant plus qu'un affemblage de Clercs li

de réfifter fans ceffe à leurs Supérieurs, & af

franchis furtout de ces rigoureufes décences, qui les

gênent aujourd'hui, ne pourra plus, ni former de

vaftes entreprifes , ni réunir cette multitude de tra

vailleurs dociles, quifeule peut les exciter ? Croit

on qu'ils feront plus affidus dans les bibliothéques,

lorfqu'ils feront moins déplacés dans le monde; &

fi le plaifir les attire déjà dans un tems où l'oifive

té ne pourroit être qu'un fardeau pour eux, que

fera-ce lorfque la diffipation& les amufemenspour- |

ront diminuer une partie de fon poids ?

Car enfin , Sire, ce n'eft pas la perte de notre

gloire qui doit ici nous effrayer le plus. Eh !plut à

Dieu que nous ceffaffions d'être fçavans, fi nous é

tions bien affurés d'étre meilleurs ! Mais une lon

gue expérience nous apprend que l'ignorance & les

desordres ont toujours marché d'un pas égal dans les

corps religieux, & que les réformes ont prefque tou

jours rétabli dans l'Ordre de St. Benoit & les bon

nes études& lesbonnes mœurs.

- Quelle réfiftance ne devons-nous donc pas oppo

ferà des plans également meurtriers&pour les fçien

ces & pour la piété ? - -

Non, Sire, les efforts de nos ennemis ne produi

ront point chez nous ces funeftes ravages ; nous ne

ferons point pour les impies un objet de rifée ou

de triomphe. Ils ont vu quelques-uns de nous tom

ber dans leurs piéges,& ils ont pouffé des cris de

oye5 ils ont dit, baniffons les fuperftitions,&que
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ce fiécle éclairé en voie difparoite jufqu'aux der

nières traces; mais tout ce que l'antiquité eccléfiafti

que a de plus refpectable a étéfuperftition pour eux.

Ennemisde l'Evangile qu'ils blafphèment,&du Chrif

tianifme, dont leur audace infenfée ote pronoftiquer

la chûte, ilsfe font affis dans la chaire du menfon

ge, &ils ont décrié les afyles où la religion eft enco.

re refpeétée & chèrie : & quelles conquêtes ne fe

fuffent-ilspas promis , s'ils euffent pu remporter fur

nous une victoire a ée ! La Congrégation de St.Maur

eft née dansvotre Royaume,fon Supérieur eft Fran

çois, fon inftitut eft approuvéparvos loix,&fi nous

euffions été détruits, quel Ordre religieux eut pu fe

flatter de nous furvivre ? Mais, Sire, nous tenons en

core à la religion, & nousfommes fidèles à l'Evan

gile. Ils ont putromper quelques-uns de nos Freres ;

mais nous fommes furs qu'ils n'ont pu les corrom

pre : ainfi, defefpèrant de nous vaincre, ils ont cber

ché à nous divifer; ils ontvoulu nous feduire, il nous

ont vanté les charmes de l'independance , la gloire

des lettres, la liberté qui eft la mère des progrès &

de l'émulation ; & à l'aide de ces idées étrangères

à nos premiers devoirs, déjà ils fe flattent de voir ger

merparmi nous lesfemencesempoifonnées dont ils at

tendent les fruits. -

Que notre réclamation, Sire , leur ote pour jamais

cette efpèrance coupable; que,protégée par le meil

leur des Rois, la Congrégation de St. Maur foit en.

core ce qu'elle fut dés fon origine ; qu'elle continue

d'édifier par fes mœurs, d'éclairer par fes travaux,

de joindre l'humilité au fçavoir ,& la chaleur de la

piétéaux lumières des connoiffances; que fes enfans

féduits trouvent encore dans fon fein des entrailles

de mere; que leur attachement à leurs devoirs , que

la régularité de leur conduite, que leurfoumiffion à

nos faintes régles faffent oublier le fcandale de la ten

tative, dans laquelle leurs ennemis les avoient mal

heureufement engagés.

Pour vous, Sire , dont la voix confolante a déjà

, calmé le trouble de nos ames,daignez maintenir l'ou

vrage de vos auguftes prédéceffeurs.Vous avez raffuré

la religion; continuez de la protéger,de la défendre,

d'impoferfilence à fes ennemis ; elle eft l'appui de
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votre trône ; elle eft le premier garant de la fidélité

de vos peuples ; &la Congrégation de St. Maur,pe

nétrée de reconnoiffance pour vos bienfaits, leur don

nera dans tous les tems l'exemple de la plusinaltéra

ble foumiffion pour vos loix, & du plus refpectueux

amour pour votre perfonnefacrée.

- Ce confidéré, Sire, plaife aV.M. ordonner que

la réquête imprimée &envoyée dans toutes les mai

fons de la Congrégation fous le nom de vingt-huit Re

ligieux de l'abbaye de St. Germain,& par laquelle

ils ont demandé l'abrogation des ftatuts de la réforme,

embraffée lors de l'établiffement de ladite Congrég

tion , fera& demeurera fupprimée , comme contrai

re au veu& à la profeffion defdits Religieux, & con.

féquemment attentatoire aux loix de l'eglife & de l'é

tat , qui ont approuvé,& qui protégent les ftatuts de

ladite réforme ; faire défenfes auxdits Religieux de

lus à l'avenir figner de pareilles réquêtes,& des'af.

* fans ordre & la permiffion de leurs Supé

rieurs; donner acte aux fupplians de l'improbation

formelle, avec laquelle ils ont accueilli ladie réqué

te,& de l'oppofition qu'ils forment à tout change

ment ou altération, que l'on entreprendroit de faire

dans les ftatuts de la Congrégation, fans la délibéra

tion & approbation du chapitre général & des Supé.

- rieurs. -

Les Superieurs continueront leurs vœuxpour la

gloire& la profpérité deV. M.& de fon augufte ta
mille.

Suite des Rémontrances du Parlement de Rennes,pré

- fentées le 18 Mars 1765.

Quelle doit être la douleur de votre Parlement, Sire »

quand fous un Prince ami de fes peuples , fous un

- Roi protecteur des loix, il voit unetranfcription illéga

le donner atteinte aux droits de la Province : quand

par des lettres-patentes , qui la privent à jamais du

droit d'oppofition , il fe voit dépouillé des fonéions

les plus inhérentesà fa propre conftitution? De quels

fentimens, Sire, doivent être pénétrés des Magiftrats,

quand d'un côté fe rappellant qu'ils font votre ima

ge ( r), ils envifagent, de l'autre, la multitude des mo

(1 ) François I, Philippe le Long , Charles V.
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7ens dont on fe fert pour avilir la Magiftrature, & la

tendre méprifable aux yeux devos peuples ? Détentions

illégales ; ... .. caffations injuftes; ... affiches indécen

tes& irrégulières;... tout eft, Sire, employé par la

:pour confumer le funefte projet, & brifer la

eule barrière, quipuiffe arrêter le cours de ces excès. .

Toujours tendant au même but, eft-elle doncpar

venue, Sire , àvous rende fourd à nos plaintes ? 9i

e pere des peuples refufe de fixer fes regards fut leur

maux, quel autre y peut apporter le remède ? L'ef

pérance, dont v. M.fit luireà nos yeux les rayons,

ne repandit elle donc la joie dans nos cœurs , que

pour nous faire reffentir au ourd'hui plus vivement

ns peines. -

Non , Sire, raffurés parvotre parole facrée , nous .

en attendons les effets avec une certitude que rien ne,

peut détruire. Nous n'afpirons qu'au moment heureux. .

ol parvenus au pied duTrône , nous pourrons envous,

prouvant la régularité de notre conduite,mériter l'ap

probation d'un Roi, qui fit toujours triompher la véri

té, dès-qu'on la lui fit connoitre : nous confondrons les,

ennemis de la tranquilité publique;&il ne reftera à

leur égard à V.M. inftruite,lque le choixdepardon

ner ou de punir, Plein de la confiance que votre juf

tice lui doit infpirer , votre Parlement, Sire .fem

bleroit en douter , s'il fe perfuadoit,que tous ces traits

affligeans pour vosSujes& pour nou , fuffent partis .

de la main de Votre Majefté, s'il pouvoit penfer que

le Père & le Bien-Aimé des peuples eutvoulu ané

antir leurs droits & libertés.

Tel feroit cependant l'effet du jugement de votre

Confeii dn 2o O&obre dernier, tranfcrit, contre le

vœu des Etats,fur leur regiftres , fans aucune for

me légale; &portant évocation en votre confeil, de

l'oppofition qu'ils ont formée à l'enrégiftrement de

la declaration du 21 Novembre 1763,fur l'objet de la

preception desdeux nouveaux fols pour livre.

Ce jugement ,Sire , détruit par le fait ,par la feule

autorité de votre Miniftie, où par l'abus qu'il a fait

de votre pouvoir, le droit que les Etats reclament, 

deformer au Parlement leur oppofition àtoutes levées

de fubfides , qu'ils n'ont point eonfenties, droit pré

tieux, qui tire fon origins de l'ancie . Gouvernement de

--

3
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la Province, qui eft confacré par les titres mêmes :

qui ont procuréfon unionà la France; qui a étére

connu dans tous lestemspar lesRoisvos prédéceffeurs,

foutenu jufqu'à nos jours par la poffeffion la plus

contante, & qui doit parconféquent ètre regardé com
me u ne des loix fondamentales & conftitutives de

1'Etat.

C'eft encore,Sire , à la deftruction d'un droit fi.

bien tab'i,quetendent les lettres-patenres du 7Novem

bre 1744 qui caffent l'arrêt de laChambre desVacations,

qui a reçu l'oppofition des Etats avec défence à vo

tre Parlement de recevoir pareilles oppofitions à l'ave

nir. "

Ici 1e manifefte,Sire, le projet formé par le Mi

niftre, de perpétuer l'effet de l'evocation , pourpor

ter des coups plus furs aux franchifes & libertés de

la Province ,& pour détruire à la-fois le droit des

Etats & celui de votre Parlement, qui eft le tribu

nal de a Nation,& le feul compétant pour connoi

tre de «e droit.

Votre Parlement doit vous repréfenter qu'il eft

contre votre iuftice, & que par confequent, Sire ,

il doit croire qu'il eft contre la volontéde v.M.,d'or

donr er à des Magiftrats, chargés par état de la ma

nutention des loix , de révétir d'un enrégiftrement lé

gai des iettres-patentes detructives du droit public,

contraires aux traités & aux contrats les plus folem

nels,qui enfin , attaqu nt la conftitution primitive de

laprovince,parfubverfion de fes libertés, ne feroient

propres qu'à affoiblir dans vos fujets Pattache

ment inviolable qu'ils onttoujours eu pour nos Rois,

pour la gloire& l'honneur de leur couronne.

_ Non.feulementvotre Parlement,Sire,n'apasduen

régiftrer les lettres-patentes du 7 Novembre; mais

l'attention qu'il doit avoirà écarter tout ce qui peut

troubler la tranquilité pubique , étoit un motifeffen

tiel pour qu'il n'en laiffât fubfifter aucune trace dans

fes Greffes. Ne feroit-ce pas y laiffer un monument

éternel de la furprife faiteàV.M.&de l'entreprife té

:re de ceux qui en font les auteurs & les con

e11s, -

Quoi de plus facré,Sire,que ce droit que les Etats

reclament, foit qu'on le confidère dans fa première

e - 
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origine, foit qu'on s'attache feulement aux titres, qui

l'ont confervé depuis l'union de la Brétagne à la Fran

ce *On voit dans les anciens monumens de l'hiitoire

de cette Province, qu'elle jouiffoit fous fes Ducs de

cette douce liberté, qui, fans dégénérer en indépen

dance, attache plus étroitement les fujets au Souvé

rain, & qui fait ainfi la force & le bonheur des
Etas. - --

Onyvoit, que fi le Prince Bréton trouvoit tout les,

fecours dont il pouvoit avoir befoin dans l'affiftan

ce de fes Sujets, toujours prêts à facrifier leurs biens

&àrépandre leur fang pour lui : le Prince, de fon côté,

çavoit auffi apprécier des facrificespurement libres&

volontaires, en regardant comme autant de libéralités

les Subtides extraordinaires , qu'il levoit du confen

tement destrois Ordres des Erats aifemblés,& recon

noiffant qu'il ne les tenoit, qu'a ce titre ,& parcequ'ils

y avoient confenti. (2)

L'union de la Brétagneà la couronne de France, 

opérée par le mariage de l'Héritière du Duché avec

un de vos prédéceffeurs, &par des traités particuliers,

n'a rien fait perdre à cette Province defes droits ,fran

chifes, libertés ,&immunités: leur entière confer

vation , le mamtien de l'ancien Gouvernement ont été

les conditions effentielles de cette heureufe union :& .

: cette époque,Sire , tous vos auguftes Prédé

ceffeurs te font fait un devoir de les coniirmer.

On regarde même encore cette Province comme

étrangere a la France, rélativement auximpofitions, 

qui fe lèvent aux entrées&for ies des anciennes Pro

vinces du Royaume ; de mème qu'on y conferve auffi
les anciennes impofitions établies avant l'union. -

Ne jouitant pas des droits & priviléges des Pro

vinces de l'ancien domaine de la couronne, n'eft il pas.

naturel & jute qu'elle conferve egalement les fiens?

- C'et-la, Snre , le principe de l'ulage immémorial

d'affenbler les Etats de Bretagne, pour y régler fur .

les demandes de vos Commiiiaires les charges &

(2 ) Les déclarations du Duc François II des an

nées 1459 , 1463 , 1468 en contiennent les témoigna

ges les plus précis.

C 4
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impofitions publiques. Cette affemblée feroit inutile,

fi fon confentement n'étoit pas néceffaire à la levée

des impôts, dont quelques-uns mème ont retenu le nom

de Don-Gratuit.

L'examen des titres de l'union confitne ce raifon

nement par la preuve la p: complette (3).

L'édit de Charles VIII porte, qu'il ne changera

rien à laforme accoutumée fous le Gouvernement de

nos Ducs. -On voit quelle étoit cette forme dans un

autre édit du même Roi, donnéau mois de Novembre

l'année fuivante, fur la rémontrance des lEtats. Cet

édit porte , que le temspaffé, quand les aides des vil

les étoient,par les fuppôts des Etats, accordées, no

are dit feu Coufin le Duc de Brétagne en faifois faire

mandement. -

(La fuire àune autre fois. -

Requêre d'un grand nombre de fidéles adreffée

à l'Archevéque de Rheims Préfident de l'Affem

blée Générale du Clergé. &c. Tel eft le titres

d'une brochure de plus de 1oo pages in-12 ,

dans laquelle l'Auteur difcute les principaux 

traits des actes du Clergédont il eft tant que - -

tion depuis trois mois. Les fidelles s'y plaignent

de ceque l'affemblée que cet Archevêque pré

fidoit , a voulu faire dépendre leur catholiticé

de leur adhéfion à la bulle Unigenitus ; la let

tie encyclique de Benoit XIVy eft commentée

&c.

on vient d'imprimer le difcours d'un des

( 3 ) L'édit du Roi Charles VIII du 7 Juillet 1792

donné incontinent après fon mariage avee la Ducheffe .

Anne ,pour en faire connoitre les conditions à fes

nouveaux Sujets, porte expreffement, que fon vou

loir&intention n'eft pas de lever nide faire leverdoré

navantaucuns fouages, aides, ou fubfides fur les fujets

dudit pays& duché de Brétagne, fi-non ainfi & par

la forme& manière que les Ducs de Brétagne avoient

accoutumé defaire au tems paffé, -

-
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Meffieurs des Enquêtes, aux Chambres affem

blées le 4 Septembre , fur les actes de l'affem

blée du Clergé, quivenoient de paroitre.Ce dif

cours a beaucoup d'analogie avec la prétendue

réquêt edesfidelles pour les objcctions fur la bul -

le &c.D'ailleurs,à l'occafion des deuxPuifances,

l'Orateur reléve cettepropofition des actes, que

les Rois font tenus d'obéir aux Pontifes dans l'or

- dre de la religion ? & il dit, qu'il eut étéplus

exat de parler de l'Eglife, plutôt que des Pon

tifes, parseque tout Evêque , tous ceuxdu Roy

aume n'ont pas la même infaillibilité que l'E

glife; de pius, que les Souverains, en fe fou

mettant à la décifion de l' Eglife , quant au

dogme &é à la morale , ont un droit , reconnu

par elle même, d infpection fur les canons , qui

feroient compatibles ou incompatibles avec la po

lice de leurs Etats, & c'eft par l'effet de ce dif

cernemenr que lé Concile de Trente n'eft pas

reçu en France ; quant à la difipline, auroit- 

il du aiouter. A l'égard de la feconde partie

des Actes, où il y a une invocation de la grace

de Dieu, pour foutenir les fouffrances qui

peuventf rencontrer, l'Orateur affure :que les

Prélats n'ont rien à craindre de la part d'un

Roi , qui n'a ceffé de placer le refpect, pour le

nom méme de la religion, avant toutes les conf

dérationspolitiques, ni de la part des Magif

trats , qui ne tendent à la pacification des trou

bles de l' Eglife, que par leur foumiffion à fon

autorité ,par leur vénération pour fes Minif

tres , aurant quepar leur attachemons à leur

Patrie.

nre à nn autre ordinaire cette pièce, qui eft trop

C 5 *
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importante pour ne pas étre rapportée en entier.)

Le Marquis de Souvré , Chevalier-Comman

deur des Or lres du Roi, fe rendi , le 2 de ce

mois, au Couvent des Peres Cordeliers , où

revêtu du manteau & du collier de l'Ordre de

Saint Michel , il préfida au chapitre des Che

valiers de cet Ordre, en qualité de Commiffai

re des O dres du Saint Efprit & de Saint Mi

chel ,& affifta avec eux au fervice qu'on célè

bre tous les ans, le premier lundi de l'avent,

peur le repos de l'ame des Rois , des Cheva

liers&Officiers de l Ordre , défunts.Avant l'of

fice divin, le Maquis de Souvré reçut Cheva

liers le Sr. Marion, Député de la Ville de Saint

Malo& ancien Député du Tiers Etat de Bré

tagne ; le Sr. Bianicaux,NégociantArmateur de

Dunkerque ,& le Sr. Quevane , Confeiller du

Roi,effayeur général des monnoies de France. .

On trouve ici le profpeéius d'un ouvrage en

fix volumes ix-quarto ayant pour titre , A1émoi

res historiques fur les affaires des Jéfuites avec

le St.Siège , ou 'on verra que les Rois de Fran

ce & de Portugal en chaffant ces Religieux,.

n'ont fait qu'exécuter le prjet déjà formépar

plufieurs grands Papes, de fupprimer leurSo

ciété dans toute églife.A en croire l'Auteurde

cet ouvrage, Innocent XII I. avoit ren iu un

décrêt qui defendoit à cette Société de recevoir

aucun Novice ,(décrêt dont fa mort précipi

rée em; écha l'exécution. ) Il parle auffi de

quo fingulari, qui ordonne quetous lesJéfuites.

feroient ci affes des miffions comme des hom

mes ir corrigibles&c. Il prétend tirer fes auto

rités des fources les plus pures & les moins fuf

- e *
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pectes: c'eft de Rome même,de la Sacrée Con

grégation , des tribunaux ecclefiaftiques qu'é

manent ces preuves authentiques. Par l'étendue

des volumes on peut juger de l'immenfité de

la matiere fous laplume d'ua Auteur tropcon

nu par fs démêlés avec les Jéfuites, pour ne

pas être fufpect dans cette circonftance : c'eft

l'Abbé Platel, autrefois le Pere NorbertCapu

cin.

Tous les bonsCitoyens approuvent unmémoi

refurles abus du Célibat dans l'ordre politique &é

fur les moyenspoffibles de les réprimer.L'Auteur

en faifant voir beaucoup de zèle pour lapo

pulation, avertit fagement fon Lecteur, de ne

pas confondre le Célibat dans l'ordre de la re

ligion avec le Celibat dans l'ordre civil; &

il voudroit qu'on impofat fur 6 claffes de Cé

iibataires qu'il diftingue, nne taxe particulière,

dont le produit annuel feroit dif ribué a ceux

qui s'étant mariés, aun oienteu l eau ccup d'enfans

Il paroit un Arrét du Confeil d'Etat, daté

de Fontaine-blean le 16 Novembre 1765 ,dans

lequel il eft dit que le Roi étant bien informé

qu'on 1épand depuis quelque tems avec atfecta

tion dans le public diff rens écrits imprimés,

fous les titres d'Obfervations, Mémoires, Let

tres , Réponfes, Remontrances,& c. au nomde

de Curés,foit d'une méme vil e & d'un néme

diocèfe,foit de plufieurs diocèfes 1éunis ;& Sa

M, jefté ayant reconnu que ces fortes d'inpri

més, paroifiant fans auto1ité ni permiflion»

po1tent avec eux mémes une contraventionfor

melle à tous les réglemens faits au fujet de la

Lirairie & Imprinerie ; que d'aileuts lefdits

écrits font d'autant plus condamnables, qu'ils
C 6 -
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annoncentune efpèee d'affociation entre despe -

fonnes qui ne font point corps ni communau

té dans l'Etat , & ne peuvent agir en cette qua

lité , fans contrevenir aux loix de notre Ro

yaume & aux faints decrêts , qui ieur inter

difent de s'aflembler fans la permiffion des Evê .

ques ; que ces affociations illégales deviennent

encore d'uneplus dangereufe conféquence, lorf

* les autres ,à la faveur des foufcriptions &

ign tures ou fuppofs ou mandiées,s'efforcent

d'y engager les Curés de différens diocèfes, ou

d'autres Eccléfiaftiqucs féculiers ou réguliers ;

&qu'enfin de femblables ligues tendentàémou

voir les efprits,font conttaires à l'ordre établi

dans l'Eglife&dans l'Etat,poutroieattroubler

la tranquilité publique.

Les Comédiens François ont donné le deux

de ce mois, pour la première fois, le Philof

phe fans le favoir, comédie en cinq Actes&

en profe: elle avoit été agréée pour être jouée

à Fontainebleau fur le théâtre du Roy , mais des

raifons pariculières en ont empêché,&il a été

quelque tems enfufpens fi elle pafleroit ici, teut

l'intérêt de la pièce étant fondé fur un com

bat fingulier profcrit par nos loix,3 ordonnépar

nos mœurs: on a obligé l'Auteur d'y faire p'u

fieurs changemens ; après les avoir faits, la pièce

a été répétée en préfence des Magiftrats pour

juger fi elle pourroit être permife. La fingu

larité du fpectacle, le genre tout neuf que

l'Auteur a eu le courage de traiter, a d'abord

bleffé les efprits; mais on s'y eft accoutumé,

& enfin cette pièce a été bien reçue & fort

outée.En élaguant quelque chofe dans pla

urs fcènes , on doit s'attendre a un fuccès,
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Sans entrer dans un plus long détail, ce drame 

a degrandes beautés; mais ne remplit pas fon .

titre, qui ne revient pointà la pièce. Il eft à

fouhaiter que ce nouveau modéle perfection- .

népuiffe avoir des imitateurs & accoutumer 

notre théâtre à cette peinture naïve &vraie des

actions humaines; M.Diderot, dansfon Pere de

famille, avoit déjà commencéà répandre fur

la fçène cegerme quinepeutmanquer defructi

fier en des mains habiles. La pièce nouvelle eft 

de M.Sedaine, déjà très-favorablement connuau 

théâtre italien, où il a donnéplufieurs pièces

qui ont eu du fuccés. On ne s'avife jamais de

le Roi& fon Fermier, Rofe & Celas,&c.

-

RoUsN (le 3o 9bre.) Le Parlement fant

en cette ville, a rendu le 23 de ce mois deux

arrêts : le premier déclare les actes de l'afflem

blée du Clergé de 176o, 1762,& 1765, nuls

&de nul effet, comme contraires au filence im

ofépar la déclaration du Roi du 14 Novem

1754,&à l'arrêt d'entegiftrement du 2 ;

Jnvier 1755. -

Le fecond arrêt ordonne que la lettre circu

laire du clergé de France aux Archevêques & 

Evêques du Royaume, en leur envoyant les ac

tes de l'affemblée , & un autre Imprimé com

mençant par ces mots, A Paris le 7 Novembre.

M. c'eft avec autant defatisfaftion que de confi

ance,&c. feront lacérés par l'Huiffier de fervice ,

comme tendansà renouveller des divifions apai

fées par la léclaration da Roi, du 14 Novem

hce 1754; & fuprine un autre Imprimé com- '

mençant par ces mots, Je vous envvie , Mon
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fleur , &c,commecontraire aux difpofitions de 

ladite déclaration. -

Le Roi vient d'accorder à Mr. de Folleville

Procureur-Général, fa retraite avec une penfion

de 9ooo l.&une place de Confeiller d'Honneur.

Mr. de Belbœuf a obtenu l'agrément de la cour

pour la charge de Plocuteur-Génétal.

MARsEILLE ( le 1o Novembre. ) Le nommé

Francœur,Sergent d'une compagnie d'Invaiies

qui font au chateau d'If, avoit étédétaché avec

deux foldatspour allergarder le foit de Raton

neau. Il avoit avec lui fa famille,& croyant .

avoir fujet de fe plaindre de fa femme, il la mal

traitabeaucoup,& la menaça de la tuer, ainfi que .

fes enfans. Comme on lui connoifloit l'efprit

aliéné , les foldats qui étoient avec lui , firent

évader fa femme & fes enfans, & les envoye

rent au château d'If Francœur ne les voyant

plus , les fit .. demander au Commandant qui

n'eutgarde de les envoyer Enragé de ne pou

voir exécut r fon deflein , il profita de l'ab

fence d'un des foldat pour fe défaire de l'au-,

te; il lui nit le bout du fufil fur l'eftomac,

& lui déclara qu'il pouvoit dire fon meâculpa.

Ce foldat fe mit a genoux,& iui demanda la

vie , qui luifut accordée à condition qu'il for

tiroit du Fort, ce qu'il fit bien vite.Ainfi Fran

cœur demeurafeul maître de Ratonneau , dont

il ferma toutes les portes. Le Commandanten

étant informé , envoya un petit détachement

pour fe faifir de lui. On lefomma de fe rendre,

mais on n'obtint rien ; il répondit qu'il ne con

noifioit f oint d'ordre ni de fupérieur ; qu'il

étoit maitre dans fon Fort,& que pcrfonne ne
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l'en chafferoit. Alors le détachement revinr au

Château demander des ordres. Ceci fe paffa le

2 1 du mois dernier.L'après-midi fevoyantfeul

dans le Fort , il enfonça tous les magafins »

& mêne celui de la poudre; il fe trouva maî

tre de dix fept barils de poudre de cent livres

chacun, de 12oo cartouches, de 6oo grena

des , de quatre caiffes de bales, de 8oo bou

lets, de cinq pièces de canon, de deux mor

tiers & d'environ 4oo bombes , qui heureufe

ment n'étoient pas chargées.Pendant quelques

jours il s'amufa à tirer des coups de canon &

des coups de fufi , & il faifoit une exactefen

tinelle dans fon Fott. Conme on vouloit l'a

voir vif, & ne pas rifquer la vie du déta

chement, on ufa d'artifice & de précaution.

On envoya un détachement avec des échelles

pour efcalader le Fort, Les foldats arriverent

pendant la nuit, & virent leSergent faifant la

patrouille autour des fortifications avec un fo

lot a la main. Ils le laifferent :entrer dans le

Fort , & deux heures après s'étant 1endus au

Port , ils entrerent par des bréches dans la

première & la feconde enceinte , & s'établi

rent dans les chambres des cafernes quiétoient

ouvertes. Le lendemain matin ils entendirent ,

- Francœur qui ouvrit la porte du donjon pour

faire une nouvelle ronde. Ils le laifferent fortit

librement , & dès qu'il eut traveifé les pre

mières chambres , ils fortirent auffitôt, l'entou

rérent, & s'en faifirent. Se voyant entre leurs

mains, il leur dit : Vaus m'avez furpris, Mef ,

fieurs, & je fuis a vous ; mais fans cette fur

prife vous ne m'auriez pas eu. En effet , s'il fe .

fut apperçu de qnelque chofe , il avoit réfolu



( 64 )

de fe battre en retraite, de fe retirer dans l'en

- droit des poudres,& de fe faire fauter en l'air

avec tout ce qui fe feroit trouvéà portée. Il avoit

pour cela trois mêches allumées jour & nuit.

On l'a conduit aux Petites Maifons , en atten

dant que la Cour décide s'il doit étre jugépar

le Confeil de guerre.

A N G L E T E R R E, ·

LoND R E s ( le 3 Décembre.) Le Roi tint

le 22 du mois dernier un Confeil d'Etat dans

lequel le Comte de Verneyprêta ferment& prit

féance en qualité de membre de ce Confeil. Le

23 S.M. déclara qu'elle avoit nomméM. Gre

ville fon Envoyé Extraordinaire auprès de l'E- 

lecteur de Bavière & fon Miniftre Plénipoten

tiaire à la Diète de Ratisbonne,&M.Murray, 

actuellement fon Réfident à Vénife , pour fe

rendre à Conftantinople en qualité d'Ambafla

deur , à la place de M. Henti Greenville.M.

Robert Colnbrooke a été auffi nommé depuis

peu Réfident du Roi à Vénfe ; & l'on défigne

le LordTirawleypour fe rendre en Portugal en

qualité d'Ambaffadeur Extraordinaire & Pléni- 

potentiaire, afin de travailler à obenir du Minif

tere Portugais que les Suiets de la Grande-Bré

tazne foient remis enpoffeffion de leurs anciens

droits &priviléges par rapport au commerce.

Ce Seigneur qui a été employéplus d'une fois à

la même cour pour des Négociations de cet

te nature, eftjugé le plus propre à s'acquiter

de cette importante commiffion. Les Anglois

fe plaignent , entr'autres griefs, que leur com

merce de vin à o-Porte eft affujetti à de très

-
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grands inconvéniens dont les Sujets des autres .

Nations,& nommément ceux de France font 

exempts. Pour mettre le public en état de juger 

combien nos plaintes font fondées, onvient de

publier des copies des privilèges accordés en ,

différentes occafions par les Rois de Portugal

en faveur des Négocians de la Grande-Brétagne.,

Le Lord Adam Gordon & le fis du Che- .

valier Jonfon, arrivés dernièrement de l'Améri

que , ayant fait au Roi un rapport détaillé du

mécontentement général quiy règne au fujet

de l'acte des timbres, il s'eft tenu un Confeil 

dans lequel il a été pris plufieurs réfolutions ,

plus propres encore, que celles qui les ont pré

cédées, à tranquilifer les efprits dans les co

lonies, en attendant que cette affaire puiffe être .

réglée définitivement au Parlement,dont la con- .

vocation eft fixée au 17 de ce mois. On a fait

notifier aux principauxNégocians de cette Ville

la teneur de quelques uns des nouveaux arran

:prisà cette égard. Les commiffions que

on a reçues de cespays là pour des marchan- 

difes de l'Éurope, font en général cendiionelles 

& ne doivent être exécutées que dans le casoù

l'acte des timbres fera révoqué. . -

M.Jonfon le fils a été élevéà la dignitéde

Chevalier,& l'on croit qu'il aura la furvivance -

de la charge deSur-Intendant des affaires de l'A

mérique&de la Traite avec les Sauvages,que

le Chevalier, fon pere, exerce avec fuccès de- .

puis plufieurs années. -

Le Roi a réfolu d'accorder à tous fes Etats

, en Amérique,un commerce ouvert & libre aux

Ifles Françoifes & Efpagnoles,à condition ce

pendant qu'il ne s'introduira dans les Colonies
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:allCllfneS marchandifs de l'Eurepe,de

l'Afrique ou de la Chine , qu'elles ne foient

tranfportées par des navires venant de la Gr.n

de B e agne ou d'Irlande. En conféquence le

Gouve nement a tait expédier de nouvellesinf

tructions auxAmiraux Tyrrel & Burnaly , qui

commandent les efcadres au Roi a la Jamaique

& aux Ifles fo s le vent , fur la condui e qu'ils

doivent teir a cet égard. -

I e 27 , le Lord Cambien donna à Weft

minfte en prétence des autres Juges du Royau

me s d'un grand nombre de J rifconfultes ,

fon fentiment fur les déc1étsgénéraux de prife

de corps achéspar les Secrét airs d'Etat: dans

un di'cous fçavant&b en raifonné qui dura en

vi on deux heures & demie , ce Seigneul fit une ,

récapituation d s cas ou il e a voit été quefti

on dans les tribunaux du Royaume,& il dé

clara enfin , que ces décréts étoient illégaux ,

opprefffs , infoutenables , les feuls cas de baute

trahyon exceptes. Ona fait avertit , en c nfé

quence , les Inpr1 u eus & autres particuliers

à qui l'on avoit intenté d sproces, qu on leur

payeroit les (ommes qui leur avoient été ad

jugées , en dédommagement.Cette importante

de cifion a ca féune iatisfacton général dans

tout le R«yaume, « lle previendra quartite d'af

faires femblables a ce'les qui ont été fufcitées

précédemmertà des perfonnes qui avoient eu

le malheur de déplaire a certa ns Miniftr s en

difant trop librement leur fentin ent.

Un Artifte de grande réputation travaille

actuellement à un bufte ee marbre qui doit re

prétenter le Lord Juge Cambden ; il fera pla

- - - -
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cé dans un TenpleàStowe,au Comté de Buc

kingham. . - - - -

L'affaires des billets du Canada& celle de la

rançon de Manille feront réglées avant la con

- vo ation du Parlement. On dit que la France

confent que les bilets duCanada foient liquidés

à raifon de 75 pour cent de leur valeur,& que

les payemens s'en faflent de façon que le der

nier foit fini en 177 1. Le Comte de Guerchy

vient de recevoir de la Cour de France des inf

tructions à cet effct. Ouant à 'affaire de Manil

le, on affure que le Miniftere Efpagnol a con

feni de faire une déduction confidérable fur la

fomme qu'il reclame pour le dommage caufé

* ville de Manille par le pillage qu'on y a

lt. - - -

- La Cour de Madrid a confenti auffi qu'ilfut

donné fatisfaction pour le navire Anglois le

Friendship, qui a éte coulé à fond parunGar

de-côte Efpagnol aux Indes Occidentales, s'il

eft prouvé que ce bâtiment, au tens de l'ac

tion, n'étoit pa, engagé dans un commetce

actuel avec les fujets deS.M.Cath. en Améri

que. - -

Le Parlement d'Irlande délibère actuellement

fur l'etat des Finances de ce Royaume, dont les

dettes publiques montoient au mois de Mars

derri r à la fomme de 615 1oo livresftering en

billets&ob igations portant intérêt, a la char

ge de la Tréforèrie. Le même Parlement a déjà

accordé au Roi la fomme de 1o92736 livres

fter ing& dix dénierspour divers articles de dé

penfe quiconcernent principalement l'extention

du commerce, & l'amélioration des manufac

tures d'Irlande.
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- Les dernières lettres reçues des Indes-Crien

tales par notre Compagnie,confirment que le

Major Munro ayant quitté le commandement

en Chef des troupes du Roi& de la Compa

nie au Bengale, le Chevalier Fletcher lui avoit

té fubftitué en l'abfence du Major Carnae ;

que ce nouveau Commardant , avoit d'abord

remis fes troupes en mouvement , & avoit

attaqué&pris une fortereffe importante , d'où

nos gens avoient été repouflés auparavant ,

qu'enfuite il s'étoit emparéd'une ville confidé

table , sprès avoir chaffé le Nabab de fes Erats ;

*il avoit fait d'autres actions mémora

bles qui lui avoient acquis autant de gloire que

d'avantage à la Compagnie,

On a déjà parlé précédemment des revenus

dont jouiffoit le feu Duc de Cumberland.Voi

ci en quoi ils confiftoient. Par l'acte,paffé la

douzième année du régre du feu Roi, il fut af

figné 15coc. l.fe.à fon A't. Royale & à fes

Defcendans , & 24ooo, l. fte. aux Princeffes

Amélie , Caroline, Marie, & Louife, dont cha

cune de ces Princeffes avcit la furvivance avee

cette Claufe, que, fi el es venoient à fe mari

er, & que leur dot fut fixée au moins à 4o.

mille livres fterling, la part de la Princeffe ma

riée rentreroit ans la lifte civile pour l'entre

tien de la Maifon du Roi : Ce qui a eu lieuà l'é

d de Piinceffe Marie & Louife ; &àla mort

de la Princefle Caroline, fa part a été dévolue

à la Princeffe Amèlie en furvivance. Les 15 ooor

l. fte. affignées au Duc de Cumberland, com

me faifant partie de la lifte civile, rentrent dans

la mafle des 3oo mille l. ft. accordées pour l'en
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tretien de la Maifon du Roi par aéte de la pre

mière année de fon règne ; mais les 2 5ooo .

fte. accordées à ce défunt Prince & à fes def

cendans pourles fervices rendusà la patrie dans

le tems de la dernièe rebellion en Ecoffe, n'ont

oint été affignées fur la lifte civile, maisfut

le fonds aggrégé.Comme aucun des freres du

Roin'a encore étépeurvu par le Parlemert, il

et prolable qu'à la rentrée de cet augufte corps,

il fera difpofé de cette fomme de 2 5 ooo l. fte.

. en y ajoutant telle autre fomme que l'onjuge

ra convenable ,en faveur de L.A.Royales ,pour

les mettre en état de foutenir leur dignité.

Jean Mezo, huffard du Duc de Cumberland,

étant allé trouver le premier Page de S. A.

Royale , pour le prier de lui donner un des ha

bits de ce Prince , afin de le mettre en état de

porter le deuil, le Page , étant occupé, lui dit

d'aller à fa chambre,& d'yprendre l'habit qu'il

y trouveroit , mais Jean Mezo n'ayant pas jv

gé à propos de prendre quelque chofe en l'ab

* cence du Page, revint le lendemain, Le Page lui

donnaun habit; dont toutes les poches vifibles

- étoient retournées ; & l'huflard , fe rendit de-'à

chez un tailieur, pour fe lefaire approprier. Il

y découvrit une poche fecrète , dans laquelle fe

trouva une paire de gands avec un petit porte

feuille en maroquin contenant 2o billers de

banque, montant enfemble à 1751 l.fte. Le

difcret huffrd les compta& les fupputa en pré

fence du tailleur, & le pria de l'accompagner

, à l'Hôtel du feu Duc,où ils les remit cachetés

- an Gentilhomme de fervice. On a, dit-on , ol

fert 1oooguinées pour le famcux cheval de ce

prince, connu fous le nom de Roi Hérode,
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M A R I A G E.

Le Comte de Wallis, fils du feu Feldt.Marêchai

Comte de W'allis, époufa àVienne , le 27 9bre. la

Comteffe Françoife de Colloredo, fille du Prince

de Colloredo,Vice-Chancelier de l'Empire.

es- -

M O R T S.

La Comteffe de Villareggia , qui avoit accompa

gné Madame Louife,fille du Roi de Sardaigne, &

qui devoit refter auprès d'elle à Quiers, y eft mor

te, le 14 9bre. , d' ne fluxion de poitrine.

Guillaume Caftanier d'Auriac, d*d'Etat,

& premier Préfident du Grand-Confeil, efl mort le

3 de ce moisà Fontainebleau, dans la 63me.année

de fon âge.

N. Lefquen , Chanoine de Rennes, Commiflaire

Provincial de - la Chambre des Décimes & Abbé

Commandataire de l'Abbaye Royale , de Langonet ,

Ordre de Cîteaux, Diocèfe de Quimper, mourut à

Rennes, le 1o Novembre,âgé de 66 ans.

Marie-Jofephe d'Amanzé, Marquife de la Queuille,

veuve du Marquis de la Queuille, Lieutenant de la

province de Bourgogne ,& Gouverneur de Bourbon

Lancy, eft morte,le2o Novembre, dans fon château

d'Amanzé en Bourgogne, âgée de 87 ans.-

René Ifnidon Nicolas de Prunier , Comte deSt.

André, Matquis de Virieu,&c. Lieutenant-Général

des Armées du Roi, eft mortà Grénoble, la nuit

du 24au25 Novem. dans la 68me. année defon âge.

Le Marquis de la Valette, Lieutenant-Général de

la Province de Bourgogne, aux Bailliages d'Auxois,

d'Auxerois& d'Autunois & Capitaine de vaiffeaux ,

eft mort, le 17 Novembre. Il étoit neveu du R. P.

Général de la Congrégation de l'Oratoire.

Jean Louis le Long, Concierge duDucde Penthié
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vre, eft mortà Verfailles, le 13 Novembre, dans fà

cent-unième année. .

Charles VU'ilems, natif du village d'Ambly,pays

de Liége,y eft mort depuis peu de tems,âgé de

1o3 ans & quelques mois , ayant confervé l'ufage de

tousfesfens jufqu'au dernier moment de favie lorf

que les habitans de cevillage firent des réjouiffances

pour la confirmation du Prince Evêque de Liege ,

Charles Wilems, fut choifi chef d'une compagnie

villageoife ; il préfidoit à la fête ,& ouvrit le bal

avec une femme de 97 ans. -

François-Florent , Marquis dn Châtelet, Baron de

Cirey, Lieutenant-Général des Armées du Roi,Gran

d'Croix de l'Ordre Royal & Militaire de St. Louis,

Gouverneur de Sémur & de Toul, Grand Bailly de

la Marche & Grand Chambellan du Roi de Polo

gne, Duc de Lorraine & de Bar, eft mort dans fon
château de Loirez en Barrois, le 28 Novembre. I1

étoit Chef d'une des branches de l'ancienne Maifon

du Châtelet,fortie de la Maifon de Lorraine par Fer

ri I, dit d'Enfer, qui, dans le douzième fiécle , eut

pour appanage la Tour du Châtelet& fes dépendan

ces dont il prit le nom.

Marie Guérault, veuve de Mathieu Cooke, Maré

chal des Camps& Armées du Roi, eft morte à Paris

le 3 de ce mois, âgée de 76 ans.

Nota. On a annoncé par erreur dans le dernier

Journal , Art. de Paris , que la fomme léguée à

la faculté de Médecine par le feu Sr. Dieft étoit de

65 , ooo livres ce legs n'eft que de 6o, oooliv.

- -
-
-»

'Ai lu la préfente Gazette des Gazettes,ou

Journal Politique, & n'y ai rien trouvéqui

puiffe en empêcher l'impreffion, A Bouillon, ce 13

Décembre 1765. THIBAULT,
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- le Journal Politique,paroît deuxfois

par mois. Chaque cayer eft, de 72 pages ,

& quelquefoiplus,quand l'abondancedes

matières l'exage. Cet ouvrage coute 9 liv.

par f * :à Bouillon , & 14 liv. 

: toute, la France, y cam

pris le port. Le tout fe paye davance.

LE fou rnA EN aycnoPÈD 1QUE

dont il paroit un volume de 168 pages,3

quelquefois plus , toutes les quincaines ,

coute 24 liv. ,:par année,

& 33 liv12 fils par la pofte pour la Fran

ce, & 39 liv. pour l'Allemagne,franc de

ort. ' - " -" -

GAzETTE SALUTAIRE, feuille

périodique qui embraffe tout ce qui concer

ne la Médecine,la Chirurgie, la Chymie,

la Botanique , l'Histoire Naturelle,&c.

&c., paroît une fois par femaine,& cou

te 9liv, par année,y compri le port.
" Ceux qui défireront ces% s'ad

drefferont àBouillon au DIREcTEURduBu

neau des Couvrages périodiques , ou bien

à M. LUTToN, rue St. Anne Butte St.

Roch,à Paris. -

- -* . - -

 



- GAZETTE

DES GAZETTES,

JoURNAL POLITIQUE.

DECEMBRE. .. , ,

Deuxième Quingaine. 

T UR Q U I E.

coNSTANTINOPLE (le a Novembre)

. Dedel, Ambaffadeurdes Etats-Géné-. .

raux des Provinces-Unies, eut le 2o du

mois dernier fapremière audience duGrand

Vifir,& le22, ilfut admisà celle duGrand

Seigneur.

Lejourde la premiere audience,cetAm

baffadeurarriva en petite barque à Conftan

tinople,&fe rendità cheval avecun nom

breux cortège au palais du c*via .A

-
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fon arrivée il fut conduità la falle d'audien

ce, & s'étantapprochédufopha duGrand

Vifir, on lepria de s'affeoir furun tabouret

placé vis-à-vis de ce fopha. Quelques minu

tes après, le Grand-Vifir arriva environné

d'un grand nombre des principaux Officiers

de la Porte: il fe plaça fur le fopha en mê- .

me tems que le Sr. Dedel fe mit fur le ta

bouret, fit une profonde révérence à l'Am

baffadeur,& luidit en langageTurc : foyez

le bien venu, je vous falue L'Ambaffadeur

rononça alors une harangue en hollandois

dont le fens fut rendu au Grand-Vifir par

- l'Interprête de la Porte. En même téms, le

Secrétaire de l'Ambaffade alla pofer les let

tres de créance près dufopha. Après ces cé

remonies, leGrand-Vifir s'entretint avecle

Sr.Dedel: on leur fervit du caffé &des con

fitures , & on revêtit de caffetans l'Am

baffadeur & fafuite, qui retournerent dans

le même ordre à leur hôtel ; où les mufi

ciens du Grand-Vifir vinrent exécuter une

fymphonie. On obferva les mêmesforma

lités pour l'audience que l'Ambaffadeur eut

fenfuite du GrandSeigneur. Ilfe renditavec

le même cortègeau:duGrand-Vifir,&

-delà au ferrail du Sultan. Il traverfa une

avant-cour très-fpacieufe , dans laquelle un

grand nombre de Janiffaires étoient difpo

*plufieurs lignes; il entra enfuite dans

unefeconde cour,entre deuxportes,autour

-defquelles étoient fufpendue une grande

:*deboucliers&de haches;c'eft le lieu

eftiné aux exécutions des criminels d'Etat.

Le cortégesy arreta jufqu'a ce que l'Intro

- , --
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ducteur vint prendre l'Ambaffadeurpourle

mener au Divan.A quelque diftance delà

environ mille Janiffaires étoient rangés en

haye,& ilyavoit devant chacun d'eux un

plat couvert poféà terre& éloigne de cha

que Janiffaire d'environ 4o pas : on leur fit

un fignal, &tous alorscoururentà ces plats,

dont chacun enleva ce qu'il put emporter.

Après cette cérémonie, quife fit en l'hon

neur de l'Ambaffadeur, le cortège s'appro

cha lentementdu divan , conduitpar deux

principauxOfficiers portant chacunà la main

un bâton d'argent, dont ils frappoient alter

nativement le pavé. Lorfqu'on fut entré au

Divan , le Grand-Vifiry arriva,& envoya

au Grand Seigneur pai l'ùn des principaux

Officiers de la Porte un écrit quifut rap

ortéfur le champ avec les ordres de S. Hau

teffe : leGrand-Vifirfortit du Divan pour

aller le recevoir , fe l'appliqua au-deffus de

lajoue gauche, &,s'étant remisà fa place ,

ii *** fon fein. On fervit enfuitte

un repasfurtrois tables , dont la premiere

étoit pour le Grand-Vifir& l'Ambaffadeur,

&les deuxautrespourdeuxGrands Officiers

de la Porte&lesprincipalesperfonnes atta

chéesà l'ambaffade. Lesgens de l'Ambaffa

deur furent fervis dans la galerie du Divan.

Après le repas, l'introducteur des Ambaffa

deursvint prendre leSr.Dedel,& le condui

fit près de la falle d'audience du Grand-Sei

neur. L'Ambaffadeurattendit que le Grand

Vifir& les autres Officiers de la Porteyfuf

fent entres : on le revêtit alors du caffetan ,

ainfi que les principales perfonnes qui l'ac

A 3
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compagnoient ; après quoi il entra dans la

falle d'audience où il fut fuivi par les gens

de fa fuite ayant chacun un Chiaoux qui les

tenoient par leurhabit. Le Sultan étoit affis

fousun trône , ayant le Vifirà fa droite ;il

avoit a fa gauche un tabouret fur lequel

étoient deux turbans & une écritoire d'or.

L'Ambafladeur pronon a fa harangue en

hollandois. i'Interprete de la Porte en ayant

:lefensauGrand-Seigneur,SaHau

teffe y répondit gracieufement en affurant

u'elle étot difpoféeà fe conformer auxar

ticles du Traite conclu entre fon Empire &

la République des Provinces-Unies,&que

- l'Ambafladeur&fafuite jouiroient dans fes

Etats de toutes les furetés poffibles. L'Am

baadeur, ainfi que fa fuite,fit alors une

profor de rêvérence ; il fortit de la falle &

retournaà fon hôtei dans le méne ordre &

avec les mémcs cérémonies qui avoient été

obfervées à fon arrivée. . - -

« Le 31 du même mois, la flotte du Capi

taine Pacha, compcfée de 3 vaiffeauxde li

gne & de 4galères, revint ici de fa croifiè

re dans les parages de l'Archipel, apportant

1e tribut annuel des infulaires de cette par

tie de la domination Ottomane.Cette flotte

avoit à fa fuite une capture Maltoife de peu

de valeur,puifque ce n'étoit qu'un corfaire,

& quinéanmoins a caufé beaucoup defatif

factionà la populace de cette capitale. -  

Jaffer Bey, Commandant d'un chebecde

24p eces de canon, a conduit ici un Forban

qu'il a enlevé dans lesparages de la Cara

manie, avec unpetit batiment Anglois qu'il
--



\ - -

-

a repris fur lui : onaffure que ce Forban eft

le même efclave qui en 176o, avoit foule

vé l'équipage du vaiffeau Ottoman la Capi

tane , dontil s'étoit emparé. * ' .

Onparle ici d'une prochaine révolution

dans le miniftèré; l'orageparoitdevoir écla

ter fur le Grand-Vifir. Il a ungrand nom

bre d'ennemis, & on affure qu'il touche au

moment defa difgrace : On en donne pour

motifs l'inchnation fécrète que ce Miniftre

a pour une certaine Puiflance chrétienne&

les troubles de la Géorgie. -

- Les lettres de Smyrne portent que nos
troupes ont reçuun:envoulant

pénétrer en Géorgie par les montagnes de

Tfcudir. Le corps confidérable qui s'y étoit

avancé,a été batti par un fort petit détache

ment: plufieurs milliers de foldats y onté

té faits prifonniers avecun Pacha Ces fuc

cèsallarment d'autant plus la Porte, qu'elle

a lieu d'en craindre de nouveaux, à enju

ger par les difpofitions du Prince Héraclius:

ce chefdes Géorgicins a introduitd'ordre &

la difcipline dans fes troupesqui occupent ac

tuellement toutes les frontières de leurpays,

&font poftées fi avantageufement , quelé

paffage en devientimpénétrable. Tout eft és

galement bien réglé dans i'intérieurde la Pro

vince ; chaque Bailliage à fon régiment qu'il

fournit de vivres & de munitions deguer

re;l'artillerie eftauffi fur le meillcur pied,&

comme le Prince Héracliusaperfuadé Gêor

giens qu'ils combattoient pour s'affranchi

d'un tributinhumain,&pour venger l'hon

neur de leurs filles , il n'eft aucun , deux
- A 4
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qui ne fe faffe un devoir de lui obéir.Quel

ques Politiques prétendent que les Géorgi

ens n'ont pas feuls la gloire de réfifter aux

forces Ottomanes, & qu'ils font foutenus

par quelque Puiffance Européanne.

- Parmi quelques particularités que l'on

débite fur le dernier féjour du Grand-Sei

gneur au palais de Cajolar , fitué fur la

Mer-Noire,on dit que quelques ouvriers en

creufant la terre, ayant trouvé à quelque

diftancede cet endroitun piedestald'unmar

bre de Paros le plus magnifique,fur lequel

étoit placée la flatue de l'Empereur Arcadius

en marbre également rare , & croyant fai
re leur courà S. H.en lui préfentant cespié

ces antiques , avoient eu le malheur de lui

déplaire.Cet Empereur eft en effet non feu

lement ennemi des Chrétiens, maisencore

de tous les Arts,comme deceuxde la Sculp

ture,&c,envoyant cemonument précieux, a

ordonne qu'on le jettât auffitotà la mer.Ain

fi cette flatue a eu un fort à peu-près fem

blable à celui de tant de gravures,peintu

res,mignatures, livres de mathématique,&c.

ue MahometV. avoit ramaffés,qu'Ofiman

n Frere & fon fucceffeuravoit confervées

par refpect pour fa mémoire,& que celui

ci fit brulerà fon avénement autrône.

B A R B A R I E. -

- " --- - - 

- A L G E R ( le 2 a Oâobre. )Le Capitaine

Clevcland, quia rempli ici,pendant 7 fe

maines , les fonctions d'Ambafladeur -Ex

traordinaire de la Grande-Brétagne, vient
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d'en partir avec 15 hommes dont un de

nos corfaires s'étoit faifi furunepolacreGé

noife à pavillon Anglois, & qu'il avoit

jettés dans les fers. Cet Officier a fait renou

yeller, avant fon départ de notreVille,tous

les paffeports de fa nation pour la Méditer
-

Le préfent que la République de Venife

devra faire annuellement à notre Régence, fe

ra,dit-on, deIoooofequins en argentcomp

1a1I1t.

Il y a quelque tems quedeux corfaires de 

notre Régence, dont le plus fort étoit armé

de 8pièces de canon, apperçurent 3demi

galères Efpagnoles à la hauteur de l' ile d'I

vica,& les envoyèrent reconnoitre par une

tartane, qui, s'en etant approchée detropprès,

fut obligée d'échouer, après avoir donné le

fignal ordinaire d'allarme. Les 3 demi-galè

res cinglèrent auffitôt vers les deux corfaires,

dont le pluspetit eut le bonheur de pouvoir

prendre la fuite , tandis que l'autre effuyoit

un feu terrible de la part des Efpagnols,qui

envinrentà l'abordage,& tuèrent le Capi

taine& 11 foldats ou matelots : mais le refte

de l'équipage Barbarefque fe défendit fi bien ,

que les Efj: plièrent,&fe rendirent.

Avant la fin du combat, notre corfaire avoit

tué 49 hommes de la demi-galère chrétien

ne,dont il s'eft cmparé,&y en avoit fait

ifonniers51 autres,parmi lefquels fetrouve

Commandant quia7 bleffures.

Un Renégat Malthois, dont le jardin étoit

au bord de la mer,vient de fe fauver d'ici

avec 24 Efclaves Chrétiens q* l'ont aidéà

5



( 1o )

eonftruire le vaiffeau à l'aide duquel ilaexé

cuté fa fuite. -

Depuis le 27 Juin dernier, nos corfaires

ont amené dans ce port 14 captures chré

tiennes, tant Efpagnoles que Portugaifes &

Sardes;ily ena, entr'autres,une qui,lorf

u'elle a eté prife, fe rendoit de Marfeilleà

*,& avoit à bordpour plus de 18

mille féquins de bijoux.

On s'étoit flatté que nottre Dey alloit

conclure avec la cour d'Efpagne un traité

de paix,à l'exemple du Roi de Maroc: Le

Conful de Venife étoit chargé de cette né

;ociation, & l'échange de nos prifonniers

evoit fe faire contre des Efclaves Efpagnols.

Les préfens qui devoient être envoyées a la

cour de Madrid, confiftoient en 5o Chrétiens

&leurs enfans,enfuperbes harnois,en che

vaux choifis, lions, tigres& autres animaux

fauvages ; les Efclavesétoientfur le point de

s'embarquer,lorfqu'ils ont ététout-à-coupre

misà la chaine. On ne fçait pas au jufte le

motifde ce changementfubit; maus on croit

que leRoid'Efpagne s'eft refuféà cette négo

eiation,dans la crainte que cettepaix ne nous

mit encore plus en état detroubler la navi

gation des bâtimens Napolitains. 

R U S S I E.

PETERsBoURG (le 2oOâobre ) Les En

voyés Extraordinaires & Plenipotentaires

du Roi de Dannemarck M. M. d'Often&

d'Afiesbourg , eurent le 6, une audience

particulière de l'Impératrice,à qui le premier
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remit fes lettres de rappel,& le fecond,fes

lettres de créance. Le 7, ces deux Miniftres

furent conduits à l'audience du GrandDucde

Ruffie. . . ·

- Le 9, l'Impératrice revétit du collier de

St. Alexandre-Neufki le Baron de Furftenf

berg, Lieutenant-Général aufervice de l'E

lecteur Palatin.

Les Majors Popow & Borfakow vien

nent d'être condamnés aux arrêts pendant7

jours,pour avoir ofé, contre l'ordonnance

du3oJanvier dernier, préfenter directement

des requêtes à l'Impératriee. Le Sénat a fait

publier en mêmetems que quiconque ofe

roit d'orenavant préfenter ainfi à S.M. I.

des plaintes ou mémoires, fubiroit la peine

énoncée dans la dite ordonnance.

, S.M. I. fe fait depuis peuun plaifir de fur

prendre les principauxSeigneursde fa cour

chez qui elle fe rend familièrement, &

où elle daigne quelquefois fe dépouiier de

fagrandeur. Le Comted'Ortof, Lieutenant

Général,Major des Gardes,& le Comtede

Sievers, Grand-Maréchal dela cour, ont eu

cet honneur depuis peu dejours.Les fêtesqui

ont été donnéesà cette occafion par ces deux

Seigneurs, font l'éloge de leurgoût&de leur

reffource dansun cas auffi imprévu,&l'Im

:enaétéfi enchantée, que le plaifir

i avoit fait oublier que la nuit étoit forta
VaIlCCC. - -- --

S U E D E.

, STocHoLM ( le 3 Décembre.) La cour
- A 6
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prit le rer. de ce mois un deuil de 6 femars

nesà l'occafion de la mortduDuc deCum

berland. -

Sur la notification de la mort de la Mar

rave de Brandebourg-Schwedt,qui a été

aite à L.M. le 2, la cour a pris aujourd'hui

un grand deuil qui durera 3 mois.

Le Roi atenu , le 25 du mois dernier,un

chapitre dans lequel il a nommé Chancelier

de tous les Ordres le Sénateur Comte de

LoWenhielm, Préfident de la Chancelerie.

Sa Majefté a crée Chevaliers de l'Ordre du

Séraphin le Comte Axel-Ferfen ,Colonel

des Gardes & Généralen chef, & le Baron

Schwerin,Préfident autribunaldeWifmar.

Le Sénateur deGéeraétéfait Commandeur

de l'Ordre de l'Epée,& le SénateurHerme

lin, Commandeur de celui de l'Etoile Po

laire,dontSa Majeftéa enmêmetemsnom

méChevaliers leSénateur Comte deGillen

flierne, lefieur Filfwerfchoeid,Gouverneur

de Province,& le fieurd'Appelborn,Con

feiller de Chancèlerie.

Les Etats fefontaffemblés le 23 du même

mois,& ont nommépour Directeurs de la

Douane le Comte de Rudbeck, Maréchal de

la diète, le Baron Sederhielm, le fieurSe

bald,Orateur de l'Ordre de la Bourgeoifie,

& le fieur Cock, Secrétaire de l'Ordre des

Payfans. Le cinquième Directeur n'eft pas

encorenommé.Dans la mêmeaffemblée, les

Etats ont défendu la fortie du bois de conf

truction des vaiffeaux de guerre,tant de la

Suède quede la Poméranie. Il aété ordonné

un même tems que les prix aççordes peur
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l'encouragement de la péche,ne feront déff

vrésque lorfque les Etats auront prisdenou

veauxarrangemensà cet égard. -

Il s'eft élevé, dans la Chambre des No

bles quelques débats a l'occaficn d'un mé

moire préfenté aux Etats en faveurde ceux

des Négocians du Bureau de Change dont

les biens ont été confifqués.L'Ordre du Cler

* , réuni à ceux de la Bourgeoifie & des

ayfans, ayant déclaré que l'Auteur de ce

mémoire devoit êtrejugé par la Grande Dé

putation,comme ayant attaqué les réfoluti

ons du Comité Secret, le parti patriotique,

dans la Chambre des Nobles, a été d'avis

que quellesque fuffent les délibérations défi

nitivesdes trois autres Ordres à ce fujet, la

Députation d'expédition ne pourroit les fai

re exécuter qu'après la décifion de la Cham

tore des Nobles,& que ceux de cetteCham

quifont: de cetteDéputation,feroient

refponfables envers leur Ordre de l'exécuti

on de leurs réfolutionsà cet égard. Cetavis

a été approuvé dans le Plenum du 18

La Diète de 1756 avoit affigné une fom

me annuelle pour commencer les travaux

d'un canalqué depuis longtems on avoit pro

jetté d'ouvrir en Oftrogothie pour la com

munication de laMer Baltiqueavec le grand

lac de Weten;mais on a éte obligé,par les

circonftances ,d'employer ailleurs les fonds

deftinéspour cet objet. Comme l'exécution

de ceprojet faciliteroit beaucoup le commer

ce intérieur des Provinces d'Oftrogothie,de

Sammalande & dc Weftrogothie, les Etats

ont permis, à ceux quivoudrontl'eqtrepren
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dreà leurs frais , deformer pour cet effet

une Compagnie, à laquelle ils ont réfolu d'ac

corder,pour le rembourfement de fes avan

ces, le produit des droits qui feront établis

fur le canal. " - -

s Quelques Membres des Députationspar

ticulières ayant emporté chez eux despa

iers & mémoires relatifs aux affaires de la

iète ,dans l'intention de lesexaminerà loi

fir,pour en donner enfuite leur avis, il eft

arrivé que quelques-unes de ces pièces ont

été égarées ou perdues, ou qu'on en a négli

gé l'examen; de forte que les objets dont

elles traitoient,n'ont point été décidés. Les

Etats voulant obvier d'orénavant à cet in

convénient, ont fupplié le Roi d'ordonner

parun édit que toutMembre de la Diète qui

aura égaré ouperdu quelques papiers de cet

te nature, ou quipar fa négligence feracau

fe du retard de* des affaires,

fera déftitué de fa place , perdra fa voixà

la Diète,& fera condamnéà une amende de

- mille thalers. monnoie d'argent. .

Les Etats ayant demandé un million 5oo
richdalersaux affociés du nouveau bureau de

change, les Negocians Jean Witfoot&Com

*, Etienne Kniper & Jean Claffen,

Membres de ce bureau,viennent de fe dé

clarer infolvables , ce qui caufeà la bourfe

une confternation d'autant plusgrande,que

ces Négociansfaifoient beaucoup d'affaires,

&avoient réponduà des Commercansétran

gers pour divers comptoirs de cette ville

moins accrédités que les leurs.

Le fienr Hulftedt, Affeffeur du çollège
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de commerce , s'eft évadéà petit bruit ; il

étoit Infpecteur de toutes les pêches du Ro

*,&s'étoit chargé du foin de lesamé

iorer. La députation des Etats, prépofée au

département de ces péches , a enjoint au

collége de commercede faire desrecherches

fur tout ce qui concerne cet événement, &

de lui en rendre compte. .. 

Il paroit un édit du RoiparlequelS.M.,

conformément aux réfolutions des Etatsac

tuels, annulle tous les titres accordéspar les

Etats afflemblés en 1762 , & en vertu def

quels plufieurs particuliers pouvoient pré

tendreà différens emplois par furvivance,

ou en achetant certaines charges. Le Roi,

pour complaire aux Etats actuels, déclare

auffi dans cet édit,que ceux qui fetrouvent ,

par la Diète de 1762 , élevés à quelques

rades,ou qui les poflèdent au préjudice de

eurs anciens, ne pafferont plus avant eux,

& refteront dans leurs emplois jufqu'à ce

que les anciens ayent repris leur rang. .

M. Fermer, Profeffeur de Mathématiques

à l'Ecole Militaire de Carlskrona , Membre .

de l'Académie Royale des fciences de cette

ville &Correfpondant de celle de Paris,rem

place le feu Sr. de Klingenftierna pour diri

ger le Prince Royal dans l'étude des Mathé

matiques. .

Le tirage dela lotterie établiepour la conf

truction des eclufes de Trollehaeta,fe feraici

le2o de ce mois. Le premuer lot fera d'une

tonne d'or: il n'yen a point eu encore de fi

:nsles lotteries quiont été établies ca

llCC1C.
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f On a renouvellé, ily a déjà quelque tems,

en Oftrogothie l'exploitation d'une mine de

cuivre appellée Atwidaherg,& abandonnée

depuis quatre cens ans.Cette minedonne les

lus-grandes efpérances; elle a déjà produit,

'année dernière, plus de cent fchipfonds*

- On a lû dans quelques nouvelles publi

ques, qu'on avoit apporté directement de

la Chine en France un arbre de thé , défi

gnécomme le premier arbre de cette efpèce

u'on ait vû en Europe : cette annonce a

*occafion au Baron de Liné de pu

blier ici qu'ily a dans fonjardin botanique

àUpfal deux arbresdethéqu'on luiaappor

tés des Indes en 1763; que ces arbres font

en bon état , qu'ils croiffent tous les ans,

&font furement les premiers qui ayentpa

ru en Europe. -

k Ilya eu le2 de ce moisici&à Aekeröen

Sudermanie deviolens&defréquens éclairs

fans tonnère, le même jour, on aapperçut

dans l'atmofphère,à Moôrlumda une lame

defeu enformed'épée,&longue d'environ,

2oà24pouces,quine fcintilloit pas.Cephé

nomène adurétrès-peu de tems.

D A N N E M A R C K.

CoPPENHAGUE(le 32 Novembre.)Leurs

Majeftés revinrentde Friedensbourg en cette

capitale le 22 de ce mois.

Le Roia accordéauSr.Thomas Holmfted

* Un fchipfond contient 2o lifbonds,&un lifbond 2e
livres de France, -
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- & des dangers

des lettres de nobleffe avec le furnom de

Hielmskrold. . - 

L'épidémie des bêtesà cornes commence

á faire nouveaux ravages dans les Provinces

de ce Royaume,particulièrement en Fionie.

Ona appris par une lettre duSr. Niebuhr,

l'un desSçavans que S.M. a envoyés en Ara

bie,& le feul qui ait furvécu aux fatigues

de ce voyage , qu'après bien des difficultés

étoit arrivé, le 13 Mars

dernier,à Perfèpolis, oùil s'occupoit depuis

14jours à vifiter & examiner ce qui refte

des monumens de cette célèbre Ville de l'an

tiquité. Suivant la même lettre, il devoitpar

tir vers le 15Avril pourSchiras & Ifpahan.

P o L o G NE.

VAR s ov 1 E ( le 4 Décembre.) Le

Comte de Colloredo,Ambaffadeur de L.M.

I., arriva le 1er. de cemoisen cette capitale,&

eut le 2, fa première audience du Roi, dans

laquelle il complimenta S. M. de la part de

fa courfur fon avénement au trône de Po
-

Le Roi a difpofé du drapeau de la Divi

fion de Petyhorfk , vacant par la mort du

Caftellan de Nowogrod, en faveur de M.

Wilezewfki, Chambellan de Wilsk. 

- , La cour fut dernierement en grand gala à

4'occafion des fêtes de Ste. Elifabeth & de

Ste. Ifabelle dont la Comteffe Branicka, fœur

duRoi,& les Princeffes Lubormifka&Ezar

torifka portent le nom. QuelquesSeigneurs

& Dames de la cour repréfentèrent ce jour
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R une nouvelle comédie,intitnlée la liberd2

Après cefpectacle, le Prince Palatin deLu

blin ouvrit dans fon hôtel un grand balmaf

* que le Roi honnora de fa préfence. Le

omte de Branicki, époux de la Princeffe

fœur du Roi, célébra auffi cette fêteà By- 

alyftock,fa réfidence , par desfeftins , des

bas & des concerts. - , - - -- '

Les Députés de la Petite Pologne ont eu

depuispeuuneaudience du Roi,dans laquel

le ils ont repréfenté que leurs appointemens

n'étoient pasfuffifans ni proportionnésà la

cherté des vivres qui règneà lublin. S. M.

a reçu leurs repréientations avec bonté,&

leura répondu qu'elle récommanderoit leurs

intérêts à lapremière Diète.

- Oncontinue d'agitervivementdans leSé

nat, en prefence du Roi , la caufe des No

bles de Courlande contre ie Lue de Biren.

Les Avocats de ce Prince infiftèrentdans la

feance du 17 de ce moisfur ce point; qu'Er

neft Duc de Biren n'avoitjamais ceffé d'étre

Duc de Courlande,& que tout le pays l'avoit

toujours reconnu en cette qualité Ce , procès

, devient très-intéreffant; mais on ne prévoit

pas encore quelle en fera la décifion. -

La commiffion nommée pour établir le

bon ordre dans cette ville , a fait fommer

les Supérieurs de tous les couvens de com

paroitre au Sénat pour y conftater la pro

, priété des biens fonds dont ils jouiffent.On

affure que piufieurs de ces couvens, n'ont

aucuns titres,&qu'ils ne font pas fans in

- Le Péage du pont de pierre conftruit fur
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la Viftule , ne fuffifant pas pour l'entrétien

de ce pont , on a annoncéaux habitans de

cette ville qu'ils donneroient dorenavant le

double de ce qu'ils ontpayéjufqu'à-préfent

pour cet objet.

Les troupes quiavoient fuivi le Prince de - 

Radziwil , étoient rentrées depuis quelque

tems dans les Etatsde laRépublique,oùelles

commettoient diversexcès;elles s'etoientdé

jà:dela citadelle de Radziwil-By

cka, lorfque le Starofte Conte de Branicki a

marché contre elles, les a defarmées & fait

prifonnières. Leur punition dépendra des

circonftances où l'on fe trouve. Les deux

Princes dont on a tant parlé dans les nou

velles publiques, neparoiflent pas être ren

trés en grace.On aflure que l'un des deux

eft obligé de fe retirer en France. 

Le Prince Charles,fecond fils du Ducde

Courlande , ayant réfolu de voyager dans

les principaux Etats de l'Europe, arriva ici ,

ilya quelquesjours,& futprefentéau Roi,

qui lui fit beaucoup d'accueil. Il eft parti

urfe rendre, dit-on,à Dantzick, &de

à à Berlin. - - --

- A L L E M A G N E. 

HAMBoURG (le 12 Décembre.) Le bruit

fe répand que le Roi de Pologne doit épou

fer une Princeffe d'une des plus auguftes

Maifons de l'Europe,& l'on publie dejà les

préliminaires de cette négociation qu'on dit

à la veille d'être conclue. On ajoute, qu'en

confidération de sette illuftre alluance , les
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principaux Seigneurs Polonois fe font enga

és par écrit à éleverautrône, après la mort

u Roi, le premier Prince qui naitra de ce

mariage.

Les mêmes Politiques après avoir conclu

ce mariage,nous pré arentà la guerre. Ils

difent qu'un Génèral Anglois , qui s'eft

fort diftingué pendant la dernière guerre ,

en prévoit une nouvelle dans laquelle la

Grande-Brétagne fetrouvera engagée avant

6mois avec quelques Puiffanees, qu'ilferoit

aifé de deviner,fi de telles conjectures a

voient quelque fcndement.

Le bruit eft général qu'un Souverainadoré

de fes Sujets & refpccté de fesvoifins , eft

menacé d'une hydropifie; il y en a même

quiprétendent qu'elle eft déjà formée.

BER L I N ( le 14 Décembre.) Le Roi

a conféréau Baron de Hagen, Miniftre d'E

tat& de Guerre au Directoire général, la

charge de Droffarddu BailliagedeWittmund

dans la Province d'Oft-Frife , & à donné

àM.VonD-erMulbe,Commandant du ré

giment de Sybourg, Infanterie, celui qui

vaquoit &* la mort du Colonel de Blanc

kenfée.S. M. a nomméConfeillers de com

merce M. M. Guillaume Korner ,Charles

Samuel Hilscher&George Louis Rummel,

Négociansà Breflau, qui fe font diftingués

par leurs connoiffances dans le commerce.

* Le Major de Zegelin eft parti, le 1o de

ce mois,pour fe rendre à Conftantinople,

où il va réfider en qualité d'Ambaffadeur

de S. M. - - - -
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-

- L'Abbé Landi, Sçavant très-eftimé, &

quia été appellépar le Roi, eft arrivé d'Ita

lie en cetté capitale. -

- Il n'y a perfonne qui ne regrette la feue

: de Brandebourg, Princeffe de

Pruffe, fœur de notre augufte Monarque.

S.A.S. laiffe3 filles, dont l'ainée, Fréderi

a époufé leDuc Fré

éric-Eugéne de Virtemberg, Lieutenant

Général desarmeesde S. M.;de ce mariage

font nés 5 Princes & 2 Princeffes. Lafe

conde fille , Louife-Anne-Elifabeth eft ma

riée au Prince Ferdinand de Pruffe,Grand

Maitre de l'Ordre de S.Jean de Jérufalem

&freredu Roi, dont ily a une Princeffe.

La troifieme, Philippine-Augufte-Amélie,

eft encore à marier. -

cour Electorale partitd'ici, le 3de ce mois,

pour Meiffen,&yfut reçue par la Bour

geoifie en uniformes &fous les armes: elle

fe rendit d'abordà lafabriquedeporcelaine,

dont elle admira les chefs-d'œuvres après le

diner quifut ferviau chateauà une table de

34 couverts,L.A. R.vifitèrent la cathédra

le, & reprirent la route de cette capitale.

Hieraumatin le Prince Clément, Evêque

de Ratisbonne &de Fréfingue, eft partide

cette ville.

RAT1sBoNNE (le 1 : Décembre.) Tous

les Envoyés des Princes & Electeurs font
de retour en cette Ville, excepté le Comte

deTattenback , Miniftre Electoral de Ba
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viere; mais il ne fe paffe encore rien d'im

rtantà la Diète. - -

Le Collége desVilles Impériales& leMa

iftrat de notre Ville ont adreffé chacun au

de laTour&Taxis, PrincipalCom

miffaire Imp.auprès de la Diète, une lettre

concernant plufieurs défordresfurvenus dans

Padminiftration des poftes.

- Le Directoire de Saxe apublié, le 3 de ce

mois ,par une dictature, un mémoire im

priméde la part de la Maifon Zetwitz,con

tre lesprocedés de la Chambre Féodale de

Bohêmeà fon égard.

M.Schæffer, Pafteur de l'Eglife Luthérien

ne de cette Ville, lequel a prononcé l'Orai

fon funèbre de feu Empereur François I,

dontil a fait enfuite imprimer deux exem

plairesqu'il aenvoyésà l'Empereur&à l'Im

pératrice Douairière,vientderecevoir,à cet

te occafion , une lettre de remerciment du

Vice-Chancelier de l'Empire au nom de L.

M. I.&R.,àlaquelle étoit jointe unemédail

le d'or*une longue chaine de mê

me métal.

- - Suivantdes lettres de Vienne , l'Empereur

a, dit-on, établi une commiffion compofée

deConfeillers-Auliques,laquelle s'affemble

ra trois fois la femaine,& fera chargée d'in

le vraifens de la capitulation deS.

- VIENNE(le : 4 Décembre.) Le3o du mois

dernier, féte de St. André, l'Empereur fe

rendità l'églife des Peres Auguftins de cette

Ville, accompagné des Archiducs Ferdinand
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&Maximilien,&précédé de fes grandsOf
ficiers & des Officiers & Chevaliers de la

Toifon d'or, portant tous le grand habit de

l'Ordre, ainfi que les Confeillers d'État & les

Chambellans. Ceux des Seigneurs à quiS.

Majefté Impériale avoit réfolu, dans le cha

pitre qu'elle tint la veille, de conférer l'Or

dre de la Toifon d'or , & qui fe trouvoient

ici,y attendoient l'Empereur qui les revé

tit du grand collier avec les ceremonies ac

coutumées. S. Majefté Impériale affifta en

fuite à lagrand'meffe;apres quoi elle revint

au Palais,où les Chevaliers, au nombrede

trente, eurent l'honneur de lui fervir à di

ner fous le dais où elle étoit placée avec les

Archiducs Ferdinand& Maximilien. .

L'Evêque de Paffau eut, le 1er. de ce mois,

audience de l'Impératrice.On dit qu'à la re- .

commandationde L.M. I. & R. il fera com

pris dans la premiere promotion des Cardi

IlalUlX.

. Le 2, l'Empereur fe rendit degrandma

tin fur la place d'armes, où le régiment de

Wied,infanterie, exécutafes manœuvresen

préfence de S. M. I. : . | - 

Le3, le Chevalier de Rinieri, Ambaffa

deur de Venife en cette cour, fit fervirpour

la première fois unetable de 3o couverts en

fa qualité de Miniftre.

: Le 5, ily eut une grande chaffe aufan

lier dans les environs de cette Ville,depuis

f*jufqu'à Ottakrin : L.M. I. les5

Archiducheffes, le Prince Albert de Saxe

s'ytrouverent, ainfi que plufieurs Seigneurs
- - - -- , -
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& Dames de la cour.On ytua 25o de ces

animaux. - -

Le 8,l'Empereur,fuivi du Nonce duPa

pe&detousles Chevaliers de laToifond'or,

fe rendità la Métropole, où il affifta aufer

vice divin. Le Recteur Magnifiques'ytrou

vaà la tête de l'Univerfité, &y renouvella

le ferment,ainfi qu'il eftd'ufage tous les ans.

. S. M. I. s'occupant des moyens de per

fectionner fon état militaire, & d'augmen

ter particulierement le bien-être de fes fol

dats, a réfolu de leur faire faire des chauf

fures & des habitsqui lesgênent moins,&

lesgarantiffent mieux des injures du tems.

On lui a préfenté en conféquenceplufieurs

modèles , & après y avoir fait les change

mens que ce Monarque a jugé néceffaires,
il les afait:quelquesfoldats,qui

avoient ordre de dire librement ce qu'ils en

penfoient,& dont les avis ont été écoutés

avec bonté. Ce détail fait le plusgrand élo

ge du cœur & des connoiffances Prince

uidaigney entrer,& qui e un regard

humanité fur une des claffes des hommes

1a plus négligée, & qui mérite le moinsde

, Le mariagedu Prince Albert deSaxe avec

l'Archiducheffe Marie-Chriftine n'eft plus

douteux. Il a déjà été déclaréà Drefde : on

va travailler ici aformer la cour de ces deux

auguftes époux. Ce mariage fera célébré au

mois de Février,& le Prince Clément, E

vêque de Ratisbonne & de Frefyngue, eft

choifi pour en faire la cérémonie. Les fétes

s'exécutetont au palais de Le-
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Prince Albert eft nommé Palatin de PHon

l'Fmpereur le conduira lui-mêmeà

resbourg,pour le mettre en poffeffion de

cette éminente dignité. -

Depuis que le Prince des Deux- Ponts

s'eft démis de l'emploi de Commandant

Général en Bohème , le GénéralComte de

Wiedl'exerce par interim,avec8mille florins

d'appointemensannuels pour fa table.

, Le bruitfe répand que le Prince Nicolas

d'Efterhazy doit aller, en qualitéde Minif

tre Plénipotentiaire, dans les cours de l'Em

pire poury négocier une affaire très -im

ortante. On ajoute que l'Ambaffadeur , de

rance en cette cour part pour Paris au

commencement de l'annéeprochaine.On at

tend déjà celui qui le remplacera.

L'Empereurvoyant que les bêtes fauves

" défolent les campagnes & ruinent les culti

vateurs, entend qu'on les détruife autant

qu'on le pourra; en conféquence, il eftper

mis à tous ceux qui ont des terres dans les

voifinagesdes forêts, de fe réunir,&de con

tribuerà en diminuer le nombre. Il doitpa

roitre inceffamment une nouvelle ordonnan

* ce qui fixera les denrées à un prixtrès-rai

fonnable. -

- Le théâtre Allemand fera ouvert pendant 

le carnaval prochain; mais tout y fera ré

glé pour les plaifirs fur l'étiquette de la
". Q'Ouf. -- --

* - L'Empereurvientde créerPrinces de l'Em

ire le Prince Poniatowski, frere du Roi

* de Pologne,& le Comte George de Stah
-- - - - JB -

-
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temberg , fon Ambaffadeur à la cour de
France.

Lifle des Officiers & Chevaliers de l'Ordre de

St. Etienne de lapromotion du 5 Novem

bre 2765.

Grands-Croix. 1.S. A. R. Mgr. l'Archi

duc Ferdinand. 2. In petto. 3. JofephWen

ceflas, Prince de Lichtenftein.4 Rudolphe »

Prince de Colloredo. 5. Charles, Prince de

Bathyani 6. Wenceflas Antoine, Prince de

Kaunitz Ritberg.7. François Conrad, Car

dinalde Roth, Prince-Evêque de Conftan

ce. 8. Jofeph, Comte d'Illeshazi, Grand

Juge duRoyaume de Hongrie.

Commandeurs. 1. Fréderic-Charles, Ba

ron de Groffchlag,Confeiller-Intime de L.

M. I. & R. & #: l'Electeur de Mayen

ce.2. Chrétien-Augufte , Comte de *

lern, Ambafladeur de L. M. I. & R. à la

cour de Londres. 3. FrançoisThaufzi, Evê

que d'Agram,Confeiller-Intime actuel. 4

François Renaud,Comte d'Andlern-Wit

ten,Confeiller- intime actuel. 5. Paris,Com

te de Wolckenftein, Capitaine du Comté

deTyrol. 6. Caffian,Comte d'Enzenberg,

Confeiller Intime actua & Préfident #:

GouvernementduTyrol.7. François,Com

te de Thurn, Confeiller-Intime actuel &

Grand Chambellan de Mgr. l'Archiduc. g

Sigifmond,ComtedeKhevenhuller-Metfch,

Miniftre Plénipotentiaire de L.M. I,& R.à

la cour de:

Chevaliers. Léopold, Comte de Kinig1,

Confeiller-Intime actuel & duGouverne
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ament de Tyrol. Patrice de Neni, Préfi

dent duConfeil-Privé aux Pays Bas. Gun

lacre, Comte de Wurmbrand-Stupach,

Confeiller-Intime actuel & du Gouverne

ment de Styrie. Jacob de Szvetitcs, repré

fentant la perfonne du Roi dans les Tribu

naux de Hongrie. François de Cazier,Tré

forier-Général des Domaines & Finances

aux Pays-Bas.CharlesSzalbeek, Suffragant

de Waitzen. Paul de Gundel, Confeiler

Aulique & Référendaire de l'Empire. Eti

enne de Nagy, Réferendaire de la Cham

bre Aulique des finances.Jofeph de Pichler,
- Confeiller-Aulique & Secrétaire Intime.

Chriftophe de Nicky, Confeiller-Aulique

de Hongrie. Ladiflas Balogh, ConfeillerRo

yalà Presbourg.Jofeph Triztyanzky,Ad

miniftrateur du Comitat de Gran. Michel

Sagki , Vicomte du Comitat de Hevels.

INsPRcUk(le8 Décembre)On a célébré

aujourd'hui l'aniverfaire de la naiffance du

feu Empereur François I, d'une manière

bien touchante : on a fait l'inftallation des

Dames Chanoineffes que l'Impératrice Fei

- ne a créées en mémoiredefon augufte époux.

Elle a fondéune Abbaye Royale Séculière,

où l'on doit faire,pour être admis, lesmê

mes preuves qu'à Malthe. La Doyenne &

Sous-Doyenne ont le rang & le titre de

Cbancelières Intimes & Royales,& les autres

Chanoineffes, celui de Dames de la Cham

bre de S. A . I. & R. Cette Abbaye ne re

connoitra d'autre Juridicticn - e cclle dont

dépend cette même réfidence Royale, Les

8 2
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Dames Chanoineffes après s'être affemblées

à 9 heures du matin dans l'Eglife Paroiffiale

de St.Jacques,fefont placéesà côté de l'E

pitre : les deux Commiffaires de l'Abbaye,

& les Confeillers Intimes de S. M. I. &R.

p:,à côté de l'Evangile.Toute la No

leffe quiy affiftoit,étoit au milieu de l'E

glife : enfuite venoient l'Univerfitéen corps

& le Magiftrat ; tous étoient placés fur des

fièges couverts d'écarlate. La cour n'avoit

permis aux Dames,à caufe du deuil ,d'au

tre parure extraordinaire que les pendans

d'oreille & des colliers enpierreries.Cette cé

rémonie a commencépar un fermon prêché

ar le R. P. Schindler Jéfuite. Le Chape

ainde la coura célébréenfuite lagrand'meffe

qui aétéchantée en mufique, après on aporté

proceffionellement le Saint Sacrément dans

la chapelle de la cour défignée pour le fer

vice divin de la nouvelle Abbaye. Chacune

des Chanoineffes étoit affiftée de deux Da

mes de la ville. La queue de leur manteau

qui eft bordéd'hermine, étoit portée par un

laquais. En arrivant dans la chapelle de la

cour,lesDames Chanoineffes fefontplacées

de même que dans l'Eglife St.Jacques; on

a chanté le Te-Deum,&enfuite on adonné la

Le Comted'Enzenherg, Préfident duGou

vernement, aprononçé enfuite un difcours

dans lequel il a fait l'eloge de la fupériorité

d'ame de l'Impératrice dans les révers les

plus accablans , de fa générofité dans les

*inexprimables dont il avoit plû à

S.M.Imp. de combler ce pays.Aprèson a fait
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aux Dames Chanoineffes la lecture de,la

régle & des titres de leurfondation,& l'on

a remis aux Doyenne & Sous Doyenne les

clefs de l'Abbaye. AlorslesDamesde la vil

le , qui avoient accompagné dans cette fo

lemenité les Dames Chanoineffes, ont at

tachéà chacune , au côtégauche, la croix

de l'Ordre,émaillée en blanc,enchafée dans

l'or, & fufpendueàun ruban noir mêlé de

raies blanches. D'un côté de cette marque

de l'Ordre ou de l'Abbaye, on voit unCru

cifix , au pied:il y a deux tétes de

morts; de l'autre deux brancines de lauriers

entrelacées , fur lefquelles fe trouvent en

chiffres ces deux noms auguftes Francf

cus, AtariaTherfia,au-deffus defquelles pa

roit élevee la couronne Impériale, emaillée

en or;fur le cordon de ce côté, on lit ces

mots : M. Therefiu Aug. in memor. Sponfi

Opt capit. fund & fous les deux branches

de laurier on it : XVIII.Aug. MDCCLXV

La Dame d'Enzenbcrg, en fa qualité de

Doyenne,prenant en ce moment laparole,

a fait,au nom de toutes les Dames *:

neffes, un court remercimentaux Commif

faires de la cour.

Voiciles nomsdes Dames quijufqu'à-pré

fent ont reçu ieur brevet,& quicompofent

ce Chapitre. D'Enzenberg (Doyenne)Ca

vriani, (Sous-Doyenne, de Welperg, Ro

fe de Cavriani, d'Attems,deWilczeck.On

attend inceflamment les brevetsdesfix autres

Chanoineffes dont les places reftentà rem

Abbaye font fiplir. Les privilèges de cette

- B 3 *
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grands , que les Princeffes de la Maifon

d'Autriche pourrontypréfider. .

I T A L I E.

FLoRENcE(le 3o Novembre.)Le Grand

Ducvient d'augmenter la paye de fes Gar

de -Nobles,& de leur accorder plufieursau

tres graces. l'rois d'entr'eux ont obtenu leur

retraite avec leurpaye,à titre de penfion&

le grade de Lieutenant de Cavalerie. S. A.

R. a fait préfent d'une boëte d'or enrichie

de fon portrait & ornée de pierreries , au

Comte de Kinski, qui lui a apporté, de la

art de l'Impératrice-Reine, les marquesde

'Ordre de Marie-Therefe. Elle a donnéune

montre d'or enrichie de diamans au Séra

teur Luci ,qui avoit éte chrgé d'ordonner

les oiféques qu'en a c lébrées pour le feu -

Empereur. I e Reli e x quia, rononce l'o

& une caifie de cloco at.

Le Grand-Duca décidè que l'Archevêque

de notre Ville feroit admis à fon audience

auffitôt qu'il fe préfenteroit,fans avoir préa

lablement , ainfi que le porte le cérémonial,

attendu plus ou moins dans l'an ichambre

de S.A. R.,& que ce Prélat auroit en mê

me-tems le droit d'entrer en equipage à 4

chevaux dans la cour du palais, privilége

dont le Marêchal Botta avoit feul jouijuf

qu'à prefent.

" S. A. R. ayant eté informée que le vin du

pays étoitextrêmementcer, attendu la mau

vaife recolte de cetteannée,a rendu une or
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donnance par laquelle elle permet de faire

venir desvins étrangers,qui ne feront affu

jets à aucuns droits qu'à ceux quifontéta

lis fur les vins du pays. Ce nouveau régle

ment aura lieu jufqu'au mois de Septembre

prochain nclufivement.

L'Impératrice-Reine , mere du Grand

Duc, vient de lui envoyerfon portraitdans

une fuperbe tabatière d'or enrichie de bril

lans ;S. M. a fait remettre auffi quantité de

bellesperlesà la Grande-Ducheffe,fa belle

fille. - -

L'EmpereurquianomméChevalier-Com

mandeur de l'Ordre de St. Etienne le Com

te deThurn, Grand-Chambellau de S.A.

R., lui a écrità ce fujet pour lui annoncer

cette faveur.

ROME (le 4 Décembre.) Dimanche der

nier, le Souverain Pontife s'abftnt,parmé

nagementpourfa fanté , d'aller expofer le

Saint Sacrement dans la Chapelle Paulinedu

Vatican, ainfi qu'il eft d'ufage le premier

dimanche de l'Avent. Sa Sainteté fut fup

plée dans cette fonctionpar le PrélatGauc

ci, Patriarche de Confantinople,quichan

ta lagrand'meffe. 24Cardinauxy*

ainfi que les différens ordres de la Prélature

Romaine.

Le Souverain Pontife vient de nommer le

Prélat Cofanzi au Gouvernemcnt d'Orvie

to, vacant par la mort du Prélat Albicini,

celui de Citta-di-caftello dont le premier

étoit pourvû,a été donné au Prélat Cazzoli

l'un desCamériers fecrets du Papc, & pour

B 4



t 32 )

le dédomagerdu canonicat deSt.Jean dé La

tran dont fa place de Gouverneur l'a obligé

de fe démettre ,S. S. lui a encore accordé

l'Abbaye de St. Crifpolde, dans le Diocèfe

d'Affife. L'AbbéSintés, ci-devant Auditeur

du Nonce du Pape auprès du Roi de Fran

cé,a obtenu uneplaee de bénéficier,vacan

te dansla Bafilique de St. Pierre,par la mort

de l'Abbé Falfacappa -

Le 19 de ce mois, le Duc Florza Céfari

niferendit engrandcortège au PalaisApof

tolique,pour faire part au Souverain Pon

tife du mariage qu'il a conclu avec la fille

du marquis de Brienza, Seigneur Néapoli
ta1n. -

- Le Souverain Pontife qui avoit écrità la

cour de Vienne pour l'engagerà reconnoi

tre la légitimité de l'élection du Roi de Po

logne ,vieut d'apprendre avecplaifirpar le

Cardinal Albani , que cette cour étoit déjà

décidéeà le faire.S.S. a écrit auffi pour le

même objetaux cours de Vcrfailles deMa

drid & deDrefde ; mais on ne dit pas qu'el

le en ait encore reçu aucune réponfe.

Le Cardins l Orfini ayant obtenu , par

l'interceffion de la Vierge,que la Duchcffe

de Gravina, fa belle-fille ,aitaccouchéd'un

garçon plutôt que d'une fille, vient de fai

re faire un enfant d'argentdu poids de 12 li

vres , qu'il enverraà notre Dame de Lor

rette , en reconnoiffance de cet évènement,

qui donne un héritier à fa Maifon.On ad

mire beaucoup ici cet acte de piété.

Par la mort dujeune Marquis Patrizi,dé

cédé à Naples depuis peu, la ChambreApof
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tolique gagna -*14 mille écus,

dont le capital lui avoit été donné en rente .

viagèrefur la tête de ce Seigneur.

NAPLEs(le a6 Novembre)On vientd'ar

- réter 28voleurs d'une efpèce fingulieère : 

ils avoient loué un fuperbe Hotcl, fe di

foient Seigneurs Italiens de divers endroits,

fréquentoient en cette qualité les meilleures

- maifons de la ville , & voloient tous ceux

quiles habitoient, ou qui s'yrendoient, mai

tre ou valets, maitreffe ou fervante,tout leur

étoit égal. les Miniftres ont écrit dans les

divers endroits de leur patrie pour s'infor

- mer de leur naiffance & de leurs mœurs ,&

- on ne leur donnera la recompenfe due â leur

dextérité, que lorsqu'on aura reçu desnou

velles fur ces objets.

PAR ME(le 28 Novembre.) Cette cour

& celle de Turin ontfait partir des Dépu

tés quife reffembleront tousà Stradella, fur

les confins des deux Etats,poury recon

noitre les limitesqui doivent* les Etats

de l'Infant & ceux deS. M. Sarde. Les Dé

putés de notre cour font le Marquis Tedal

di,Conmiffaire-Général desconfins ; le Sr.

Riga, Avocat Fifcal dé la méme Junte, &

le Sr. Boldrini Ingènieur. La deputation de

la cour deTurin eft compofée du préfident

Foncet, Baron de Montallieu, du Comte

d'Hauteville, Intendant de Vogerat, & du

Sr. de Rieux Ingénieur.

LIVovRNE(le 3
-

- -
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, Ducfe propofe de fe rendre en cette viffle

où il ne reftera que quelques jours; mais

S.A. R. a remis au printems prochain à y

venir faire un plus long féjour avec la
Grande Ducheffe.Ce Prince vient de décla

rerque fon intention eftde conclure untraité

de paix avec les Barbarefque, ainfi qu'avec

1'Empereurde Maroc.

Lebruit court que l'Archiducheffe Amé

lie doit époufer le Roi des deux Siciles,&

: conféquence cette Princeffe partira

anspeu de Vienne pour fe rendre à Flo

rence. On parle beaucoup auffi du mariage

de la Princeffe de Béatrix d'Eft, fille *

PuinceHéréditaire de Modène, avecun Prin

ce d'une augufte Maifon. Il fera bientot dé

claré. -

Quelques lettres de Corfe portent que les

troupes Francoif s avoient-abbandonné les

poftes& les fortsvoifins des montagnes, &

fe ::des côtes de cette Ifle ; ce

ui fifoit croire qu'elles ne tarderoientpasà

e rembarquerpour la France.

GENE s,( le 7 Décembre) Le Grand

Confeil s'eft affemb'é ce matin pour déclarer

que,fi d ns la proc" aine élection des Séna

- teurs le fortvient à tomber fur le Sieur An

elo Afdente, l'on procèdera à l'élection

'un autre Membre du Guvernementpour

remplacerce Noble Cénois,qui eft actuelle

mentCommiffaire de la fortereffe de Savo

1n6.

Le Sr. Luc de Forrariv'ent d'être nom

mé Envoyé éxtraordinaire de la République
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pour aller complimenter l'Empereur fur fon

avénement au trône Impérial

On affure que notre

vaille fecretement , de concert avec la cour

de Verfailles, aux moyens de réglertout au

moinsunefufpenfion d'armesentre nostrou

es & celles des Mécontens de Corfe. Le

arquis de Marbœufa déjà envoyé ici le

Colonel Matra & le Capitaine Grimaldi,de

eur que dans la convention à faire avec les

ebelles,il n'eut eté obligé de les lui livrer,

s'ils les avoient demandés. Ces Officiers ont

rapportéque les deuxCommandansdevoient

avoir une entrevueà Brando,& que lesha

bitans de la Baftie avoient deffein d'envoyer

une députation au Général Paoli.

Il fubfifte toujoursquelquesdifférendsen

tre notre:& la cour de Rome,

ui vient encore de conférer trois Evéchés

* cet Etat,fans attendre la propofition

des trois fujets que la République a coutu

me de prétenter. Le Prévôt Caura qui avoit

été nommépar le Pape à l'Evêché de Bru »

gnetio, en a donnéfa démiffon à notre Ar

chevêque avec l'agrémentduGouvernement.

Il vient d'être ordonné par le Gouverne

ment à toutes les Communautés Réligieufes

de cette Ville de donner un état exact &

détaillé des revenus dont elles jouiflent.

E S P A G N E.

CA D 1 x ( le : 9 Novembre.) Ies fréga

tes de S. M.T. C.la Licorne , la l le : ade &

la Topafe appareillerent de cet e Baye le 8

Gouvernement tra

B 6
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& le r2 de ce mois, la première pour Bret,

la feconde pour Lisbonne, & la troifième

po r Marfeille &Toulon. La Flûte Fran

çoife le Danube, commandéepar le Baron

de Bombelle, mit auffià la voile le 12pour

Sainte-Croix de Ténériffe,d'où elle retourne

ra à Rochefort.

Le RégimentdeSéville infanterie,qui étoit

en garnifon dans cette Ville, en eft parti le

*: lecamp des lignes de Saint Roch.

n eft inftruit les munitionsdeguer

re que le vaiffeau deguerre FfpagnollaCaf

tille tranfporte à Cartagène des Indes,con

fiftent en 15oo quintaux de poudre, 15oo

fufils&unpareil nombre d'épées. Onattend

encore ici de Catalogneune grande quantité

de piftolets deftinés auffi pour nos Colonies

d'Amérique. ---

La frégate françoife l'Infidelle a achevé,

le 16,de déchargerau Puntallapoudre qu'el

le avoità bord,&fe prépare à revenir en

cette Baye.

- On a effuyé ici un violent coup de vent

quia duréplus de 24heures,&a fait échou

er fur la côte ,à la pointe de Rota,unpetit

bâtiment anglois,après lui avoir rompu fes

cables.

Ces jours derniers, le Sr. Dufaulx, de

Bayonne, Machinifte entretenu par la cour,

cft arrivé de Madrid en cette Ville :il s'em

barquera inceflammentpour la Havane,où

il va entreprendre de relever les vaiffeaux

qui, pendant le fiège de cette place, ont été

coulés àfondà la paffe du Port.

, Le Sr. de Gaver, Maréchal de camp ,&
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Ingénieur en chef de cette place, eft parti

d'ici par ordre de la cour ,pour aller vifiter

les places& lesfortificarions de la côte d'An

*depuisSanti-Petrijufqu'à Ayamonte.

Suivant une lettre écrite de Ceuta , le 9

de ce mois, les préfens qui étoient dans ce

Port,&queS. M. envoye au Roi de Ma

roc & aux principalesperfonnes de facour,

ont dû partir le Io : ils confiftent en draps,

en étoffes d'or & d'argent, en quatre cens

livres de chocolat, en plufieurs montresd'or

garnies de diamans & en bourfes d'argent.

Tous ces effets font embarqués fur le che

bec du Roi le Saint Frangois de Paule, qui

doit les tranfporter à Tanger, d'où on les

fera paffer par terre à Maroc.

- On mande de Gibraltar que le RoideMa

rocfe prépareà fe mettre en campagnepour

aller vifiter toutes les places maritimes de

fon Royaume, qu'il paroit être dans l'inten

tion de fortifier. Les mémes avis portent que

les corfaires de Salé n'attendent plus qu'un

ventfavorable pour mettre à la mer.

P O R T U G A L,

L1 s B o NN E ( le 2 : Novembre. ) La

frégate françoife, la Pèlyade , commandée

par M. de Sommerville, eft entrée dans ce

, le 18 de ce mois,& le 19 elle a monte

r1V1erC.

. On a reffenti ici le 18,vers les 6 heures

& demie du foir, une fecouffe de tremble

ment de terre , qui heureufement n'a cauf

aucun dommage. .
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- --* ----- ---- - - - -- --- _ - ------- ---

Le 15 de ce mois, on foutint chez les

- Peres de l'Oratoire de cette Ville des thè

fes, concernant le fuprême pouvoir des Rois

fur leurs fujets Eccleftaftiques, dédiéesà Sa

Majefté,par le Pere Antoine Pereira,quien 

étoit le Préfident. On établit dans ces thèfes

que lepouvoir des Roisvient de Dieu qui eft

leur feul fupérieur dans l'adminiftration du
civil& dutemporel;que le Pape ne peut, ni

directement,ni indirectement, les priver du

droit, de l'autorité,de la poffeffion & de l'ad

miniftration du temporel;qu'ils peuventem

ployer l'autorité & la févérité de leurs loix -

non-feulementpouraconfervationde l'état,

mais encorepour le maintien de la religion,

pour l'exécution desfacrés canons, l'extirpa

tion & le châtiment des abus même écclé

fiaftiques; qu'on peut, quand on eft oppri

mépar les Juges Eccléfiaftiques, recourir

auxSouverains,& que c'eft ce qu'on a ap

pellé dès les premiers fiècles de l'églife recours

au Prince, en Efpagne , & appel comme

d'abus, en Frnce; qu'il eftdéfendupar la

loi divine de rien entreprendre ni exécuter

contre les Rois les plus pervers,fous quel

que prétexte que ce foit ; que c'eft un facri

lège d'ofer violer leurs perfonnes facrées ;

ue tous les biens des Eccléfiaftiques font

ujets aux contributions, & que l'exempti

on dont ils jouiffent, n'eft pas de droit divin.

L'Auteur ajointà la fin de ces thèfes, qui

forment un volume de 57pages,une pro
teftation par laquelle il les *: à la déci

fion de l'Eglife Romaine, & défavoue de

cœur& d'eiprit tout ce qu'clle ytrouveroit

de contraire à la foi orthodoxe.
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La lifte des perfonnes donnéesen fpectacle

au dernier Auto-da-Fé,vient de paroitre ;

& l'on ytrouve les nomsde quantitédegens,

entr'autres d'un Officier même de l'Inquifi

tion ( le Prêtre Coelho), qui ,pour avoir

taxé d'injuftice ce tribunal , a été condam

nésà defortes peines; celui d'une Angélique

Carvalho, affez folle pourfoutenir qu'elle fait
toutes les nuits la belle converfation avecun

Habitant de l'autre monde;celui d'une Mar

gueriteJofephe,peu refpectueufe envers l'I

mage d'un Grand-Saint;celui d'une Marie

Ignace de St. Michel, Religieufe,qui,for

te enimaginations,a débité des erreursthéo

logiques dont les fuites étoient dangereufes ;

celui d'un Docteur en Droit qui a manqué

de refpect pour le vénérable , à la maniè

re des Proteftans,& a tenu d'impertinens
difcours contre le St. Office.Ce dernier eft

condamné à une prifon perpétuelle.

F R A N C E.

FoNTAINEBLEAU(le25 Décembre) L'

tat de Monfeigneur le Dauphin étant deve

nu, depuis la nuit du 18 de ce mois,à cha

que inftant plusdangereux, ce Prince afuc

combé enfinà la longueur & à la violen

ce de la maladie; il eft décédé ic1 le 2o

vers les 8 heures du m tin , âgé de 38

ans, 4 mois & 15 jours, étant né à Ver

fail'es le 4Septembre 1729. Il avoit époufé,

1e 25 Février 1745, Marie-Thérefe, infan

te d'Efpagne, morte en couche le 22 Juil

let 1746, après avoir mis au monde une
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Princeffe qui n'a vécu que jufqu'au 27 Avril

1748. Le9 Février 177,ilépoufa en fecon- .

- des nôces Marie-Jofephe de Saxe,&il laiffe

de ce mariage Monfeigneur le Duc de Ber

ry, Monfeigneur le Comte de Provence ,

Monfeigneur le Comte d'Artois & deux

Princeffes. Il avoit accompagné le Roià la

campagne de 1745,& s'etoit trouvéà la ba

taille de l'ontenoy, où il avoit donné lsplus

grandes marques de valeur& d'nrépidité.

Ce Prince, qui avoit toujours été d'une pi

été exemplaire, a reçu plufieurs fois pendant

fa maladie les facremens de l'Eglife. Il join

gnoità beaucoup de talens natures des con

noiffances très étendues. Les qualités de fon

cœur, fon attachement & fon refpect pour

Leurs Majeftés, fa tendreffe pour Madame

la Dauphine,pour les Princes fes enfans&

les Princeffesfesfœurs,fa douceur &fonaf

fabilité envers toutes les perfonnes quiavoient

l'honneur de le fervirou de l'approches, fon

humanité, fa charitê, fon application conf

tante à tous fes devoirs, la fermeté inaltéra

ble qu'il a montrée pendant tout le coursde

fa maladie,& quis'eft foutenue jufqu'aumo

mentdefa mcrt,ont fait naitre danstous les

cœurs les regrêts lesplus vifs& les plus juftes

fur la perte d'un prince fi digne du rang au

quel il étôit deftiné. Toute la Nation a don

né,à l'occafion de fa maladie, les témoigna

es les plus univerfels&les plus touchansde

amour& defon zèlepour le fang de fes

OlS. --

Lecorpsdecet augufte Frince refteraexpo

------ ----- -- - ------- ------ --- - --
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fépendant 9jours dansfon appartement,&de

fà fera tranfporteàSens,&fon cœurà St Denis»

ainfiqu'il lademandéau Roi.Quelques jours 

avant fa mort, il avoit remisà M. le Comte

de St. Fiorentin,unpaquet cachetté qi ne

devoit être ouvert qu'après qu'il auroit ren

du le dernier foupir, ce qui a été exécuté,

-& l'on y a trouvé cette difpofition ; il fup

plie encore le Roi d'augmenter la penfion

de Madame la Dauphine ; il recommandeà
S. M. fes Menins& ie Sr. Chambord , fils

de celui qu'il avoit eu le malheur de tuer à

la chaffe par inadvertance. Il a été décidé que

le corps de Mgr. le Dauphin fera portéfans

cérémonie àSens, fuivant fes intentions.Ma

dame la Dauphine, qui eft inconfolable , a

fupplié le Roi d'ordonner qu'on conftruifit

dans la Cathédrale de Sens un caveau affez 

: pour pouvoir un joury mêler fes cen

res avec ce les de fon augufte époux. On
croit que le corps de ce Princey fera tranf

porté fe 28,& que le lendemain on fera la
eérémonie de l'inhumation.Le Duc d'Orléans

eft chargé de faire les honneurs du deuil &

de la pompefunebre. Il commandera la Mai

fon Militaire du Roi, la Maifon Domefti

: & généralement toutes les parties qui

oivent concourirà cette trifte cérémonic

Les Princes du fang doivent fe rendre au

:* pour jetter de l'eau bénite fur

e corps.

Mgr. le Dauphin voyant que tout l'art
de la Médecine ne pouvoit rien contref ma

ladie , s'eft armé d'une conftance vraiement
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héroïque,& a écrit à Mgr. le Duc de Berry

la l rre fuivante. -

MoN FL , je vaispayer le tribut de l'huma

nite; j ' ne faisfl ciel vous referve de longs

jours ; vous devez faire des vœuxpour la con

fervatian de ceux du Roi : mais fi la difance

d'âge qui cfl entre lui & vous, vous metà por

tée de lifcceder,fo venez vous,&n'oubliez -

jamais qu'il n'y a de diff*ence entre vous&

vos fjets qe l'avantage que laprovidence

vous donne de contribuer& de vous occuper

fans ce ff de le r bonheur.

Le loi a donné au iiitôt à Mgr. le Ducde

Berry 'e titre de Dauphin.

L'aprèsmid,fur les 3 heures, leRoi&tou

te la cour font partispour Verfeilles.

Le Marquis de Boilet, ci-devaut Minif

tre du Roià la cour de Londres, aété nom

mé inftre 1 lén pontiaire auprès du Grand

Duc de 1 ocane;il a eu l'honneurde remer

cierà cette occaiion S.M.,à qui il a étépré

fenté le 12 par legrand Duc: Pralin,Mi

niftre&Secrétaire d'Etat, ayant le départe

ment des affaires étrangères.

Le même jour la couv prit le deuil pour

II joursà l'occafion de la mort de la Prin

ceffe Sophie-Dorothée, Margrave de Bran

debourg-Schwed, fœur du Roi de Pruffe.

LeRoi aaccordédeuxbrevets de Confeil

lerd'Etat, l'unau Sr. Felix,Contrôleur Gé

néral de la Maifon de Sa Majefté, l'autre

auMarquis de Roux, Négociant Armateur

de la Ville de Marfeille.

S.M. a donné l'Abbaye de Bertaucourt,
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Ordrede Saint Benoit, Diocèfe d'Amiens,

à la Dame de Carondelet, Religieufe de la

même Abbaye.

Le Sr. de Laverdy, Miniftre d'Etat &

Contrôleur Général des Finances, a préfen

té au Roi un Livre intitulé : la Population

- de la France,par l'Abbé-Expilly,Chanoine

Tréforier en dignité du Chapitre Royal de

Tarrafcon , & des Academies des Siences

& Bclles-Lettres de Lorraine & de Pruffe.

Le S. de Rouffel a eu l'honneur de pré

fenter au Roi , le 1 5, la huituième Edition

de l'Etat Militaire de la France pour l'an

née t7* 5.

PA R 1s(le 26 Décembre.) Ie coup affreux

dont la France étoit ménacée depuisquelques

mois, eft frappé. La providence a difpofé

desjours d'un Prince bien cherà la Nation.

Lesvœux lesplus ardens, les prières les plus

ferventes, les aumones les plus abondantes ,

les jeunes les plus auftères, tous les actes de

la piéte la plusprcfonde,une efpèce devio

lence qu'en faifoit continuellement au ciel

our lui demander la confervation de Mgr.

e Dauphin, rien n'a pû changer les décrets

éternels. Il eft plusaifé de fentir que de con

cevoir dans quelle trifteffe toute la France

eft plongée : dumoins on en: par cette

capitale.Hélas! le François n'a pas béfoin d'une

épreuve ficruellepourfaire éclatterfonamour 

pour fes Princes : ce fintiment eft fapremière

vertu.Tous les églifes, lesfinagogues nêmes

quifont dans le Royaume(&celle de Metz

-,



, ( 44 ) ----

s'eft diftinguée )après avoir retenti des priè

res les plus vives ,ne font plus entendre

que des cris & degémiflemens.LesOrateurs

facrés, quiavoient excité la piété des fidèles,

ranimé leur zèle, &préparé nos cœurs au

malheurqui nous ménaçoit, ne fontplus oc

cupés qu'a préfenter des motifs de confola

tion dans les vertus du Prince que nous dé

plorons,& dans les exemples de la viè

de la mort chrétienne qu'il laifle après lui.*

On ne fçauroit rendre ici tous les actes de

bonté, de courage & de fermeté chrétienne

ue Mgr. le Dauphin a fait éclatter pendant

fa maladie.

Toutes lesChambres du Parlementfefont

affemblées,& il a été arrêté de faire auRoi

une députation pour porteraux pieds dutrô

ne la douleur que cet augufte Corps reffent

de la mort de ce Prince.

- Le Premier Préfidentrendit compte, le 9

de ce mois aux Chambres affemblées , que

- le Roi feroit examiner dans fon & onfeil les

remontrances dont l'objet eft la révocation

de la commiffion de la Grande Bretagne,&

qu'il rendroit fa réponfe le dimanche 15 du

courant.Ce Magiftratfe difpofoit à fe rendre

à Fontainbleaupoury recevoir la réponfe de

S. M., lorfqu'il reçut une lettre du Comte

*M. Beguin,Chanoine:de l'Abbayede St.

Dénisà Reims,en prêchantfur la foi, quelques jours

avant la mort de Mgr. le Dauphin, s'eft le plus diftin

gué: le morceau de fonfermon qui regarde ce Prince,

eft un chefd'œuvre de l'éloquence& de fentiment
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deSt. Florentin pour différer fonvoyage,

vû les triftes circonftances dans lefquelles

fe trouvoit la cour.

Les Chambres fe font affcmbléespour faire

rendre compte aux Subtituts du Procureur

Général desplaintes & des informations qui

ontété faites dans ce reffortaufujet de l'adhé

fion aux actes du Clergé: elles fe font auffi

fort occupées d'une lettre de l'Archevêque

de Paris, écriteà M. Gilbert ,Supérieur de

cinq Communautés Religieufes du Sauveur

de St Avoye ,des Hofpitalières de la Place

Royale, de Picpus& de la Ville-l'Evéque, par

laquelle ce Préat lui retire fes pouvoirspour

la confeffion & lesdites fupériorités , pour -

avoir adminiftré une Religieufe peu foumife

à la Bulle. Le Sr. Gilbert ayant été man

dé au Parlement, a rmis la lettre de l'Ar

chevêque , qui contient des expreflions peu

| conformesà la loi du filence,& ila éténom

mé des Commiffaires fur cet objet.

Arrétédu Parlement du 3o Novembre 1765.

Qu'il fera fait au Roi une députation en la forme

ordinaire,à l'effet de lui repréfenter. :

Que fon Parlement pénétré de la plus vive dou

leur , ne peut s'empêcher de recourir audit Seigneur

Roi, à l'effet d'obtenir de fa bonté& de fa juftice la

ceffation des atteuntes portées au corps de la magiftra

ture , le maintien de l'ordre public&des loix effen

tiellement liées avec la conftitution de la Monarchie,

&le retabliffement des droits& des prérogatives, fans

lefquelles les Magiftrats ne peuvent exercer leurs

fonctions avec l'honneur,& la fureté néceffaire pour

le foutient du trône & 1'avantage des fujets.

Quede tous les moyens emplôyés pour avilir la ma

giftrature,celui dont on vient de faire ufagedans la Pro

vince de Brétagne, a parû à fon Parlement mériter la

première , & dans ce moment ,fon unique attenti
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on, non-feulement parcequ'il n'en eft pas de plus

contraire aux loix de l'Etat , mais patceque le préju

dice irréparable qui en pourroit réfulter, exige qu'il

foit prévenûpar le remède le plus prompt. .. .

Que toute commiffion dans l'ordre judiciaire, eft

réprouvée par les icix;qu'elles ne connoiffent les juges

* font nommés que fuivant les circonftances & tes

vénemens,&qu'elles n'ouvrent l'entrée de leur fanc

tuaire qu'à ceuxqui, appellés dans destems calmes, ne

:pointavoirdesvûes particulières d'intérêt pour

es faire réuffir ,& conferventnon feulement le fond,

mais l'apparence de l'impartialité qui fait le caractère

de la loi-même. -

Que le maintien de ce principe de droit public ,

confacré d'âge en âge par les ordonnances, n'eftja .

mais plus néceffaire que dans les affaires criminelles;

l'altération qu'il pourroit fouffrir, tendroit à porter

atteinte à la fureté des fujets duditSeigneur Roi,

&à affoiblir la confiancequ'ils ont dans fajuftice fous

véraine.

Que l'établiffement de ces commiffions a été tou

jours regardé par les peuples avecfrayeur & confter

nation , qu'ils n'ont cefféd'en porter des plaintes; que

l'idée qu'ils s'en font formés eft confignée dans les

faftes de la Monarchie.Que cette impreffion univer

felle a fait dire dans tous les tems, que ceux quia

voient fubi les peines prononcées par ces tribunaux

irréguliers , n'avoient pas été condamnés par la juftice,

mais par des Commiffaires

Quefon Parlement eft bien éloigné de penfer que

des vûes particulières trouvent acces dans le cœurpa

ternel dudit Seigneur Roi ; que des Magiftrats ne

ourront dans aucunne occafion douter de fa bien

fance à laquelle les étrangers, fes ennemis même

n'ont pû s'empêcher de rendre hommage ; que le Roi, .

le plus aimé, &le plus digne de l'être , ne cherchera

jamais à trouver des coupables; mais que ce même

amour dont les Magiftrats qui compofentfonParlement,

fontpénétrés pour fa perfonnefacrée, l'attachement

inviolablequ'ils lui ont voué, encore plus par inclina

tion que par devoir, ne leur permettent pas de luidif

fimuler que les peuples font plus frappés de l'extéri
ur que capables d'approfondir la penfée de l'intentions
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que, quelques que puffentêtre les lumières& l'intés

grité des Commiffaires auxquels ledit Seigneur Roi

confieroit l'exercice de fcn autorité,fes peuples ne les

mettront jamais au rang des Miniftres de la juftice ,

parcequ'ils ne ferontpas montés au tribunal par les

voies régulières ; qu'on ne perfuadera point à la nation

qu'une commiffion établie dans la conjonctute où quel

ques Magiftrats ont eu le malheur d'être annoncés

comme coupables,ne renferme pas le deffein caché

de les fouftraire, par une,forme extraordinaire, au

jugementde la loi ; que chacun craindrapour foimê

me ce qu'il verra exécuter contre ceuxqu'il s'eft ac

coutuméà regarder comme elévés au-deffus de lui;

que de là l'idéede la furetéparticulière s'affoiblit , l'at

taclementà l'Etat s'éteint,& la Menarchie perdfon

principal reffort.

Que la nullité de tout jugement que cette commif

fion pourroit rendre, eftprononcée par les loix; que les

Commiffaireseux-mémes nepourroient fe la diffimu

ler, fi , parimpoffible, ils entreprenoient de faire le

procèsà des Membres du Parlement dont les droits

& les privilèges ne peuvent êtreignorés du plus grand

nombre,de ces Commiffaires qui les partagent avee
-

Que ces inconvéniensparoiffent avoir étépreffentis

* ceuxqui ont confeillé audit Seigneur Roi d'éta

lir en Brétagne cette commiffion; mais qu'il ont cru

les prévenir, en faifant donner auxCommiffaires le

pouvoir de tenir le Parlement ; qu'ils ont tachés de

fubftituer de nouveaux Magiftrats aux anciens, &

. qu'ils ont efpéré de confondre, par ce moyen, le Par

lement avec la commiffion,& d'en pallier le vice. 

Quenéanmoins la loix s'éleve au-deffus de ces dé

tours,&en découvre l'impuiffance; que l'autoritéque

ledit Seigneur Roi a communiquéeà cesCommiffai

res, n'étant pas irrévocable, ne peut dans lesprincis

pes du droit publicdu Royaume,fuffire pour la for

mation du Parlement que pour le compofer, deux

circonftances font également néceffaires, la commu

nication du pouvoir&l'irrévocabilité; que la réunion

de ces deux circonftances eftun des caractères effea

tiels d'une monarchie bien réglée, dans laquelle toute

autorite émanée du Souverain comune fa fource,
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&garantit en même tems la fureté du citoyen,put

ceque les Magiftrats qui l'exercent font de leur état

par fa perpétuité, ne font pas expofés, fuivant les

circonftances, àplierleur devoir& leurintégriteaudé

fir de fe maintenir; que de la maximefi connue,que

le Magiftrat ne peut ètre deftitué quepourforfaitu

repréalablement jugée& déclarée judiciairement felon

les termes dejuftice par Juges compétans ou démiffion

volontaiie.

Que ledit Seigneur Roi peut à chaque inftant re

voquer lespouvoirs qu'il a attribués aux Commiffaires

envoyés en Brétagne ; que l'autorité qu'ils pouvoient

exercer dans cette Province eft momentanée, qu'elle

n'apoint la ftabilité de la loi, qu'elie ne préfente au

cun gage d'impartialité,& que fous quelque deomi

nation & dans quelqu'étendue qu'elle foit confiée ,

quelque ufage quipuiffe en être fait, on nepourraja

mais y reconnoitre qu'une fimple conmiffion, ni

s'empécher d'en craindre tous les dangers.

Que ces principes trouvent d'autant plus:

tion a la commiffion établie en Brétagne, que fi l'on

examine la quantire des pertonnes qui la compofent,

on ne fçauroit trouver en eux l'état néceffaire pour

former le Parlement ; que s'il en eft qui ayent acquis

un étre loyal, ce n'eft pas pour conftituer le Parle

ment ; mais pouryprendre feance dans un nombre

limité,&fe méler avec les Magiftrats qui le forment :

ce quifuppcfe le Parlement fubfiftant & la réunion

d'autres Magiftrats ayant par le titre particulier de

leurs offices le droit de le compofer.

. Que d'après ces confidérations,fon Parlementplein

, de la plus pure confiance dans l'amour paterneldu

, ditSeigneur Roi, ofe le fupplier devouloir bien n'é

couter que lesfentimens de fon cœur, convaincu que

Magiftrats qui gémiffent fous le poids accablant de

fa difgrace,recevront les témoignages les plus confo

- lans de fa juftice& de fa bonté,&il ofe efpérer que

- leditSeigneur Roi, donne le regne feraà jamais mé

, morab'e par fon attachement aux loix, revoqueraune

. commiffion qu'il n'auroitpas établie, fi fa contradic

- tion avec les maximes les plus facrées de l'Etat lui

, eut été préfentée dans toute fon étendue.
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Difcours d'un de Affeurs des Enquêtes

au Parlement du 4 Sept mbrc dernier, fur

un Imprimé ayant pour Titre , Actes de

- ' l'Afiemblée générale duClergé de Fran

- ce , &c.

L'écrit,dontj'ai l'honneur de rendre compte à la

cour ,&quiparoit porter les foufcriptions de 32 Ar

chevêques ou Eveques de France , & de 36 Eccléfiaf

tiques du fecond ordre , a pour titre : ..Actes de l' Af

- femblée Génerale du Clergé de France fur la religion,

extraits du procés-verbal de lrdite Affmélée , tenue

à Parisprpermiffion du Roi au couvent des Grands

JAuguftins en 1765. A Paris , de l' Imprimerie de Guil

laume Defprex, Imprimeur du Roi & du Clergéde Fran

ce , 177s. en tout , 6o pages d' impre/hon in 4to.

Il a trois parties : la première intitulee , condam

nation de plufieurs livres contre la Religion, occupe

les pages3,4, 5,6&7. La feconde a pourtitre :Ex

pofition fur les droits de la puiffance fpirituelle ,&

occupe depuis la page 8jufqu'à la page 34. La troi

fième a pour titre : Décleration fur la confiitution

Lnigénitus ,& occupe les pages 31 32& 33 : enuite

eft tranfcrite au long, en latin feulement, la lettre de

Benoit XIV, connue fous le titre de Leture Encysli

ue, adreffée en 1756 à l'affemblée du Clergé de

f* Suivant toutes les fignatures, après lefquel

les font deux pièces , l'une intitulée : Ré lamation de

l'affemblée générale du Clergé de France, temueen 176o

a laquelle adhère l'affemblee générale de 1765. L'autre

Déclaration faite par l'. femblée générale du Clergé de

France tenue en 1762 , àttquelle adhére égalemént l'ef

femblée générale de 1765.

La première partie annonce un objet digne en lui

mème des eloges de la cour. Peut-être paroitra-t'elle

plus fuperficielle &plus la conique que le devoit étre

la condamnation de tant d'ouvrages enfantés , depuis

un nombre d'années,par l'impiété & l'irreligion. Ces

ouvrages pernicieux fe font multipliés fous diverfes

formes; l'impieté s'eft quelquefois produite fous les

couleurs de la philofophie : quelquefois plus déguifée,

& peut-être d'autant plus dangereufe, elle a ofé at
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tenter même à la parole de Dieu, & effayé d'allier

un langage profane & même licentieux avec l'Hiftoi

re fainte , que Dieu même avoit daigné nous tracer

fous des traits dignes de la majefté de celui qui eft.

Nous permertrons nous , Monfieur, cette obfervati

on , qui malgré nous , affoiblit l'idée que nous ai

merions à nous former du zèle des Prelats pour la

religion ? Ce ne font pas ces derniers ouvrages , di

reétement attentatoires à la Majefté Divine , qui fe

trouvent énoncés dans la cenfure, dontj'ai l'honneur

de rendre compte. Les livres de Berruyer demeurent

,à l'écart: l'Archevêque de Paris avoit autrefois an

noncé la réfolution d'en faire un examen approfondi,
d'en publier une cenfure inftructive : ni l'Archevê

que de Paris, ni les Prélats, qui s'occupent en 1765

. des ouvrages publiés contre la religion , n'ont rempli

cet engagement. Les fetais livres philofophiques leurpa

roiffent être répréhenfibles,ouvrages affurement dignes

: de leur follicitude paftorale , onvrages, qui aviliffent

-

l'humanité , compromettent la raifon , dégradent la

philofophie , attaquent la religion : mais onvrages ,

dont la fource véritable eft bien moins l'égarement de

l'efprit humain , que la corruption du cœur, la licen

ce de tant d'opinions de morale relâchées, le nuage

répandu fur la religion par ces probabilités fcanda

leufes, ou par la conduite irrégulière & arbitraire de

uelques Miniftres de la religion , qui n'en connoif

* les fonctions que dans le rapport qu'elles peu

vent avoir avec leurs vûes, ou de defpotifme, ou d'in

térêt.Ce font là, Monfieur, lesgrands fcandales dont

la religiongémit : ce font là les germes malheureufe

ment trop féconds de cet efprit d'impiété devenu fi

commun, La religion eft méconnue, avant que d'être
méprifée , avant qne d'être combattue, Et pourquoi

eft-elle méconnue ? C'eft que dans les opinions de

fant de prétendus Docteurs devenues les : de

, t'inftruction publique , elle eft abfolument méconnoif

lable, c'eft que dans la conduite habituelle , notoire,

d'un nonbre de fes Miaifres , non-feulement relati

vementà la fociété civile, mais relativement à leur

vocation aux fonctions auguftes du miniftère, plus

encore relativement à l'exercice de ces fon&tions ,

elle n'eft que trop fouvent& rrop notoirement mécon
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noiffable. Et pourquoi eft-elle méprifée ?C'eft qu'au

- milieu de tant de fcandales&d'opinions&d'actions,

, ilfaut de la foi,pour demeurer convaincu , que ce qui

eft défiguré par tant d'opinions hazardées ,& quel

quefois choquantes, eft en foi l'oracle d'unevéritéim

muable&éternelle ; pour croire que ce qui devient fi

fouvent lejoug& l'inftrumentdespaffions humaines eft

un miniftère augufte& divin, eft le pacte de Dieu avec

les hommes,& le prix dufalut ou de laperte éternel

le de ceux qui ofent, ou en abufer , ou le méprifer.

Qu'il eut donc été a défirer, Monfieur , que les Pré

lats,auxquels font enfin parvenues les plaintes detou

te l'églite furun debordement fi géneral & de mœurs

& de fentimens impies , ne fe fuflent pas contentés

d'effleurer une matiere aufli profonde , aufli impor

tante, auffi digne de leur miniftère ; qu'ils ne fe fuffent

pas bornés a parler de l'effet, d'un effet malheureux

& condamnable, mais auquelils ne remedieront jamais

fans remédier aux caufes ;&que , remontant à ces

caufes, ils euffent déploré le vuide detouteinftructi

on folide dans toutes les Ecoles , foit Laiques, foit

Eccléfiaftiques, dans prefque tous les livres deftinés

à l'édification publique, dans prefque tous les lieux

d'enfeignement ; qu ils euffent fupplééà cetre affli

geante diiette par un corps d'inftructionsfur lagrandeur

& la majefté de la religion ,fur les dogmes que nous

devons croire, fur les véritables régies de la morale

Chrétienne. Falloit-il, Monfieur,que leur zele fut ex

citéfur ces objets les plus importans d'entre ceux,

" dont le depôt leur eft confié ? ll l'a été,& néanmoins

cezèle eft démeuré muet; il l'a été par la denoncia

tion que la cour & la plûpart des autres claffes du

Parlement ontfaites a l'Épifcopat d'un nombreimmen

fe de ces affertions criminelles & pernicieufes ,pu

bliées &perpétuellement renouvelléesjuqu'a nosjours

par tant de Docteurs d'impiété , de cor upteurs de la

morale: aucune de ces fources empoiionnees n'a fixé

l'attention des Prélats : ils ne pentent qu'auxpréten

dus Philofophes ,ils coupent la branche , iis laiffent

autant qu'il eft en eux , le tronc& les racines.

Et de quelle manière encore attaquent is ces pré

tendus Philotophes : quelques réflexions vagues ,&

qui n'ont rien d'inftructif, enfuite un cenfure léche

C 2
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avec des qualifications inglo'a. Dieu veuille, que quel

qu'un des Auteurs criminels indiqusé dans certe cen

- : , transforméfubitement parune vertu fécrette,

donneà l'autorité du caractère augufte , dont émane

cette cenfure, une foumifiion , que peut-être il eut

été dans un ordre plus naturel d'attendre par la voie

d'inft uctions folides& convainquantes. -

Remarquerai-je auffi que les Prélats , en indiquant

les flétriffures déjà fubies par ces ouvrages,&,fui

vant leur expreffon, les remèdes qui fe font oppofés

au progrès du mal,femblent avoir affectéde nepar

1er que des mandemens de quelques Evêques, desécrits

de quelques Tuéologiens,& d'une centure de Sorbon

ne , &de ne faire aucune mention de tant de réqui

fitoires folides du Procureur-Général du Roi,de tant

d'arrêts , qui ont été les obftacles les plus promts&

les plus* que la contagiou ait rencontrés ,&

quifont des monumens du zèle &de lapiété des Ma

giftrats ? -
. " Mais ces obfervations ne doivent point nons ema

pécher de fçavoirgré aux Auteurs de cette cenfure ,

d'avoir eu lesyeux ouverts au moins fur une partie

des prcductions d'impiété,qui infectent la France,&

, de s'être mis fur la route qui peut les conduire à

,venger par la fuite l'honneur de a religion & l'inté

grité du dogme,par de véritables inftructions pafto

rales. s.

- -- (Lafuite à l'ordinaireprochain.)

Suite des Rémontrances du Parlement de Rennes, pré

fentées le 18 Mars 1765.

Au mois de Lanvier 1498, les Etats demandant

- au Roi, par leurs Remontrances, qu'ils foient con

: & appellés en la forme accoutumée,pour

la levée des impofitions du fouage& atutres fbfi

des, Louis XII donne un Edit, qui porte à Nous fer

ce voulons , entendons & promettonr les y entretenir ,

pour en ufer en la forme accoutumée de toute ancien

meté.

Les Etats ayant auffi demandé,* que s'il ave

- » moit que par bonnes raifons ily eât quelques cau

- » fes de fermentations particulière, en augnmentant,

diminuant , ou interprétant les droits, coutumes

n ou établiffemens, ce fût par le Parlement & af*
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, femblée des Etats du Pays , ainfi que de tous

, tem: étoit accoutumé". Le méme Ldit,que nous

venons de citer, porte : Nous voulons & entendons

qu'aini fe faffe , appelé toutefois les Gens des trois

Etats du-dit Pays de Bréagne.

Le mariage de François I avecClaude de France,

Ducheffe de Brétagne, qui refferra les nœuds de cet

te heureufe union prête à fe diffoudre, n'y apporta

aucuns changemens. Dans l'acte même, par lequel

les Etats de Bretagne affembles demandent qu'elle

fût rendaë indiffolube l'ancien Gouvernement fut

confervé; & le même Roi, dans l'Edit qu'il donna ,

en conféquence au mois de Septembre 1532, dé

clara formellement maintenir les Sujets du Duché

dans leurs Droits & Privilèges , au nombre defquels

il metfpécialement celu , que par c i après , comme

par ci-devant, aucune fomme de déniers ne leur pour

ra être impofée , fi préalablement elle n'étoit deman

dée aux Etats dudit Pays, & par eux octroyée. .

- L'Edit de Henri III. d1 mois de Juin 1579 , eft

encore chargé d'expreffions plus fortes, quoiqu'il ne

faffe qu'expliquer dans un plusgrand détail lespré

cédens Edits, fansy rien ajouter ( 1).

On y trouve , Sire , & la reconnoiflance la plus

formelle de ces anciens droits & libertés de la

Brétagne,& l'affurance la plus pofitive de la part

du nonveau Prince, de les maintenir & de les con

ferver, jufques-là méme, que daus le cas de nécef

fites les plus urgentes, ( quoique l'affenblée des

Etats fe fit alors chaque année ) il eft dit , qu'on

en convoquera l'affemblee à l'extraordinaite , plû

tôt que de permettre ou de fouffrir qu'il foit levé

aucuns nouveaux fubfides fans leur confentement.

Le droit qu'ont les Etats de s'oppofer à toute le

vée non-confentie , n'eft , Sire, qu'une dépendance

& une émanation naturelle de la néceffité de leur

confentement pour rendre une impofition légitime,

il eft des principes du droit naturel que la liberté

eft de i'effence du confentemeat .

L'acccptation ceffe d'êtte un afte libre, fi on n'a

( 1 ) 4rticle. 1 579, 

rapportépar Morice t, III, col, 1447.

C 3
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pas droit de réfufer ou de s'oppofer ; & dès lors

il n'y a plus de confentement valable; vainement

les Erats feroientil convoqués pour confentir, s'ils

etoient obliges de fouffrir & d'accepter tous les 1m

pôts qu'on leur propoferoir.

Ce font-là,Sire, de cesvérités d'évidence, de ces

notions communes , auxquelles la fimplicité ne

donne qu'un dégré plus parfait de conviction.Vou

droit-on fe jouer des expreffions les plus formelles,

en difant que les Etats de Brétagne ont le droit de

confentir, fans avoir celui de refufer ou de s'op

p: Cette difti &tion frivole , qui tendroit à divi

r ce qui eft effentiellement indivifible , eft con

fonduë par la teneur du même édit de 1579 , par

lequel Henri III. reconnoit le droit ancien desE

tats, de fe pouvoir contre les lettres ou édits pré

judicians à leurs libertés ,pur oppofition & voiesac

:à tous loiaux Sujets permifes en jufti- -

Ce 2 -

. votre farlement crut alors donner un témoigna

ge de fon attention au bien public, en ordonnant

par fon arrêt d'enrégiftrement du 2o.Août fuivant,

par forme d'éclairciffement fur l'article XII, concer

nant la levée des fubfides,* que les commiffionsy

» mentionnées n'auront aucun effet, que premiè

, rement il ne les eût vûes & vérifiées; afin de

, prevenir les abus des perceptions illégitimes :,&e

Henri III. n'en témoigna aucun mécontentement ;

il fçaveit que c'étcit un attribut néceffaire du pou

voir attaché au Parlement , établipour le maintien

des loix & du bon ordre en Brétagne. --

Voila donc, Sire, deux points fixes &incontefta

bles , fut lefquels nous fupplions V.M. defixer les

yeux : d'un côté, droit de confentement & d'op

( 2) vAvenant aucunes lettres ou édit, foit en le

Cour de Parlement ou ailleurr, préjudicians eux pr

viléges ou likertés du pays, les Etats d'icelui , ou lese

premier sindir, pourront fepourvoir par oppofition c9e

voies accoutumées, à 4ons & loi , ux Sujets permifes ens

juftice, non flant tout ce qui pourroit avoir été faie

au contraire. édit de Henri IIi. de 1579. -,
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pofition par conféquent ; de l'autre, néceffité de l'en

régiftrement au Parlement, qui a contéquemment le

droit de recevoir J'oppofition des Etats à toute le

vée d'impofition non confentie , & de faire punir 

comme concuffionnaire quiconque en feroit la per

ception, fans qu'elle fut accompagnée des deuxqua

lités effentiellement requifes , le coufentement des E

tats, & l'enrégitrement au Parlement.

(La fuite à l'ordinaireprochain)

Il paroit 4 lettres patentes du Roi. Les
renieres du 29 Juillet dernier, concernent

e don gratuit de la villc de Boulogne fur

Mer: les fecondes, du 28 Aout fuivant ,

confirment la réunion du prieuré de St.

Aventin-des-déffens au Collège de la ville

de Fontenay-le-Comte. -

Par les troifièmes, du21 Octobre dernier,

Sa Majefté, en conféquence de la déclara

tion du 16 Mai précédent, concernant les

limites de Paris, commet leSr. Fermé,May

neaud de la Tour & Blondeau, Confeillers

en la Grand'Chambredu Parlement,pour,

avec le Procureur-Généraldu-dit Parlement,

ou l'un desSubftituts,&conjointement avec

le Sr. Moron de Valence, Préfident,Tré

forier de France au Bureau des finances de

Paris, & le Prévôt des Marchands,ou, én

fonabfence, le plus ancien des Echevins de

ladite Ville,faire, en leur préfence,pofer

une nouvelle borne dans le mur de la der

nière maifon exiftanteà l'extrémité de cha.

: rue des fauxbourgsde cette ville du coté

e la campagne. - -

Les quatrièmes,en forme de déclaration,

datées du 19 Novembre dernier, concer

nent le premier tirage du rembourfement .

C4
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desdettes de l'état, ordonnépar l'édit de Dé

cembre I7o4.

mos de Septembre dernier, qui fupprime

p ufi eurs cffces de Notaire de la ville de

Clinon. -- -

On a rendu depuis peu publiques les let

tres patentes du Roi concernant la difpofiti

on des revenus de l'Abbaye de St.Vincent

duMans, quoiqu'elles aient été données dès

le commencement de cette année. En ver

tu dupremier article, les prieurés & béné

fices dépen ans de l'Abbaye, ne pourronté

tre impet és en çourde Rome,dans quelque

fôrme & fous tel prétexte que ce foit. La.

nom.nation, colation & pleine difpofition

en appart endra au 1eul Abbéde la diteAb

baye, & pendant qu'elle fera vacante, au

l' ieur & Religieux en commun : les uns& 

les autres ne pour ont nommer & confé

rer les ditsprieurés & bénéfices qu'à des Re--

ligieux profes, vivans fous le régime de la

Congrégation de St. Maur.

L'Arcievéque de Rheims, en ordonnant

- des prières pour Mgr le Dauphin , avoit

fa fi cette occafion pour recommander dans -

fon manien nt l'adi éfion auxactes de l'af

femblée du Clergé. I e Lieutenant- Genéral 

du bai l'age 1e trouvoit très-embaraffé fur le .

parti qu'il devoit prendre à ccfujet,parce

qu'en réquérant auppreffion du mandement,

on pouvoitdire que c'etoit empêcher depri

erpour Mgr. le Dauphin : d'un autre coté, .

- eharge par état de veillerà l'exécution des .

arrêts du Parlement,il fe détermina a s'y
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conformer, ce qui l'avoit fait mandre à Fon

tainebleau,d'où il n'eft reparti qu'après que la

députation du Parlement s'eft chargée de fon

*& dufoin de juftifier fa conduite.

La commiffion du Confeil en Bretagnefait

les fonctionsdu Parlement,en attendant que

celui quivient d'être créé, puiffe être en état

de remplacer l'ancien : ellè s'occupe particu

- lièrement aujourd'huià expédier les affaires.

criminelles quifont les plus inftantes, & a

dejà commencé* du procès de .

lM. de laChalotais & autres, arrêtés par or

dre du Roi, fur la plainte qu'à rendue con
tre euxM. de la Calonne faifant lesfoncti

ons de Procureur-Général. M. le Noir eft 

nommé rapporteur de cette affaire. Onaffu

re que les Magiftrats détenus refufent dere

pondre a cette commiffion, comme incom

pétentepourconnoitre des délits dont ils font

accufés. -

M.de la briffe, PremierPréfident du Par

lement de Bretagne,cft depuis plufieursjours

à la fuite de la cour. --

C'eft la fille & non la fœur de M. de la

Chalotais,qui eft ici avec le Chevalier deCa

rudeuc. -

On voit par i'arrêt imprimé du Parlement

d'Aix, rendu le 26 Novembre dernier, que

desperfonnes connues font foupçonnées d'a

voir forgé l'extrait duprétendu difcours de

M. de Caftillon. Voici une des phrafes du

Confeillcr Dénonciateur. --

La pièce que je mets fous vos yeux, eft un

exemple effrayant des excès aux quels l'efprit -

de cabale s'eft porté dans *: rovince : el
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lepart vifiblement de la même fource d'ou dé

eoulent tant de libelles , de calomnies & de

noirceurs. Enfuite les Gens du Roi décla

rent : dans leurs conclufions, qu'il eft arri

vé à Aix de toutes parts par la pofte , des 

exemplaires de cetteproduction,&ils ajou

tent : l'outrage fait par des compatriotesper

fides à un Aagiftrat célèbre,a trouvé des ames

fènfibles jufqu'aux extrémités du Royaume,

- où fon nom apénétré,& ou l'on rend juftice à

fon zèle pour l'Egiife & pour l'Etat

. Pelletier de Morfontaine, Intendant

de la Rochelle,pafle à l'Intendance deSoif

fons que quitteM.de Méliand.On croit que

M. de Bacquencourt aura l'intendance de la

Rochelle. - -

Le Marquis de Roncherolle, Lieutenant

Général, qui s'étoit caffé unejambe, il y a

deux ans\ n fautant de fa voiture quirenver

fa fur le chemin de Verfailles, vient d'avoir

encore le malheur de fe caffer la mémejam

be en defcendantde fon caroffe. -

L'Académie Royale des Belles-Lettres de

la ville de Caën tint, le 5 de ce mois, fa

première féance publique dans laquelle l'A

- cadém e propofa pour fujet du prix quifera

diftribué le4 Décembre1766, cette quefti

on : quclles font dans un Etat monarchique

les qualités diftinâives qui doive t caraâerifer

le bonfjet, relativement à l'ordre public ?Ce

prix confifte en une médaille de 3oo livres,

se donne le Sieur de Fcntette, Intendant

de la Provinee &Vice-Protecteur de cette

Académie. --

L'Académie Royale de mufique a remis
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le treize fur fon théâtre , Théfée , Opéra

fi connu & fi renommé , de Quinault &

Lully,& attendu depuis longtems: on s'y

eft porté avec le plus grand enthoufiafme. 

On ne peut refufer aux Directeurs les juftes

louanges qu'ils méritent des foins qu'ils ont

pris pour remettre cet Opéra en état de ré

pondreà fa grande réputation ; ils ontfaitun

fpectacle enchanteur par les machines,&

*lafcène par des ballets agréables &

des airs , qu'ils y ont ajouté , analogues au

caractère de la mufique de Luily.

LesComédiens François ont donné,le r5 ,

- pour la première fois,une petite pièce nou

velle enun acte & en vers, qui a pour titre

la Bergère des Alpes. C'eft le conte de M.

Marmontel mis en action Cc pctit drame eft

écrit avec facilité, & annonce de la part de

l'Auteur , qui eft anonyme, une ame hon

nête : il a été bien reçu du public.

L'Ecrit Intitulé Rejlexions fur les efforts

du Clergépour enpecher l'exécution de la li

dufilence au fjet de la Bulle Unigenitus, fe '

fait lire généralement. On admire dans les

réponfes du Roi aux remontrances du Par

lement relativement à l'adminiftration des 

Sacremens, qui fe trouvent dans cet écrit, 

la bonté paternelle, avec laquelle S. M. re

commande toujours la moderation & la cir

confpection dans les affres fpirituelles.

L'Auteur, qui interpréte tout en faveur de

fon opinion, ne manque pas de remarquer,

que dans les Etats de l' impératrice teine de

Hongrie, dans ceux du roi de Serdage,

& de la République de V en , le filence ar

C 6
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la Conftitution eftexactement obfervé,&on

réprime avec la plus grande attention tout

ce qui peutyporter atteinte. Il cite le ref

crit de l' npératrice Reine de Hongrie du 16

Mars 175o. par lequelS. M. Imp. ordonneà

l'Evêque de Gand de retirer le Mandement

qu* avoit faitpour le Jubilé,& dans lequel

il parloit de la Conftitution:une lettre duDuc

Charles de lorraine , Gouverneur-Général

des Pays-Bas, du 14 Mai 1755. qui défend

aux Ecoles de Théologie detraiter d'aucune

matière quiy ait rapport ; & un arrêt du 

Sénat dc Chanberri des 27 Fevrier & 28

Mars 1719.

Parmi les brochures qui fe débitent ici

contre le célèbre Jean Jacques Rouffeau de .

Genève , on en diftingue une intitulée, les

plagiats furl'éducation(parun Bénédictin)en .

un volume in-12 de 5oopages, lequel doit

avoir une fuite : ce nouvl Antagonifte ,un 

pcu trop pointilleux , s'efforce de prouver

&prouve en quelqueforte queM.Rouffeau, .

qui fe glorifie de nepointvoir comme les au

tres hommes, de ne point écrire fur les idées .

d'autrui, mais fur les fiennes , n'eft reel

lem nt pas auffi original qu'il le dit.

Le s* J. J. Rouffau à quifa patrie are

fuféun afile, s'étoit retiréà Strasbourg, où .

il a été accueilli avcc bonté: il a obtenu la

permiffion de devenir en cctte ville , où il

éft depuis quelques jours,à l'abri despour
fuites: auroit pu exercer contre lui en 

u décrét de prife de corps decerné à
Vertu

l' occafion de fon Emile.

- Le Sr. D'Alembert a enfin obtenu la pen- 
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fion de feu Mr. Clairaut : elle lui étoit due

à tant de titres, que le Gouvernementn'a pu

la lui réfufer.

Aujourd'hui la cour a pris le deuil pour

6 mois à l'occafion de la mort de Mgr. le

Dauphin.

UnMaçon ayant pris quérelle avecunpar

ticulier dans l'Eglife de St. Paul, après s'etre

provoqués deparoles, ils en fontvenus aux

coups; il s'eft trouvéun inftrument fous la

main de l'ouvrierdont il a frappé & bleffé

très-grièvement fon adverfaire. L'Eglifepro

fanée par ce meurtre,a été benieparun des

Vicaires de *:,ce Prélat fetrou

vant alors à Fontainebleau.

RoU EN( le 2o Décembre.)Conformé

mentà l'arrêté de la cour du 22 Août der

nier, concernant les Parlemensde Rennes&

de Pau , le Parlements'ètantaffemblé le 2I,

nomma des Commiffaires pour l'examen-de

ces matières ,&fur leur rapport, fit le 27

Novembre l'arrété fuivant: -

»La cour,toutes les chambresaffemblées,

attendu que l'importance des objets exige la

réunion de tous fes membres,&vû les évè

nemensfurvenus depuispeu dans lefdites claf

fes ;vû auffi que plufieurs de Meffieurs n'ont

pû fe rendre à Rouen pour l'affemblée qui

avoit été indiquée au 2I du préient mois,

par l'arrêté de la cour du 22 Août dernier,

a renvoyé la délibération fur lefdits objets au

lundi Io Décembre prochain, 9 heures de

1llat1n X , -

»Arreté en outre,quetousMeffieursabfens

feront tenus, toutes affaires çeflantes ,de fe
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rendre dans cette Ville pour l'affemblée des

chambres indiquée auxdits jours& heure ,

& que Meffieurs les Honoraires feront invi

tés de fe trouverà ladite affemblée;&pour

l'éxécuticn du préfent arrété, les Greffiersdes

- Chambres font chargés d'en envoyer copie

dans le jour à chacun desMembres de la cour

Le 16 de ce mois le Parlement ayant dè

libéré de nouveau fur cette matière, a arrê

té qu'il feroit fait au Roi une députation f

lemnelle en la forme aucienne & accoutu

mee,fur les affaires de Rennes&Pau ;à l'ef

fet de quoi les Gens du Ro1 ontété chargés

de fe rendre auprès de S. M.,pour lui de

mander les jour & heure auxquels ilvou

droit recevoir ladite députation.

A N G L E T E R R E.

- LoNDREs (le 17 Décembre.) Le Comte

de Pembrccke , Commiffaire Général des

guerres, revint ici le 3,après avoir fait lare

vûe générale des troupes dans la Grande

Erétagne. Le 4,il alla rendre fes refpectsau

Roi,& lui fit le rapport de l'état où il avoit

trouvé ces troupes, & les fortifications des

différentes places de ce Royaume. Le même

jour, le Chef d'efcadre Pallifer fit au Roi,

ainfi qu'aux Miniftres d'Etat,un détail cir

conftancie de fes opérations dans la Surin

tendance de la péche de la morue dcnt il a

été chargé. Son rappcrt fur la ccnduite des

bâtimens François aux cnvirons de T erre

Meuve, eft de nature à occafionner de nou
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velles conteftations.Lesinftructionsqui vien ,

nent d'être envoyées auDucde Richemond ,

notre Ambaffadeur a Paris,font relatives à

cet objet,& ce Miniftre eft chargé d'en con -

férer avec ceux du Roi de France.

Dansun Confeil d'Etat tenu le 13 à St.

James, le Roi déclara Gouverneur delaVil

le & du Conté de Nottingham le Ducde

Newcaftle,quiprêta ferment én cette quali

té. Le mème jour S. M. crea Chevalier de

l'Ordre du Bain M. André Mitchell , E-

cuyer , Miniftre Plénipotentiaire de notre

cour à celle de Berlin, & elle nommapour

fon Miniftre auprès de la République deVe

nife M. Jacques Wright, Gentithomme de

la Chambre. Le Chevalier Rodney,Vice

Ainirai du pavillon bleu, a eté declareSur

Intendant de l':ôtel de Grenvich, deftiné

à l'entretien des Matelots malades,bleffés ou

furannés au fervice de la flotte Royale, à la

place du feu Amiral Townshend. - -

Le 17, le Roife rendit a la Chambre-Hau

teavec les céremonies ordinaires,&yayant

mandé les Communes,S.M. fit l'ouverture

des féances du Parlement.

Il n'y a encore rien de décidépar rapport

aupayement des billets de Canada, & l'on

dit que la cour de France vient encore de

former de nouvelles difficultés. Celles que

nous avons avec la cour de Madrid relative

ment à la rançon de Manile , ne paroiffent

pas plusavancées.On affure qu'il*

entre cette dernière cour & la nôtre d'une

convention pour la ceffion de la Nouvelle

Oriéans& de toute la Louifiane. NotreMi
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niftère paroit s'occuperférieufement de cette

affaire, quinousaffureroit la tranquille pof

feffion de prefque toute l'Amérique

trionale,& nous domneroit une grande fa

cilitépour étendrenotre commerce,tant dans

nos Colonies,que dans les Iflcs&autres Etats

de cette partie du monde appartenansà la

France ou à l'Efpagne. -

Les Négocians de cette Ville intéreffés au

commerce de l'Amèrique, ont de fréquens

entretiens fur les moyens de maintenir leur

commerce actuellementchancèlantdans cette

partie du monde. Nos plantations de fucre

dans les Iflesy dépériffent fenfiblement; de

forte que le prixde cette denrée& du rhum

augmentera bientôt confidérablement. D'un

autre côté les commiffions des Américains ,

pour des envois en Europe,font diminuées-

de beaucoup;celles quiconcernent l'Angle

terre feule,&quiviennentd'être contreman

dées, font un objet de 7oo mille l.flerlings. -

Lespartifans de l'ancien miniftère répandent

l'allarme,en faifant courir le bruit que nos

affaires yfont dans une fituation très-criti

que.

La cour a envoyé des inftructions à

M. Hay, notre Miniftre en Portugal , fur 

les moyens de rétablir le commerce entre les

deux nations fur le pied des anciens traités.

Notre : actories'étant affemblee à Lisbonne,

il ya quelquetems, pourélire un Juge con--

fervateur, il fut réfolu à la pluralité de 36

contre 4voix,de ne point remplir cette pla

ce qui n'en va oit plus la peine. Notre com

merce dans ce Royaume eft, dit-on, fi fort
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déchu, que la balance annuelle neva pasà

Loo mille l. flerl. en notre faveur;& aulieu

de 7à8oovaiffeaux qu'onavoit coutume d'y

- énoyert us les ans , 3 à 4oo fuffifent à

préfnt, tanifque le commerce des autres

nationsyaugmente, &particulièrement ce

luides Fran, ois. Nosfoyesyfont défendues,

excepté les fatns& les taffetas ondés ; mais

les vélours , les damas & autresfoyeries de -

Gènes s'yvendent fans aucun obftacle : les

droits fur plufieurs de nos marchandifesfont

fi exceffifs qu'ils équivalentà la prohibition;

on ne payoit , par ex emple , que 23 pour

cent des bas brochés d' omme; aujourd'hui

la douane en exige plus de8o pour cent.

Pluficurs Provinces de ce Royaume ont

réfolu de demander au Parlement la revoca

tien de l'acte portantétabliffement d'unemi

lice nationale en Angleterre : elles allèguent .

que l'entretien de ce corps augmente debeau

coup les dépenfes:efttout

à-fait inutile, dans le fein de lapaix,& qu'il

occupe bien deshommes qu'onpourroitem

ployer:à l'agriculture , aux .

manufactures & autres ouvrages publics.

Les Commiflaires de l'Amirautévont exa

miner quelques mémoires préfentés au mi

niftère, par lefquels les François reclament

plufieurs vaiffeaux qui leur ont été enlevés

cctte année en Amérique par des corvettes,

& autresvaiffeaux de notre nation,qui ont

été employés à veiller à la contrebande le

long des côtes de nos Etats dans ce pays-là. .

Les Imprimeurs arrétés ci-devant &con

duits en prifon par des Meffagers d'Etat , .
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fous prétexte qu'ils avoient débité la feuille

du Monitor , ont reçu les fommes qui leur

ont été adjugée , par les tribunauxpour dé

dcmmagement , frais & dépens. On croit

que le Parlement levera inceflamment lafen

tence de profcription prononcée contre M.

Wilkes. -

Il paffe pour conftant que les Membres

qui reftent de l'ancien miniftère, feront bien

tôt remerciés; que le Ccmte Hardwich & 

le Lord-Littleton auront des charges confi

dérables , & que le peuple aura la f tisfac

tion devoir encore le LordTemple dans le

miniftère : quantàM. Pitt,cn le confultera

feulemeut dans les cas quiparoitront exiger -

fes lumières

* Le Comte de Viri de la Pereire, Envoyé

Extraordinaire du Roide Sardaigne, a fait fça

voir au Sieur Hariffon, auteurde l'horloge

de longitude,que le Roifon maitre l'avoit

chargé de lui faire4 de ces horloges à mille

liv. fterl. chacun,parun motif de l'amour

ce Monarque pour lesgens à talens,

en recompenfe des peines que l'Auteura

prifs:4o ans qu'il a employéspour

perfectionner cet ouvrage.

Extrait d'une lettre écrite de Philadelphie,

le 1o Octobre 1765.

Le vaiffeau la Royale Charlotte,comman

dépar le Capitaine Holland , arriva icifa

medi dernieravec le navire duRoileSardaigne.

Le Capitaine Holland, qui avoit à bord les

papiers timbrés pour cette Province ,pourMa

ryland& pour la Nouvelle-Jerfy, avoit rela

ehé quelque tems à Newcaftle, fous l'efcorte
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d'un vaiffeau de guerre. A leur arrivée à la

pointe de Glocefter,tous les bâtimens qui fe

trouvoient dans le Havre ,hifferentleur pavil

lon à mi-mât , les clochesfonnerent d'un ton

lugubre jufqu'au foir , & le mécontentement

dupublic ft:p:f*: autres dé

- monftrations de douleur Il s'affenbla un

grand nombre d'habitans à l'Hôtel-de-Ville

vers les quatre heures dufoir, pour délibérer

fur les moyens d'enpécher l'exécution du nou

vel aâte dutimbre. Sept d'entr'eux furenten

voyés au Sr. Hughes , diftributeur du papier

timbré, alors dangereufenent malade ,pour

lui demander s'il vouloit réfignerfon emnloi.

Ils rapportere t à l'affemblée que cet Officier

les avoit affrés qu'il ne feroit rien qui pût

tendre à l'exécution du nouvel acte ,jufqu'à

ce que les autres colonies y euffent générale

ment acquiefcé. La multitude furieufe s'ap

prétoit à aller lui demander une réponfeplus

pofitive ; mais les Députés repréfenterent fi

vivement l'état de maladie où fe trouvoit le Sr.

Hughes,qu'il futarrétéqu'on lui feroit lade

mande par écrit,& qu'on lui donneroit deux

jours pour y faire une réponfe, laquelle il en -

voya auffi par écrit : elle portoit en fubftan

ce,qu'étant commispourla diftribution dupa

pier timbré, il s'engageoit à n'exécuter l'ade

du tirnbre qu'anrès qu'il auroit étéreçu dans

les autres Colonies.

Une male arrivé de la Nouvelle-York le

11 de ce mois, a apportédes lettres ducon

tinent de l'Amérique Septentrionale,datées

depuis le 28 Octobrejufqu'au8Novembre,

& dont voicià-peu-près le contenu.
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» Lesvilles de la Nouvelle-York de Bof

ton, de Philadelphie& autres , font dansune

fermentation générale par rapport à l'acte .

des Timbres. Tous les habitans fefont fait

ferment les unsaux autres,de nepas fecon

formerà cet acte.NulOfficierniCivil,niMi

litaire,n'a ofé rifquer de faire mettre cet acte

à exécution. I e papier timbré deftiné pour

la Nouvelle-York,a été dépoféau Fort Geor

ge ,où le Lieutenant-Gouverneurde la Pro

vince s'eft retiré avec unegarnifon de 35o

hommes. Les habitansindignes contre lui ont

enlevé tous les effets de fon hôtel & fes

ges, & ils les ont brulés avecfon effigie

la vue &à la portée du canon du Fort le 29

Octobre.Le lendemain,comme on apprit que

ce Lieutenant- Gouverneur s'étoit qualifié

pour la diftribution dupapiertimbré, lapo

:fedifpofaà marcher contre le Fort,&

en demander la poffeffion; mais cet Offi

cier en prévint l'effet , en promettant de fe

défifter * tout ce quiavoit rapport auxtim

bres jufqu'a l'arrivée du Chevalier Moore,

Gouverneur.Cependant les habitansfe défiant

de la fin éritéde cettepromeffe, l'ont obligé

de dépofer les timbres dans la maifon

ville. Pendanttout cetapage,tous les canons

des rempartsfurent en louéspourempécher

qu'on ne s'en fervit contre le Fort. Lespapi

ers denouvellesqui s'imprimoient dans lesvil

les,devant auffi être affujettis au timbre, les

Auteursen ontdifcontinuélapublication;mais

la populacc les a obligésde les donner après

le 1 Novembre fur du papier ordinaire; &

ils ont mieuxaiméfe conformerà la volonté
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dupeuple, que de s'expofer à fon reffentiment.

Un Lieutenant de vaiffeau de Roià Mary

- iand,ayant eu l'imprudenced'infulter lapo

pulace quiportoit des cocardes blanches au

chapeau, avec ce mot librte,fut dépouillé,

attaché & fuftigé de bonne forte. LesNégo
cians des diverfes Provincesfontconvenusde

ne recevoir aucunes marchandifes de la gran

de-Bretagne après le 1 Janvier 1766,fi l'ac

te destimbres n'eftpas révoqué" . -

A l'occafion de cestroubles on fe rappelle

une anecdote du Chevalier Robert Walpole.

Durant laguerre d'Efpagne,onpropofaà ce

Miniftre un projet de taxesfur les Colonies

Américaines. Ce Miniftre, après en avoir

fait la lecture, dit en fouriant: Je laiffe ceci

- à faire à quelqu'un de mes fucceffeurs , qui

aura plus de courage que moi,& qui aimera

moins le commerce que je le fais : ajoutant ,

pendant mon adminiftration ,j'ai eupourma

xime d'encourager, autant qu'il a été en mon

pouvoir, le commerce des Coloniss Americai

nes : J'ai méme cru néceffaire de paffer quel

ques irrégularités dans leur commerce avec

l'Europe. J'ai compté qu'en me prétant à

cela, fi elles y gagnoient 5oo mille lv.flerling,

il s'en trouveroit rentrées deux ans après 25o

mille dans l'Echiquier duRoipar le labeur&

le produitde ce Royaume,parcequ'il va dans

-nos Colonies urequantitéinmenfe de nosma

nufactures de touteforte :& plus nosAmericains

4tendent leur commerce étranger ,plus ils au

ront bcfoin de nos manufaâures& de nospro

duits. Il finit en difant : cette façon de les ta .

arer eft bien plus conforme à leur propre confli

tution & à la notre.
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H O L L AN D E.

" LAHAY E(le24Décembre.)Suivant les

dépèches du Conful de la RépubliqueàCa

dix,le Commiffaire de l'inquifition lui afait

fcavoir qu'il avoit ordre d'examinertous les

Bâteliers&Maîtres de navires quientreroient

dans ce port , & qu'ayant déjà commencé

- par les Anglois& les François, il en agiroit

de mêmeà l'égard de la nation Hollandoife.

Les Etats Géneraux étantinformés de cesin

novations,viennent d'ordonner non-feule

mentà ce Conful, maisà tous ceuxqui re

fident de leurpart dans les autresports d'Ef

pagne,denepointpermettre cette vifite;&

au cas qu'on voulût ufer de force , de pro

tefterfolemnellement,& d'en faire le rap

ort. L. H. P. ont chargé de M. Doublet,

Miniftre Plenipotentiaire à Madrid,de

faire à ce fujet les plus férieufes répréfenta

tions,& d'infifter principalement fur ce que

cesvifites, par ordre de l'inquifition,font

contraires au28me.art. duTraité d'Utrecht

M. de Thulemeier, Miniftrede Pruffe,a

préfenté dernièremcnt aux Etats Généraux

un mémoire pour motiver la prétention du

Roifon Maître.LeSr. Plauens qui, lors de

ladernière guerrede fucceffion , fut employé

dans les entreprifespourles troupes de la Ré

ublique,étant mort depuis peu,ayantinf

titué le Roi fon héritier, S. M. reclame le

de plus de 3oo mille florins de

Hollande dûs au dit Sr. Plauenspour livrai

fons faitespar lui auxtroupes des Provin

ces-Unies. .

L'affaire de, l'emprunt de la cour de Man
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heim, qui a fait tant de bruit, eft enfin

terminée. L'Electeur Palatin cèdeaux inté

, reffés toutes fes prétentions quelconques à

la charge des Puiffances maritimes,& leur

paye 65pour cent pour le furplus de la det

te. Le banquier Tobias-Boas eft chargé de

ce payement, qui fe fera de 6mois en6 mois,

jufqu'a l'extinction des fommes dues : S.A.

- E.hipothêque pour cet objet fon Marqui

fat de Berg-op-zoom.
-
-

-

N A I S S A N C E S.

Une Payfanne Ruffe duvillage de Rafinotfchintlau,

rès de Neuladoga,qui avoit misau monde des enfans

jumaux en 1757 & en 1761 , eft accouchée , la nuit

du 7 au 3 Octobre dernier, de trois garçons quife

portenttrès-bien.

La Conteffe du Luc Caftellane eft accouchée d'u

garçon à Paris, le 17 de ce mois.

M A R : A G E S.

On a célébré au château de Braunfels, le 16 de ce

mois,le mariage duPrince, Héréditaire d'Anhalt-Bern

bourg Schaumbourg &c.avec la Princeffe Eléonore

Amelie, Princeffe deSolms&c.

Le Marquis d'Offun, Ambaffadeur de France en E

pagne, marie fon filsavec Demoifelle de Grammont,

fille duComte& nièce du Duc de ce nom.

LeVicomte de Laval, fecondfils du Duc deLaval

Montmorency, époufe Demoifelle de Boulogne,fille

unique du Tréforier de l'extraordinaire desguerres.

M. de Mainières Préfident au Parlement de Paris, a

déclaréfon mariage avec la Dame Bellotveuve d'unA

vocat auParlement,& connue dans la République des

Lettres par des traductions Angloifes.

Le Sr. Broé, premier commis des finances, qui

vient d'époufer à Paris la fille du Sr.Angot, Notaire,

a obtenu du Roi une gratification de 6o mille livres

pour affurer le douaire de fa femme.

( Les Morts à l'ordinaire precbsin. )
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TURQU1 E. Conftantinople. 3

BARBAR IE. Alger. 3

s RUss 1 E. Pétersbourg.

fSUED E. Stocholm. I I

DANN E MAR C. coppenhague. I6

° o L o G N E. 17

Hambourg. I 9

Berlin. 2O

ALLE MAG N E. Drefde. , 2E

Ratisbonne. 2 I

Vienne.

Infpruck. 27

Florence. 3o

Rag76. 3 I

IT A L I E. Naples. 33

PAr 77ae. 33

Livourne. . 33

Génes. 34

EsPAGN E. Caaiix.

Po RTUGAL. Lisbenne. 37

Fontainebleau 39

FRAN c E. Paris. - 43

- Rouen.

GRANDE-BRETAGNE. Londres.

, 3 Lahaie. 7o

Naiffances. 71

Mariages. 7I
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